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Je  déteste une conduite perverse.
Elle ne sera pas la mienne.

4. —  Le cœur hypocrite sera  luin de moi,
Je  veux ignorer le mal.

5 . —  Quiconque calomnie en secret son prochain,
Je  le réduirai au silence;

L'homme aux je u x  effrontés et au cœur superbe. 
J e  ne le supporterai pas.

6. —  Mon regard sera sur les hommes fidèles du pays,
P our qu'ils dem eurent avec moi.

Quiconque marche dans la voie de l'innocence, 
Sera mon serviteur.

7» —  Poin t de place au sein de ma maison
Pour celui qui ag it avec fourberie;

Celui qui profère des mensonges 
Ne restera  pas sous mes yeux.

8. —  Chaque matin je  réduirai au silence
Tout ce qu'il y  a de méchant* dans le paya, 

Afin d 'extirper de la cité de Jéhova 
Tous les artisans d'iniquité.

P S A U M E  G

Résolutions d 'un bon roi.

[Traduction de Bossuet),

i .  Psalmus ipsi David. 1. Psaume de David.
Miscricordiam, et judicium can- 0  Seigneur, je célébrerai par mes 

tabo tibi, Domine. chants votre miséricorde et vos ju-
l'sallam, gemenls; je vous chanterai des

psaumes,

PSA Ü U E  c

David est l 'au teur incontesté de ce psaume. 
L'esprit dans lequel ce morceau est composé, 
dit Jennings. est évidemment en laveur de 
l'authenticité du litre  traditionnel. Le saint 
rui y expose très simplement, et sans aucune 
prétention poétique, les règles de conduuo 
que doit se proposer un bon prince en mon­
tant sur le trône. Toujours respectueux pour 
son prédécesseur, nous l'avons vu constam ­
ment rejeter sur les perfides conseillers de 
Saül les persécutions dont il é ta i t  l'innocente 
victime; l’expérience Ta instruit, et son prm- 
cipai soin sera d'éloigner de sa cour les 
langues pe rf ides , pour ne s 'entourer que 
d'hommes intègres e t dévoués. On a appelé 
avec raison ce psaume un « miroir royal * ;

il a  beaucoup d'analogie avec le xiv« qui 
énumérait à peu près dans 1rs  môme* term s 
les devoirs du fidèle Israélite. 11 e>t torn na­
turel de croire que David le c<»mpu<<i »u 
début de son règne, soit quand il lut *aoe  
roi de Juda, Il Reg., u ,  soit quand il lui 
reconnu par tout Israël, II Reg., v. Deliiz~ch 
et quelque« au tres commentateurs re ia iden t 
un peu l'époque de cette  composition. Pen­
dan t que l 'arche fut transportée de la maison 
d 'Abtnadab, l'imprudent Oza fut frappé de 
mort, e t David effrayé s'écria : « Quomodo 
ingredicLur ad me area Domini »? Il Reg., 
v i, 9» Le psaume serait comme la réponse à 
celte  question; il exprim erait à la fois le 
désir du pieux roi, t . 2, et les saintes dis­
positions dans lesquelles il veut s ’établir pour 
m érite r  que le Seigneur l 'exauce. Il est pos-
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2. Et je m’instruirai dans la voie 
sans tsche, quand vous approche­
rez de moi. Je marchais dans l’in- 
noconce de mon cœur, au milieu de 
mn maison.

3. Je ne mettais dans mon esprit 
aucune pensée injuste, je haïssais 
celui qui se détournait de vos 
voies.

4. Un mauvais cœur ne m'appro­
chait pas, le mal s'éloignait de moi 
et je ne le connaissais pas.

sible qui' le psaume date rie celle circons­
tance, mais rien n'oblige à l 'adm ettre, et il 
est pl.is probable que sa composition est 
antérieure. Ou reslp, dès le riébut de son 
règne* l'idée capitale de David avait été de 
transférer l’arche à Sion ; il devait donc son­
ger depuis longtemps à se rendre digne de 
cet auguste voisinage.

Le texte hébreu peut se diviser en sept 
strophes de vers alternés à sept et qua tre  
syllabes. Dans le premier distique, le saint 
roi résume ses devoirs envers Dieu, dans >les 
suivants, il parie de ses rapports avec ses 
sujels. Les verbes sont au futur et exprim ent 
les résolutions de David. En les traduisant 
au passé, lps versions dénaturent le sens 
général, et changenl le psaume en apologie.

Application morale : « Perfectum nobis 
hommem deecribit, qui secundum Deum vi- 
tam i nsi Uni t. docetque nos quod vitæ genus 
amplecti debeant ii qui regnum cœîorum 
adipiscî coopLant ». S. Aihan.

4. —  Mi*ericorâvnm et judim im , Prov., 
xx i ,  3, deux aLtribuLs divins que David a 
souvent célébrés en Jëhova, ei qu‘ii s'effor­
cera lui-mème d’imiter et d-e faire connaître. 
« Cantabo, modum explicans quo soles, non 
primum judicare, deind-e misereri. sed pri- 
muin misereri, postea judicare ». Euseb. Ces 
deux attributs  se mamfesient ensemble dans 
la conduite de la divine Providence v i '-à -v is  
de l’homme ; par'.conséquent « nemo ^ibi ad 
impunitatem bland ia tu rde  mK-ericordia Dei, 
quia est et judicium ; et. nemo in melius cnm- 
m ulatus exhorreat judicium Dei. quia præ 
cedil misericordia ». S. A »g s. Prosper, 
signale dans ce vers la solution à tonies les 
difficultés soulevées au sujet d>‘ l’art ion de 
Dieu dans le monde : a Intelligiltir inter 
præsentis vitae inæqualiiales, nec a ît»a 
Dei imsiTicordiaTti. nec a misericordia abe*se 
justitiam ». — Tibi devrait se  rapporter 
dVpiès Hiébrt'M à psnllam.

2 . — înUlbgam, à f i i i-
pbil avec 4ü compléun-nl piêcédc du snïïîxo

2. Et inlelligam in via immacu­
lata, quando veDies ad me.

Perambulabam ininnocenlia cor­
dis mei* in medio doinus mese.

3. Non proponebam ante oculus 
meos rem injustam ; facientos prm- 
varicationes odivi.

Non adhsesit mihi
4. Cor pravum; declinanlem u 

me malignum non cognoscebam.

1 : « je  ferai a tten tion  à  la voie de l’intd-
grité », je  m’appliquerai à la connaître. —  
Quando ventes ad me, îbtt W o n  'TVQ, nia~ 
thai thaboelai. Ces trois mots présentent une 
difficulté; en vertu  rie ses principes ratio ­
nalistes, Oishausen les déclare apocryphes. 
CetLe solution par trop radicale laisserait un 
disiique incomplet. Hupfeld fait appel à 
Parabe et au syriaque pour donner à mathai 
le sens conjonclif, e t il prend le verbe à la 
troisième personne du féminin, avec derek, 
voie, ou thamin, intégrité, pour sujet : a je  
ferai atlenlion à la voie de l'intégrité, chaque 
fois qu’elle vient vers mot ». Hitzig avait 
déjà traduit dans le même sens, mai< en 
entendant par la voie« le sort », la destinée * 
« je  ferai attention au sort de l’homme in­
tègre, quand il viendra à moi », quand il me 
ôera dei'eré. O  sense*a le plus naLorel. Derek 
a »ci -la uiéme,signi(icati04i qu ’au Ps. x x x v i ,  5, 
e t le second vers renferme une locution qn’oQ 
retrouve dan* Naïe, i, 23 : « causa v>idu& 
non tniîrijdilur ad ¡Nos ». Mathai est m terro- 
galif, il est vrai; ainsi Pont < ni en nu les ver­
sions, sauf S. Hier : « quando ventes ad 
m e » ; mais on peut lui donner le sen* con­
jonclif. Beaucoup de commentateurs tradui­
sent :« Quand viendras-tu il moi »?. Le vers, 
ainsi rendu, interrom pt la m arrhe du psaume 
et ne se relie point à ce qui précède

2 . — In  medio domus3 même loin des 
regards humains, et dans to us ses rapport? 
avec ses ofluueig et ses serviteurs.

3. — Rem injus tam, débar M iahalt
xv ii,  '5 , xi. 9-, la eho'p mauvaise, morale­
ment inutile. — Facilites prœoarirationes, 
Hefo. : « l’agir des c'/mses qui se déiournent 
(la conduite de perversités) je hais, (cela) ne 
s*attaehera pas à moi ».

4. —  Cor praoitm. Les versions o-nt coupé 
les versets autrem »nï que Phchreu, ce qui 
nuiL à la clarté du lex t ; \  Il faut ici : * le 
cœ ur pervers s'éloign *rè de moi, je  ne con­
naîtrai pas mal », cVsL-à-dirc, je fuirai la 
pervers ité‘du1 cœ ur et je  n*¿ penserai pas ail
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5. Detrahenlem secreto proximo 
suo, hunc persequebar.

Superbo oculo, etinsatiabili corde, 
cum hoc non edebam.

6. Oculi mei ad fideles terrae ut 
sedeant mecum; ambulans in via 
immaculata, hic mihi minislrabat.

7. Non habitabit in medio domus 
mese qui facit superbiam; qui lo­
quitur iniqua, non direxit in con- 
spectu oculorum meorum.

8. In matutino interficiebam om- 
nes peccatores terra; ut disperde- 
rem de civitate Domini omnes ope- 
rantes iniquitatem.

5. Je ne lai-sais aucun repos à 
celui qui médisait en secret de son 
prochain. Les yeux superbes et les 
cœurs insatiables n’avaienl. point de 
place à ma table.

6. Mes yeux se tournaient vers 
les fidèles de la terre, pour vivre 
en leur compagnie. Je me servais 
de celui dont les voies étaient irré­
prochables.

7. Le superbe n’habitait point 
dans ma maison, celui qui proférait 
l'iniquité ne plaisait pas à mes 
yeux.

8. Dès le matin je faisais mourir 
tous les pécheurs de la terre, afin 
d’exterminer de la cité du Seigneur 
tous ceux qui commettent l'ini­
quité.

mal. Prov., x i, 20. Plusieurs donnent à la 
pensée une forme plus concrète, e l croient 
que David veut parler ici de l'homme au 
cœur pervers et du méchant dont il se promet 
de fuir la compagnie. C’est seulement au 
verseL suivant qu’il parle directement de sa 
conduite v is-à-vis des autres,

5. — Detrahentem, i J ü n b a ,  meloshni, 
celui qui a ttaque avec la langue, par la m é­
disance ou la calomnie. David avait eu lui- 
même io n  à souffrir des mauvaises langues.

Rois» chassrz la calomnie :
Ses criminels attentats 
Des plus paisibles états 
Troublent l'heureuse harmonie.

Racine Es th. m , 3.

— Superbo oculo, a celui qui est haut des yeux 
et enflé de cœ ur », Prov., x x i ,  4, « je  ne le 
supporterai pas «, SsiN * n ,  lo oukal, du 
verbe iarol, pouvoir, supporter. Les LXX 
lisent ofrel> sans shourelc, du verbe akal, 
manger, n  *ins\ itho, avec lui, au lieu de 

olbo, celui-là.
6. — Ut sedeant mecum, afin qu'ils soient 

mes commensaux el mes conseillers. Au lieu 
de donner sa confiance aux premiers intri­
gants venus, David, en monarque bien avisé, 
cherchera dans tout te pays les hommes ca­
p a b le  de lui prêter un sérieux appui. C'était 
d'une bonne et sage politique ; son petit fils 
Roboam, pour n 'avoir pas su la suivre, perdit 
la majeure partie rie ses sujets. — Ministra- 
bit, il sera serviteur du prince, officier, pré­
posé à l’administration.

7. — Suj»r6Ü!fR, n * m ,  remiiah, la fraude.
— Iniqua, « de*« mensonges » destinés à 
nuire. — Non direxit, lo iccan, ne 
sera pas stable. Les LX X confondent ici, 
comme en beaucoup d 'autres endroits, les 
diverses acceptions du verbe coun, établir, 
préparer, diriger, etc.

8. — In  matutino. labqarim, aux matins, 
chaque malin, locution qui s’emploie on par­
lan t d'une occupation principale, à laquelle 
on apporte beaucoup de soin et de vigilance.
— fntcrficiebam, rp Q ïN , atsmith. Ce verbe 
est déjà employé au t .  5, et traduit par les 
versions : èj-sSCwxov, a persequebar ». Eu^èbe, 
trouvant excessif le <ens qui lui esl prêté ici, 
expliquait déjà allégoriquement ce verset : 
« Nemmi pu to .non  manifestum es*e hæc 
ænigmatice dicia fui«**; neque enim ea est 
dicta sentuntia, me ineunubu** singuli* diebus 
humano sanguine monus fœdas«e meas ; id 
enim praBlerquam quort dete^Undum e ^ e t ,  
nullatenus credibile est ». En se référant à
1 arabe tsamata et au syriaque etstammath, 
on peui. donner an kal de tsamath le sens de 
« ê tre  silencieux, être  réduit au silence p. et 
au piel : « réduire au silence ». Cette t ra ­
duction convient parfaitement dans les d e u i  
passages du .psaume. — Cimlale Domini, la 
cité dé Jéhova. nom qui ne suppose pas né­
cessairement l’arche présent.? à Jé rusa lem ; 
dans l'inienlion du Seigneur e t dans les 
désirs de David, Jérusalem était la « cité de 
Jéhova » longtemps avant que l'arche sainte 
pût y  être  transférée.
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PSAUME GII

1. —• P rière  du malheureux quand il est accablé, e t  qu’il exhale sa plaint«
devant Jéhova.

2 . —• Jéhova, écoute nia prière,
E t que ma supplication a rrive  jusqu’à  toi«

3 . —  Ne détourne pas ton visage
De moi au jour de ma détresse.
Incline ton oreille vers moi.
Quand je t'invoque, hâte-toi de m 'exaucerl

4. —  Car mes jours s'en vont en fumée.
E t mes os se consument comme un tison.

5. — Flétri comme l’herbe, mon cœur se dessèche.
Et j'oublie même de m anger mon pain.

6 . —  Pendant que mon gémissement re ten tit,
Mes os s 'a ttachent à  ma chair.

7. —  Je  ressemble au pélican du désert,
Je  suis comme le hibou des ruines.

8 . —  Je  veille, pareil au passereau
Qui est solitaire su r le toit.

9. —  Tout le jou r mes ennemis m 'outragent,
Dans leur fureur ils ju ren t ma ruine.

1 0 . — Voici que je  mange la cendre comme du pain,
E t qu 'à mon breuvage je  mêle des larmes,

11. —  Sous le coup de ta  colère e t de ton courroux,
Car tu m’as saisi pour me reje ter.

12. —  Mes jours sont comme l'ombre qui s’allonge,
E t moi, comme l'herbe, je  me desséche.

13. —  Mais toi, Jéhova, tu trônes éternellem ent,
E t ta  mémoire v it  d 'âge en âge.

14. —  Tu te lèveras pour prendre S ion en pitié,
Car c'est le temps de faire grâce, le moment e s t a r r iv â t

14. — Oui, tes serviteurs chérissent, ses pierres,
Sa poussière même ém eut leur cœur.

16. —  Alors les nations révéreront, le nom de Jéhova,
E t tous les rois de la te rre  ta majesté.

17. — Voici que Jéhova a  bati Sion,
11 y  apparaît dans sa gloire.

18. —  Il s'incline vers la prière de l'abandonné,
E t  il ne méprise point leur supplication.

19. —  Cela sera écrit pour la génération future,
E t le peuple à venir louera Jéhova.

20. —  Parce qu'il a regardé de sa sainte hauteur,
Des cieux Jéhova a je té  les yeux sur la te rre ,

21. — Pour écouter le gémissement du captif,
P our délivrer ceux qui sont voués à  la m ort.

22. —  E t l'on célébrera dans Siqn le nom de Jéhova*
E t sa gloire dans Jérusalem ,

23. —  Lorsque s'assembleront les peuples,
E t les royaumes pour serv ir Jéhova.
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2 4 .  —  I l  a  b r is é  m a fo rce  s u r  le c h e m in ,
Il a abrégé mes jours.

25. —  Je  dis : Mon Dieu, ne m’enlève pas
Au milieu de mes jours,

Toi dont les années durent d’àge en àgo*

20. —  Jadis tu as fondé la te rre ,
E t  les cieux sont l'œ uvre de tes mains«

27 Us passeront, e t to i, tu dem eures;
Eux tous s 'useront comme un vêtem ent,
Tu les changeras comme un habit, e t ils passeront*

28, —  Mais toi. tu  restes le même, e t  tes années
N 'ont point de fin !

29. —  Les fils de tes serviteurs auront leur dem eure.
E t  leur race subsistera devant toi.

P S A U M E  C l

Prière pour obtenir la délivrance de la captivité, e t  le rétablissement de Jérusalem

|[Traduction de Bossuet).

1. Oratio pauperis,
Cum anxius fu eri t, et in con- 

spectu Domini effuderit precem 
suam.

PSAUME Cl

Des t t .  44, 45, 24, il ressort clairement 
qu’à l’époque où le psaume fut composé, le 
peuple éta it en captivité  et Jérusalem ruinée 
de fond en comble, mais que toutefois l’heure 
de la délivrance éta it  proche. Nous avons là 
une prière dans laquelle le psalmiste déplore 
la profonde misère où il est plongé, e t supplie 
Jéhova de se souvenir de Sion, pour lui 
rendre ses habitants et son antique splen­
deur. Quant à dire quel est le nom de ce 
psaimiàte, aucun document ne nous le per­
met. Est-ce  Jérém ie, dont les Lamentations 
ont quelques tra its  communs avec le psaume? 
Est-ce, comme croit Johnson, Daniel dont le 
chapitre ix  a aussi quelque lointaine ressem­
blance avec cette p riè re?  Nul ne peut le dire 
avec quelque certitude. En tous cas les lé­
vites capables de composer des psaumes, à 
l'imitation de ceux de David, n’ont jam ais 
manqué parmi le peuple de Dieu, même à 
Babylone. Ici le psalmiste parle de ses souf­
frances personnelles, mais ses souffrances 
ont pour cause l 'é ta t misérable auquel est 
réduite toute sa  na tion ; tout en parlant

1. Prière du pauvre
Quand il sera dans l'affliction et 

qu'il répandra sa supplication en 
présence du Seigneur.

en son propre n o m , il fournit donc à ses 
malheureux compatriotes une prière que  
chacun d ’eux pourra adresser à Jéhova du  
fond de l'exil. Ou comprend du reste qu’il ne  
pouvait faire parler la communauté dans un  
temps où le culte liturgique éia it interrom pu, 
et où h s captifs refusaient de faire en tendre 
les hymnes de Sion aux oreilles de leurs  
conquérants : « Quomodo cantabimus c a n li-  
cum Domini in terra aliéna » ? Ps. cx x x v i,  4 . 
Le titre  qu'on lit en hébreu et dans les ver­
sions est une adaptation postérieure du  
psaume à des circonstances pi us générales : 
« Prière du pauvre lorsqu’il est accablé e t 
que devant Jéhova il répand sa plainte ». Ea 
ce sens, a convm it e t cuitibei cum aliqua 
calam ilale luctanii, et divinam opem u t  
consequatur obsecranti ». Theod.

Comme tous les psaumes des temps voisins 
de la captivité, celui-ci laisse entrevoir d an s  
l’avenir la gloire universelle de Jéhova que  
tous les peuples reconnaît ront e t célébreront 
ensemble. Mais celte gloire fuLure n’est pos-> 
sible que si dans le présent Dieu délivre son 
peuple : Dieu est puissant e t éternel, tandis 
que les hommes sont faibles e t passagers; il
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2. Seigneur, écoulez ma prière, 
et que mes cris s'élèveul jusqu'à 
vous.

Ne détournez pas de moi votre 
faco : quelque jour que je sois dans 
¡’affliction, prêtez l'oreille à ma 
voix; quoique jour que je vous in­
voque, hâtez-vous de me secourir.

4. Car mes jours se sont évanouis 
comme la fumée, et mes os se sont 
desséchés comme du bois prêt à 
prendre feu.

5. J'ai été frappé comme l'herbe, 
et mon cœur est devenu sec, parce 
que j'ai oublié de manger mon pain.

2. Domine, exaudi oralionem 
meam; et clamor meus ad te ve-. 
niât.

3. Non avertas faciem luam a 
me; in quacumque dit» tribulor, in­
clina ad me aurem tuam.

In quacumque die invocavero te, 
velociter exaudi me.

4. Quia defecerunt sicut fumus 
dies mei ; et ossa mea sicut cremium 
aruerunt.

5. Percussus sum ut fœnum, et 
aruit cor meum; quiaoblitus sum 
comedere panem meum.

aura donc pilié de la génération présente : 
grâce à sa puissance ei à sa bonté,, la déli­
vrance est assurée. Le pKalmiste développe 
ces pensées dans dix strophes, dont les sept 
premières sont régulières et composées de 
six vers heplasyilabiques; la huiLième n ’a 
quo quatre  vers, les deux dernières sont 
mêlées do vers de quaire syllabes. 1° 11. 2 ,3 , 
que Jéhova noue secoure ; 2o 11. 4-6, je  suis 
plongé dans la plus profonde misère ; 
3<> 11. 7-9, je  suis réduit a l’abandon et per- 
séculé; 4» 1 1 . 40-42, je  dépéris, reje té  
môme par le Seigneur; 5° 11  43-45. Jéhova. 
vous ôtes éternel, mais il est temps que vous 
aypz pitié de Sion ; 6° 11. 46-48, rétablissez 
la ville sainte, et les nations chanteront votre 
gloire ; 7° 1 1 . 49-24, la postérité vous célé­
b re ra .  8» 11. 22, 23, et tons les peuples 
s’assembleront pour vous louer à Jérusalem ; 
9o 1 1 . 24, 25, lui qui est éternel, il abrège 
les jours du malheureux; 40« 11. 26-28, il 
est le Créa Leur, et tout passera, mais Lui* 
dem eure; 1. 29, ses serviteurs vont être' 
établis à jam ais à Jérusalem. Birkell rétablit- 
la régularité du psaume en transportant le.
1 . 29 au commencement de la huitième' 
strophe, et en faisant du reste un morceau à 
part.

La seconde partie du psaume. 11 . 43-29, 
décrit un avenir qui n'aura de réalité que pa r  
le règne de Jé^us-ChrisL et la conversion des 
gentils. Le psaume est donc messianique, 
sous ce rapport. S. Paul. Heb., i, 40-42, voit 
directement le Fils de Dieu dans les derniers 
verse ts  du*psaume La délivrance de la capti­
vité était la figure de la rédemption générale 
du g»nre humain par ravènruienl du Sau­
veur, e t aussi de la rédemption particulière 
préparée dan* chaque âme par la pénitence; 
c’est pour cette raison que l’E^lise a mis ce 
psaume au nombre des pénilentiaux.

2. — x x x v tt i ,  43 ; lx x x v i i ,  3. « Hune 
versiculum assidue pronunttal Ecclesia tan -  
quam præparaiionnut a d  re lo u a s  peiitiones... 
non quod Deus quasi ad alia inlentu- egeat 
excitan  ad audiendum, sed quia nos egemus 
ut Deus dei noüis sp in tum  precum ». 
Bellarm.

3. — x x v i ,  9 ;  XXX,  3 ;  t v .  Î 0 ;  l v i i ï ,  4 7 ;  
l x v i h ,  48. —  Vtlootter. « CUo obtineniur 
quæ bono desiderio postulantur* nec d»ffe- 
ren tn r  pieces, quæ hoc petunt, quod vult 
ille qui p e ti tu r . . . . .  nec larda i auxilium qui 
dédit votum ». S. Pro^p « Hic itaque vir 
sanctus rogat, non u t  adlictione careal, id 
enim fieri nequit, sed ut aflliclus ne sup'-re- 
tur, et ut spe gaudens ærurnnas ferai in 
iisque glorielur ». Euseb.

4. — Sicut fumus Le vent Ta bientôt em­
portée ; aussi le psalmite dem ande-t-il à 
ê tre  secouru velor.iter. — Sicut cremium,

kemoqed, « comme Pâtre », comme 
le foyer,et aussi mélonymiquement, «comme 
ce qui brûle dans le foyer mes os se sont en­
flammés o, métaphore qui s'accorde bien* 
avec celle du vers précédent. LXX : <ppvYl°v, 
le • bois desséché; dans l’ancien psautier : 
a sicu t in frixorio frixa sunt ». Le mot cre­
mium  ne s’emploie ordinairement qu'au 
pluriel.

5. — Percussus sum, comme l’herbe frap­
pée par la faux du moissonneur, et. vue 
desséchée par les a rdeu rsdu  soleil. L’israélite 
entraîné loin de Jérusalem  est bien1 comme 
une plante coupée sur sa tige. — Cor meumy 
le centre de la vie, pour l’homme tout entier. 
En hébreu, les deux verbes sont à la troi­
sième personne : o a été  frappé comme 
l’herbe, s’est desséché mon cœur ». — 06/i- 
tus sum, signe d ’une très grande douleur, 
Dan., vi> 48; I Reg., i, 7 ;  x x ,  34 ; x x v u i ,  
20, 23, etc.



PSAUME CI 4 7 9

6. A voce gcmilus mei adhaesit 
os meum carni mese.

7. Similis factus *sum pellicano 
soliludinis; factus sum sicut nycti- 
corax in domicilio.

8. Vigilavi, et factus sum sicut 
passer solitarius in tecto.

9. Tota die exprobrabant mihi 
inimici mei; et qui laudabant me 
adversum me jurabant.

10. Quiacinerem tanquam panem 
manducaban), et potum meum cum 
fletu miscebam.

11. A facie ir© et indignationis 
tuae; quia elevans allisisti me.

12. Dies mei sicut umbra declina- 
verunt; et ego sicut foenum arui.

13. Tu autem, Domine, in seter- 
num permanes; et memoriale tuum 
in generationem et generationem.

6. Mes os tiennent à ma peau à 
force de gémir eL soupirer

7. Je suis devenu semblable au

Eélican des déserts, et au hibou des 
eux solitaires.
8. J'ai passé les nuits en veille, 

et je suis devenu semblable au pas­
sereau seul sur le toit.

9. Mes ennemis me faisaient des 
reproches durant tout le jour, et 
ceux q.ui me louaient faisaient des 
imprécations contre moi.

10. Parce que je mangeais la cen­
dre comme le pain, et je mêlais mon 
breuvage de mes larmes.

11. A cause de votre colère et de 
votre indignation, parce qu’en m’é- 
levant, vous m’avez écrasé.

12. Mes jours se sont évanouis 
comme l’ombre, et je suis devenu 
sec comme l’herbe.

13. Mais vous, Seigneur, vous 
demeurez éternellement, et la mé­
moire de votre nom passe de race 
en race.

6. —  Adhœsü. Mon os s’est a ttaché à ma 
chair, c 'est-à-dire, à ma peau, comme dans 
Job, x ix .  20 ; Thren., iv, 8 . Quand la peau 
semble collée sur les os, c'est la m arque d'une 
excessive m aigreur; c’est ici la conséquence 
du manque de nourriture indiqué au verset 
précédent. Ces signes extérieurs ne sont 
d*ailJeurs que les effets et les symboles du 
chagrin de l’âme.

7 .— Pellicano, DKD, qaath, le pélican ono- 
crolaius, appelé ainsi à cause de la ressem­
blance de son e n  avec le braiment de l’âne. 
Comme ii se nourrii de poissons, il vit au 
bord de la mer ou dos fl<uves, loin des habi­
tation^. 1s., xxx iv , 44 ; Soph., il, 44. Cfr. 
Virg. Gt’org., i ,  403; Æ n., jv, 462. Les 
Pères rappellent ici la légende qui a fait 
choisir le pélican comme symbole de l'amour 
divin. — Nycticorax in domicilio, JYDTl D13» 
kos choraboth, « le hibou des ruines », oiseau 
nocturne qui se plail en eflfei dans les ruines. 
Dans l’ancien psautier : in parie Unis, a ubi 
parietes s tan t sine teelo, sine habilantibus ».
S. Aug. Le pélican et le hibou, Loua deux 
rangés parmi les animaux impurs, Lévit»,
xi, 47, 48, sont l’image d ’Israël abandonné 
par Jéhova au milieu des nations idolâtres.

8. — Vigitavi, i’ài passé les nuits sans 
6ommeil, comme l'oiseau solitaire sur la

terrasse de la maison, pendant que tout 
repose à l’intérieur.

9. — Inimici, les Chaidéens, et surtout les 
nations rivales d'Israël. —- Qui laudabant 
me y n T i n n  ' meholalai, participe poel 
ayant le seno de a furens, in-aniens », « fu­
rieux contre moi ils ju ren t », ils font serm ent 
de travailler à  ma ruine. Les L X X  lisent 
mehollehii, ot hcamOvtéç pe.

40. — Cinerem, Thren., lu ,  46. — Cum  
fletu, l x x i x ,  6.

44. — A facie irœ . Le psalmiste reconnaît 
que la captiviié est un châtiment de Dieu.
—  Quia eteoans, a car tu  m’as élevé et tu m 'as 
rejeté », hébraîsme pour : tu m'as pris pour 
me rejeter. Job, xxx . 22.

.42 . — Dedinaverunty natoui, al­
longé, « mes jours sont comme une ombre 
allongée » qui va disparaître, Cfr. « majo­
res.. allia de montibus umbræ » de Virgile*
— F œ num , I s .  x l ,  6 .

43 —  En regard de la misère d ’Israël, 
le psalmiste va m ettre la bonté e t la puissance 
de Jéhuva. La liaison de ces deux idées est 
celle qu'indique S. Augustin : « T em pora-  
lem salvet œtermis ; non enim quia ('go tec id i 
e t  tu senuisti,  nam vige* ad me libéra n -  
dum, qui viguisti ad me humiliamium

Memoriale tuum, zikreka, a ton sou*
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14. Vous vous lèverez et vous 
aurez pitié de Siou, puisque le temps 
est venu d'avoir compassion d’elle : 
le temps en est venu.

15. Puisque ses pierres sont ai­
mées de vos serviteurs, et que la 
terre où elle était les attendrit.

16. Les nations craindront votre 
nom, et tous les rois de la terre pu­
blieront votre gloire.

17. Parce que le Seigneur réta­
blira Sion, et il se montrera dans sa 
gloire.

18. Il a tourné ses regards sur la 
prière des humbles, et il n'a pas 
méprisé leurs vœux.

19. Que ceci soit écrit pour la 
race qui viendia, et le peuple qui 
sera créé louera le Seigneur.

20. Parce qu'il a regardé du haut 
de son sanctuaire, le Seigneur a 
jeté les yeux du ciel en terre.

21. Pour écouter les gémissements

14. Tu rxurgens misereberis 
Siou; quia Icmpus miserendi ejus, 
quia venil tempus.

15. Quoniam placuerunt servis 
tuis lapides ejus : et terr» ejus mi- 
serrbunlur.

16. Et timebunt gentes nomen 
tuum. Domine, et omnes reges terra 
gloriam tuam.

17. Quiaaidificavit Dominus Sion; 
et videbitur in gloria sua.

18. Respexitin orationem humi- 
lium : et non sprevit precem eo- 
rum.

19. Scribantur hsec in genera- 
tione altera : et populus qui creabi- 
tur, laudabit Dominum.

20. Quia prospexit de excelso 
sancto suo : Dominus de ccelo in 
terram aspexit,

21. Ut audiret gemitus compedi-

venir », ce qui te rapppllo, ton nom. Dan? 
quelques manuscrits : “1ND3, kisaka, « ton 
trône », em prunt Tait à Jer. v, 49.

Vous êtes seul qne rien n'efface ;
T o u te  u n e  éternité ne change rien en tous;
Et tous tous souviendrez, beigneur, de race en race,
Que tous noos dorez grâce après tant de courroux.

C orneille.

4 i .  — Tempus, d’ahord nVf helhy le temps 
en général, puis "ryia, mohed, « le temps 
fixé, » pour la délivrance, selon la prophétie 
de Jérémie, xx v , 41 ; xx ix , 40.

45. — Placuerunt lapides, les pierres de 
Jérusalem en m ines sonL chéries des captifs, 
leur cœur y est toujours attaché. Ce sen ti ­
ment touchant est encore exprimé sous une 
au ire forme dans te Super flumina : « Adhæ- 
reat hngua m a faucibus meis... si non 
proposuero Jerusalem in principio lætitiæ 
mnæ ». cxxxv i. 6 . — E t terrœ ejusy m a y T IH  

etk-hafarah ichonnenou, « iU ont 
du goûi pour sa poussière », ils l 'aiment, 
cette poussière de leurs ruines dont les 
Samaritains diront bientôt : « Numquid æ d i-  
ficare poterunt lapides de acervis pulveris, 
qui combusti sn n t?  ». 11 Esdr., iv, 2 . L’hé­
breu captif chérit jusqu 'à  la poussière de 
Jérusalem. Par un sentiment non moins 
touchant, l'irlandais qui s'éloigne de sa 
patrie emporte avec lui une motte de terre 
ou aol natal. Le verbe chanan veut dire aussi

a avoir pitié », sens improprement choisi 
par les versions.

46. — Timebunt. Le re tour des Juifs à 
Jérusalem manifestera aux yeux de tous les 
peuples la puissance de Jénova, e t le leur 
fera connaître comme le Tout-Puissant.

47. — Quia, ki, parce qu» Jéhova a bâti 
Sion s, le psdlinist» regardant déjà sa prière 
comme exaucée, ou encore : « lorsqueJéhova 
aura  bâti Sion ».

43. — Humilium, I j n s n ,  haharhar, « ce­
lui qui est dénué », qui est absolument 
abandonné et privé de tout. — Non sprevit, 
x x i ,  25.

19. — Scribantur, « cela sera écrit pour 
la génération fu tu re  », acharon, x l v i i , 14^ 
Lxxvii, 4. a Scribuniui* hæi‘ in vetrri Testa­
mento per propheliam periinenlem ad novi 
Testamenti generationein, hoc est, ad popu- 
lum qui creandus erat in Chri?to ». S. Prosp.
— Qui crea bl tur, nihra. « le peuple créé », 
comme x x i ,  32, le peuple à naître. Par ce 
peuple, les Pères entendent le peuple spirituel 
qui sera créé par Jésus Christ.

20. — De excelso, mtmmerom qodshou », de 
¡a hauteur de sa sainteté », de sa sainte 
hauteur, d’après le parallélisme, de sa sainte 
demeure du ciel. Is , l x i i i ,  45.

24. — Compeditorum* Le psalmiste prie 
donc pour des captifs. — Filios moi tificato- 
rum , benei themoutah, « les fils de la m ort »,
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lorum,. ut solveret filios interempto- 
rum,

22.17t annunti<»nt in Sion nomen 
Domini : et laudem ejus in Jerusa­
lem,

23. Ia conveniendo populos in 
unum, et reges ut serviant Do­
mino.

24. Respondit ei in via virtutis 
sute : Paucilatem dierum meorum 
nuntia mihi,

2b. Ne revoces mejn dimidio die­
rum meorum : in generalionem et 
generationem anni tui.

26. Initio tu, Domine, terram fun- 
dasti : et opera manuum tuarum 
sunt cceli.

27. Ipsi peribunt, tu autem per- 
manes : et omnes sicut vestimentum 
velerascent.

Et sicut operiorium mutabis eos, 
ct mutabuntur :

28. Tu autem idem ipse es, et 
anni tui non deficient.

des captifs, pour mettre ' en liberté 
les enfants ae ceux qu’on a mis à 
mort.

22. Afin qu’ils louent le nom du 
Seigneur dans Sion, et qu’ils chan­
tent ses louanges dans Jérusalem.

23. Lorsque les peuples s’uniront 
ensemble avec les rois pour servir 
le Seigneur.

24. Il lui dit dans sa force : Fai­
tes-moi connaître la brièveté de 
mes jours.

25. Ne me tirez pas du monde à la 
moitié de ma vie ; vos années dure­
ront dans la suite de loué les âges.

26. Seigneur, vous avez fondé la 
terre dès le commencement, ct les 
cienx sont l’ouvrage de vos mains.

27. Ils périront, mais vous, 
vous demeurerez ; ils vieilliront tous 
comme un vêtement: vous les chan­
gerez comme un manteau et ils 
changeront de forme.

28. Mais vous, vous êtes toujours 
le même et vos années n’auront pas 
de fin.

«eux qui son tdestinésà  m ourir, l x x v u i , 44.
28. — In Sion. Car c ’est là seulement que 

peuvent retentir les cantiques en l’honneur 
du Seigneur.

23. — In conveniendo. Môme verbe hébreu 
qabats que dans Isaïe, l x , 4 ; « omnes isti 
congregaii sunt ». Le relour d'Israël à Jé ru ­
salem sera le signal de la conversion pro­
chaine des peuples vers Jéhova, et la figure 
do la grande délivrance messianique.

24, — Le psaume pourrait se term iner ici, 
lant au point de vue du développement des 
idées qu à celui du ry thm e prosodique. Mais le 
psalmiste veut encore revenir sur une pensée 
fondamentale, l’opposition en tre  la contin­
e n c e  ei la brièveté de l'homme, e t l’éter­
nité de Dieu. — .Redrponcfif ; " y r a  
hinnnh bailderek kochi, a il a abattu  dans le 
chemin ma force », kor.hi, kéri substitué au 
chélhib TD , kocho,  sa force, qui n’aurait 
point de sens ici. Le verbe hanah signifie 
« répondre » et aussi « humilier, déprimer ». 
Le parallélisme indique clairement que ce 
chemm «*st celui de la vie. — Paucitatem1'W p  
W .  qtlsar iamai, a il a 8brégé mes jours » 
iU sont peu nombreux, et encore ta douleur en 
duninup-t elle le nombre; peut-ôtre ne verrai- 
<e point le jour de la dëlivrancu annoncée!

S. Bible. F

25. «  A ce verset appartiennent les deux 
mots traduits nuntia mihi au verset précé­
dent par la Vulgate ; le verbe hébreu n’est 
pas à l'impératif, mais au futur ; omar eli, 
« je  dirai : mon Dieu », e t  non elai, « à 
moi » i « Je dirai : mon Dieu, nome fais pas 
monter », ne m’enlève pas à  la moitié de 
me* jours ». liv , 24; 1s., x x x v m ,  40. 
« Rogat ut impleaiur totum tempus suum, e t 
si fieri posait, producatur viia sua, u t ipsum 
rerum  exttum videre dignus hab ia tu r  ».
S. Athan.

Ne borne point sitôt ma course.
Recule encore an peu le dernier de mes jour«;'
Les tiens ont de Ja vie une immortelle source;
Ta peux m'en faire part sans qu’ils en soient plus courts.

Corneille.
26. — Terram fundasti. « Consolalur ?e 

prædicanda infinita pote ni i a Dei, atque ejus 
æ te rn i ta te ;  cum enim ¡lie omnium rerum 
præpotens «il, nulla vis eum prohibere po- 
test, quominus populum suum e manibus 
împiorum eripiat ». Fiamin.

27. — Ipsi peribunt,  la terre  ct les cieux.
—  Mulabis eos, par la grande transformation 
qui accompagnera le dernier jugem ent. 
Apoc. xxi.

28. — Ta autem idem ipse es, Nin nn» , 
atlah hou, <t toi lui », toi le même, imm uable

THES. —  31



29* Les enfants de vos serviteurs 29. Filii servorum tuorum lialn- 
habiteront sur la (erre, et leur pos- tabunl : et semen eorum in sæcu- 
térité sera éternellement heureuse, lum dirigetur.

|8S LE LIVRE DES PSAUMES

PSAUME GIII

De David.

1 . —  Mon âme, bénis Jéhova,
E t  que tout mon être  bénisse son sain t nom»

2. —  Mon âme, bénis Jéhova,
E t  n’oublie point ses nombreux bienfaits.

3 . _  C’est loi qui pardonne toutes tes fautes,
E t  qui guérît toutes tes infirmités.

4 * —  H délivre ta  vie du tombeau,
Il te  couronne de grâce e t  de miséricordes.

5 . —  H comble de biens tes  désirs,
E t ta  jeunesse se renouvelle comme l'aigle.

0 . —  Jéhova exerce la justice.
E t  fait d ro it à  tous les oppprimés.

7* —  I l  fit connaître ses voies à  Moïse.
E t  ses merveilles aux enfants d 'Israë l .1

8. —- Jéhova est miséricordieux e t compatissant,
L en t A s 'ir r ite r  e t  d’une bonté sans bornes.

9* —  Ce n’est point pour toujours qu’il sévit,
E t  il ne garde pas rancune À jam ais.

10. —  Il ne nous traite  pas selon nos péchés,
E t ne nous châtie pas selon nos iniquités.

11. —  A utant les cieux s'élôvent au-dessus de la  te rre ,
A utant sa bonté est grande pour ceux qui le craignent.

12. —• Autant l’orient est loin de Poccid-ent,
A utant il éloigne de nous nos fautes.

13. — Comme un père a pitié de ses enfants,
Ainsi Jéhova a pitié de ceux qui le craignent.

14. —-  Car il sait de quoi nous sommes faits,
I l  se souvient que nous ne sommes que poussière.

dans ton ótre. « Tu es qui vere es, et qui in 
gloria tua nec minor potes esse, nec major, 
dans ûiiis servorum  tuorum ut ad non d e -  
û ci en tes annos tuos valeani pervenire ».
S. Prosp. — A n n i tu t. a Anni tui onones 
simu! stani, quoniam stant, neceun tes  a Ye­
men tibus exciuduntur, quia non transeunt..« 
Anni lui dieg unus : e t dies tuus non quo­
titi ie, sed hodie : quia hodiernus luus non 
cedit crastino, neque succedit hesterno. Ho­
diernus Luus æ tem itas  ». S. Aug., Confess., 
* i ,  43. S. Paul, Heb., i, 40-42, apporte les 
versets 26-28 en preuve de la divinité de 
Notre-Seigneur ; les Juifs de son temps les

acceptaient donc comme applicables au 
Messie. « Hæc quidem divinus Apostolus in 
Epistola ad Hebræos Fiiii a ttr ibu it  proprié­
té IL Verumtamen in Filio Patrem contem- 
plamur. Quæ entra ille fa cil, hæc et Filius 
eodemmodo fac it.e t eadem natura  in ulroque 
cognoscitur : unam enim esse actionem Tri-  
nitatis scimus ». Theod. Cfr. Petav. deTrtn«, 
v u ,  47, 6 .

29. — Habitabunt, en Palestine, leur seule- 
demeure véritable. — D irigetur, iccon, sera 
slabie. Dieu éternel e t c réa teu r  de l'univers 
saura  bien rendre à  ses enfants leur patrie, 
e t les y  m aintenir inébranlables.
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15. —  Les jours de l'homme sont comme l’herbe,
Il fleurit comme .la fleur des champs.

16. —  Qu'un souffle passe, il n’est plûs,
E t la  place qu'il occupait ne le voit plus.

17 . —  M ais  la b o n té  de Jé h o v a  e s t  é te rn e l le
Pour ceux qui le craignent, e t sa justice

18. —  Est pour les enfants des en fan r s de ceux qui* gardent son alliance,
E t pour ceux qui se rappellent ses lois afin de les pratiquer.

19. —  Jéhova a établi son trône dans les cieux,
E t son empire s’étend sur tout l’univers.

20. —  Bénissez Jéhova, vous «es anges, puissants e t forts,
En accomplissant ses ordres, en obéissant à  sa voix.

21 .—  Bénissez Jéhova, vous toutes, ses milices,
Vous, ses m inistres, qui exécutez sa volonté.

22. —  Bénissez Jéhova, vous toutes, ses œ uvres,
Dans tous les lieux de sa domination I

Mon âme, bénis Jéhova 1

P S A U M E  C U  

L a  bonté e t  la miséricorde infinie de Dieu»

[Traduction de Bossuet).

1. Ipsi David. 1. De David.
Benedic, anima mea, Domino : et 0  mon âme, bénis le Seigneur,

omnia quæ intra me sunt, nomini et que tout «e qui est au dedans de
sancto ejus. moi loue son saint nom.

PSAUME GU

Comme les psaumes x x v - x x v n ,  x x x iv ,  
x x x v i ,  celui-ci a simplement pour Litre en 
hébreu : « de David ». 11 n’y a rien dans le 
fond des idées qui ne puisse être  convenable* 
menl a ttribué an pieux roi ; ce sernil une 
œ u v re  de sa vieillesse, comme le noie 
d’ailleurs la version syriaque. Toutefois, 
quelques particularités de langage aux 
■ f f .  8 e t  4 inspirent des doutes à plusieurs 
commentateurs. Jnnnings les formule en ces 
W m e s  : « Le style du psaume ( comme celui 
du psaume suivant qui semble avoir été 
ttotnposé pour ôlre la contre partie du c n me, 
et paraît ê tre  de la môme main) est certaine­
m ent plus uniforme que celui de la plupart 
«des psaumes incontestablement de David. 
C'est p lu tô t  le style de la période qui suivit 
$exil, joyeux, rythm ique, bien approprié à 
»usage liturgique. De plus, les coups d !œil 
rétrospectifs sur l’hisLoire d’Israël, qui se

trouvent ' t t .  7 et suivants, sont plus com­
m uns dans les compositions d ’une période 
postérieure, e t  se trouvent à peine d a n s ‘les 
psaume* de 'David. Nous concluons donc que 
ce psaume et .le suivant sont plus récents 
que David ; le style e t les tra its  généraux, 
pensons-nous, -doivent les faire ranger parmi 
ceux qui furent composés à la fin de l’exil ». 
Delilzsch ne croit pas non plus qu’on puisse 
accepLer te titre  hébreu, e t M. le Hir pense 
qu’il faut d a te r  le psaum e du retour de la 
cap tiv ité ;  le titre  indiquerait seulement que 
nous avons là une imitation des chants de 
David. Ce sentiment nous paraît le plus p ro ­
bable.

Les pensées du psalmiste ont rarem ent 
revêtu une forme plus ntfbie e t plus pa thé ­
tique. « Ce p<aume, l’un -des plus beaux de 
David, dit la Harpe en tâte de sa traduction, 
peut s ’appeler le cantique des miséricordes 
au 'Seigneur.'E lles n’ont jam ais  été célébrées 
d ’an  ion plus sublime, e t jam ais le sublime
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2. 0  mon âme, bénis le Seigneur, 
«t n’oublie jamais les grâces que lu 
a reçue? de lui.

3. C’est lui qui le pardonne toutes 
tes offenses, c’est lui qui guérit 
toutes tes langueurs.

4. C’est lui qui rachète la vie de 
la mort, c’est lui qui le couronne de 
miséricorde et de grâce.

5. C’est lui qui remplit tous tes 
désirs par l'abondance de ses biens, 
qui le rajeunira et te donnera la vi­
gueur de l’aigle.

n'a été plus louchant ». Aussi celte belle

Î>rière est-elle une de celle* qui soni restées 
e plus vivantes dans le p^aulier, el le cœur 

chrétien aurait peine à trouver une expres­
sion plug évangélique et plus affectueuse de 
sa reconnaissance, particulièrement quand il 
vient de recevoir le pardon de ses p^cnés.

Les vers soni heptasyllabiques e t formant 
onze stiophes : 4o-3o, t l -  4-6, bienfaits p a r-  
culiers dont le psalmiste a élé comblé ; 
40-60, 11* 7-12, grandeur de la miséricorde 
de Dieu envers les hommes ; 7°*9°, 11. 13-18, 
Dieu est pour eux ce qu'un père, est à ses 
enfants, e l lui, qui est souverainement grand, 
sait bien leur faiblesse e l y com pâlil;  
«tOo, 41o. t t .  4 9*22, que les anges, que 
toutes les ci éaiures s'unissent donc à l’homme 
pour louer Jéhova.

1. — Benedir,. a Laudari se vult Deus, e t  
hoc ul tu profîcias, non ut ili» sublimelur. 
Non est ornnino quod illi relribuere posais ; 
e t quod exigit, non sìbi, sed libi exigit : tibi 
pruderli, libi servalur. Non hoc a U  am ai, 
quod ilium augeal, sed quod le ad ilium pér­
il uca t. » S. Aug. — Quœ intra m esunt, * ï l p . 
qrabai, « interiora mea », pluriel qu'on ne 
lu qu'ici pour désigner le rœ ur, le siège du 
sentiment. Pour remercier Dieu de ses Dien- 
faits, il fau t une louange sans m esure , 
comme celio que réclame S. Thomas d ’Aquin 
dans le Lauda Ston ;

Sit lu us piena, üit sonora.
Sii jii cnn lia, sii decora 

Mentis jubilatio

2. — Oblwisci, par l'oubli du cœur, l'in­
grat itude. —  Retributiones, gemoulaiv, ses 
bienfaits.

3. — Iniquitatibus tuis, 1D31V, hnvoneki,
0 ton péché », infirmitates luas/3>Nln n n .  tha- 
chalouaiki, « tes maladies ». Nous avons là, 
comme aussi dans le verset suivant, des 
suffixes possessifs féminins en *3, eki, au 
lieu de "V ek. Dehtzsch y voit des a ra -  
mafsmes; mais, remarque Hupfeld, cette

2. Benedic, anima mea, Domino : 
el noli oblivisci omnes retributiones 
ejus.

3. Qui propiliatur omnibus ini- 
cpiilaiibus tuis : qui sanai omnes 
in firmi laies tuas;

4. Qui redimii de inlerilu vitam 
luam : qui coronat te in misericor­
dia el miserationibus.

5. Qui replet in bonis desiderium 
tunm : renovabilur ut aquilæ ju- 
venlus tua.

forme n'est pas exclusivement chaldéenne; 
elle répond au pronom prim itif atlhù e t  
fui d'ailleurs remise rn  vigueur par l 'in ­
fluence* du séjour à Babylone. Ps. cxv, 7 ,4 9  ; 
cxxx iv , 9 ;  c x x x v i,  6 . On la reliouve dans 
Jérémie, xi, 45, « t elle pouvait ôlre d'un 
usage commun dans le nord de la Palestine, 
IV iv. 4-7. —  Infirmantes. l o u e s  les 
m alad ies  sans restriction, mais particuliè­
rem ent celle* df> l'âme.

4. — De in ten lu ,' mneharhath, du tom­
beau, de la ruine, LX X  : êx «pQopàç, ce qui 
peut s'appliquer à la vie du corps aussi bien 
qu 'à  celle de l’âme. — Coronat, v in , 7. La 
miséricorde divine est à la fois une protection 
(pii entnure, e t un bienfait qui fait la joie de 
l'âme et le oonheur de la vie.

6 . — Desidernm tuum , *pTÿf hediek. Hadi 
signifia 0 om irunL » el a vieillesse ». Le 
Targuin prend ce dernier sens . « dies se- 
n 'd i i i i s  tuæ ». Le mol dérive alors de had, 
t>>mps long. Cette traduction, qu 'adopte 
Mossé, a pour elle le parallélisme el l'hypo­
thèse de David composant le psaume à la fin 
de sa vie. D'aulres prennent le premier sens, 
celui que le Targum donne au môme mot au 
Ps. x x x l  9 : « o inatus  eius ». S. Hier. : 
« ornamenlum luum » ; ïlupl'eld ; « ton 
habillement » loin l’appareil extérieur de la 
vie. Seulement, plusieurs prennent ce mot 
dans un sens analogue à celui de habod, 
« gloire » qui parfois désigne l'âme. Cet 
ornement ferait le corps, Syr. : « corpus 
luum » (Ps. x x x i  : juventus eorum), ou bien 
râin<3. Moll : a 1011 cœ ur ». Mais nulle part 
en hébreu on ne trouve le mot hadi avec cette 
signification. Reste une dernière acception : 
« les joues », ta bourhe; c’est ce que tra­
duisent les LX X  el la Vulgate au Ps. xxx i, 
e l c’est à celle traduction que s'en tiennent 
ici Deliiz*ch el plusieurs autres hébratsants. 
En rendani ce mol par fai6u|x(av, « deside 
rium », les versions restent fidèles à leur 
première interprétation; elles ne font que
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6. Faciens misericordias Dominus, 
indicium omnibus injuriam pa- 

U»’ »tibns.
, 'T. Notas fecit vias suas Moysi, 

Israel voluntates suas.

r 8. Miserator, et misericors Domi- 
niis : longanimis, et mullum mise- 
ricors.

E xod . 34, 6 ; N um . 14,18.

9. Non in perpetuum irascetur : 
Deque in seternum comminabitur.

10. Non secundum pcccala nostra 
fecit nobis : tieque secundum iniqui- 
tales nostras relribuit nobis.

11. Quouiam secundum allitu- 
dinem cceli a terra, corroboravit 
misericowliam suam super timen- 
tes se.

substituer à un terme très concret une 
expression équivalente mai? plsi«* abstraite : 
la boiirlu» ouverte ou l is  joui** à remplir sont 
birn rimag*' du dérir. — fîenot;ti6iiur. M uh.,
I, 46; K.. XL. 31. « La traduction ta jpu -  
nes-e se renouvellera comme celle de l'aigle, 
est gram m aticalement justifiable, dit Pe- 
rowm*. mais elle semble rendre bien inutile­
ment le psaume solidaire de la fable de 
l 'a ide  renouvelant sa jeunesse. Il est fait ici 
alluMon. sans aucun duuie;*à la mue annuelle 
des phim”s de l’aigle e t  des au tres oiseaux ; 
l'aigle »‘si particulièrement choisi comme une 
vive image de la force et de la vigueur ». La 
fabl<‘ en question a revêtu une double forme. 
D'après le-* rabbins, l'aigle, à certaines pé­
riodes, s'élève vers le soleil, puis se laisse 
retomber dans la mer ; il en sort rajeuni, 
jusqu'à ce que vers l'âge de cent ans la 
Vieillesse lui ôte la force de sortir des flots. 
Dans 5. Augustin, la légende a un aspect 
encore plus inattendu : le bec de l'aigle 
s'allonge en se recourbant à la partie s u p é ­
rieure de façon à  empêcher l'oiseau de 
prendre sa nourriture ; l'aigle se débarrasse 
de cet appendice en le brisant sur le rocher ; 
il peut ensuite commencer une nouvelle vie. 
Le saint Docteur tire de celte histoire des 
sens symboliques; mais le psalmwte ne son­
geai! guère à ces m œurs fabuleuses du roi 
des oiseaux. Pour lui, la grâce divine donne 
à l’homme une vie e t une jeunesse nouvelles 
Somparableg à la vigueur de l’aigle.

6 . — Miser icordios, tsedaqoth, « des 
justices » qui sont en même temps des misé­

6. Le Seigneur fait miséricorde, 
il fait justice à tous ceux que Ton 

rime.
. Il a déclaré ses voies à Moïse, 

et ses volontés aux enfants d'Is­
raël.

8. Le Seigneur est clément et 
doux, il est lent à punir et plein de 
miséricorde.

9. Il ne gardera pas éternellement 
sa colère, il ne fera pas toujours des 
menaces.

10. Il ne nous a pas traités selon 
nos péchés, et il ne nous a pas rendu 
ce que nos fautes méritent.

11. Gar autant le ciel est élevé 
au-dessus de la terre, autant il a 
affermi sa miséricorde pour ceux 
qui le craignent.

ricordes, puisqu'elles défendent l 'opprimé 
contre l'oppresseur.

7. — Kms suas, ses voies à lui, la conduite 
qu'il se proposait de tenir ; c ’est (e sens 
qu'exige le parallèle vo lun ta tes. Avant de 
faire justice aux Hébreux opprimés en 
Egypte, le Seigneur fit en effet connaître & 
Moïse e t aux fils d'Israël et ses dessein« mi­
séricordieux, 0 ses hauts faits » prochains, 
h a lilo th a tv . et la manière dont chacun devait 
se comporter pour leur accomplissement. 
Exod., x t.

8 . —  Longanimis, a lent à la colère ». 
Exod., x x x iv ,  6. « Misericordia Pei quia 
salis expriiiti nequit, ut pote, nmnem cogita ­
tions ni et s^rmonem sup' ran*, <*( omnem mi- 
serendi affectum inciudcns, rnuliis et van is  
m odtset verbisproponitur *. Lessius, Perfect. 
div., x ii,  2. 6 .

9. — Iratcetur, 3»*^ iarib,  il disputera, il 
t irera  vengeance. —  Commmabllur, TU», 
iator, il gardera rancune, lx x v i i .  38 ; ls., 
lv i i ,  46. tf Misericordiler adhihet trm pora- 
lem severitalem, ne æ ternam  referai ullio- 
nem ». S. Piosp.

40. — Non seruvdvm. Verset répété par 
l'Eglise sous forme dêprécatîvr à la messe 
des féiies quadragésm ales il, iv  e t vi, et 
dans les prières de pénitence.

44. —  Corraboraoili T U , gabar, « a é té  
forte, a dépaf-sé ». x x x v , 6 ; l v i ,  44. « Si 
longiora h isspatia  invenire poluisset, omntno 
et ipsa m m dium ailulissel, divinæ bonita- 
tis profond i tait m ostendere cupîens ». Th^od. 
Si magnifique qu'e.le soit, la comparaison du



486 LE LIVRE DES PSAUMES

12. Autant que le levant est éloi­
gné du couchant, autant il a éloigné 
nos péchés de nous.

13. Comme un père s’attendrit 
sur ses enfants, ainsi le Seigneur a 
pitié de ceux qui le craignent,

14. Parce qu’il connaît notre fra­
gilité : iî s’est souvenu que nous ne 
sommes que poussière,

15. Que la vie de Fhomme passe 
comme l*herbe, et qu’il fleurit comme 
une fleur de la campagne.

16. Un vent souffle et elle se sè­
che, et il n’en reste plus de traces 
sur la terre.

17. JÆais la miséricorde du Sei­
gneur s'étend depuis l’éternité jus­
que dans toute 1 éternité sur ceux

12. Quantum distat ortus ab Oc­
cidents » longe fecit a nobis iniqui- 
tates nostras.

13. Quomodo miseretur pater fi- 
liorum, misertus est Dominus ti- 
mentibus se :

14. Quoniam ipse cognovit fi- 
gmentum nostrum.

Recordatus est quoniam pulvis 
sumus:

15. Homo, sicut foenumdies ejus, 
tamquam flos agri sic efflorebit.

* 16. Quoniam spiritus pertransibit 
in illo, et non sunsistet: et non co- 
gnoscet amplius locum suum.

17. Misencordia autem Domini ab 
seterno, el usque in seternum super 
timentes eum.

Îisalmislp reste encore au-dessous de la vérité ;  
a miséricorde divine n'est pas seulement 

grande comme la distance de la terre  au 
ciel, elle e^l grande comme celle qui sépare 
le. (ini de l'infini, la créature du Créateur, 
puisque par plie a Vcrbum caro factum est ». 
a Quæ autem m ajor causa est adventus Do­
mini, nisi ut ostenderel Deus ritlectionem 
suam in nobisl » S. Aug. de Calbech. ru -  
dib. iv, 7.

4 2. — Longe fecit. II a mis entre nous et 
nos péchas une distance incommensurable : 
c ’esL dire qu’ils n’cxisient plus. « Fecit longe 
a nobis iniquiiates nostro s, quantum  d ista t 
or! us ab occidente, quando fecit ut iliæ occi- 
dant, et gratia oria tur », Pet. Lomb. Dans 
ces deux versets, l’Esprit-Saint nous révèle 
en quelque sorte « quæ  sit lati ludo, et longi- 
tudo, e t sublim itas, e t profundum » de 
l'amour de Dieu pour ses enfants. Eph,, 
nu 48.

43. Pater.  Ce seul m ot résume to u t  : 
Dieu est père, il pardonnera donc tout sans 
peine, a Parentes enim nullU fi liorum in ju -  
riis ab amore delerrentur, sed illorum e rra la  
modo dissimulant, modo sa lu lan te r  casti-  
gant, eosque incredibili studio et p ietale  
amplexantur ». Flamin. Nous devons donc 
toujours nous rappeler celte douce paternité  
dans nos épreuves ; « Qui personam susci- 
pere .digitaLus est p a in s  nihil circa nos 
non misericordUer facit. Flagellet adoptalos, 
potiesquam deserai abdicandos ». S. Prosp. 
La parabole de l’Enfent prodigue est le plus 
beau commentaire de ce verset. Remarquons 
que Dieu ne promet sa miséricorde que

a limPBlibus se », ce qui comprend et les 
justes  qui persévèrent, e t les pécheurs dès le 
premier instant de leur sincere conversion.

44. —  Cagnovit figmentum. Créateur, il 
sait comment il nous a faits; Rédempteur, il 
sait ce que nous sommes devenus par le 
péché; Dieu fait homme, il a la science 
expérimentale de notre misérable nature, 
« absque peccaio ». Heb., iv, 45; Job, x i, 44 ; 
x x v w ,  23. —  Quia pulvis, Job, v ii,  7. Le 
néant de l’homme n’excuse pas ses fautes, 
niais « magna miseria » attire  sur elle 
« magna m misericordiam ». * Il est dit que 
Dieu se rappelle que nous sommes poussière, 
afín de qous faire comprendre que ce souve­
nir le rend indulgent e t plein de compassion 
pour nos faiblesses. Mais ce gérait en vain 
que le Seigneur s ’en souviendrait, si nous 
venions à ¡’oublier nous-m êmes ». Curci, la 
N at. et la Grâce, 4?« Conf.

45. — lx x x ix ,  5 ;  Is„  x l ,  6*8 ; u ,  42 ; Job, 
x iv ,  2 .

46. — Heb. ; « Car le vent a passé sur lui; 
(l'homme ou la fleur, tous deux dn masculin 
en hébreu), et il nfest plus, e t  son lieu » 
l 'endroit oû il viVail « ne le reconnaîtra plus ». 
Job, vu , 10 ; v in ,  48 ; x x ,  9. Le verbe 
iakirennou, porte le suffixe, « cognoscet 
eum »; meqomo, « locus ejtis », est donc 
sujet, et non complément. Quelle antithèse 
entre le sol qui demeure, e t  l'homme qui le 
foule un instant pour d ispara tue  bientôt 
comme la fleuri

47. — Le psalmiste a  em prunté une com­
paraison à l’espace , t . 4 4 ,  pour donner 
quelque idée de la miséricorde de D ieu; ici
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Et justitia illius in filios filiorum,

18. His qui servant testamentum 
«jus :

Et memores sunt mandatorum 
ipsius, ad faciendum ea.

19. Dominus in coelo paravit se- 
dem suam : et regnum ipsius omni­
bus dominabitur.

20. Benedicite Domino, omnes 
angeli ejus, potentes virtute, fa- 
cientes verbum illius, ad audiendam 
vocem sermonum ejus.

21. Benedicite Domino, omnes 
virtutes ejus : ministri ejus qui fa- 
citis voluntatem ejus.

22. Benedicite Domino omnia 
opera ejus : in omni loco domina- 
tionis ejus, benedic, anima mea, 
Domino.

qui le craignent, et sa justice pro­
tege les enfants des enfants

18. De ceux qui gardent son al­
liance, et qui se souviennent de 
ses commandements pour les ob- 
server.

19. Le Seigneur a préparé son 
trône dans les cieux, et tout sera 
assujetti à son règne.

20. Anges du Seigneur, bénissez- 
le tous; vous dont la  puissance est' 
si grande, qui êtes soumis à sa pa­
role afin d’obéir à sa voix.

21. Armées du Seigneur, bénis­
sez-le toutes, vous qui êtes ses mi­
nistres et qui exécutez ses volontés.

22. Ouvrages du Seigneur, bé­
nissez-le tous dans toute rétendue 
de sa domination ; 6 mon âme, bénis 
le Seigneur.

PSAUME CIV

1 . —  B é n is  J é h o v a ,  ô m on â m e l
Jé h o v a ,  m on D ieu , ta  g r a n d e u r  e s t  infin ie, 
T u  es r e v ê tu  de  m a je s té  e t  de  sp le n d e u r .

2 .  —  E n v e lo p p é  de lu m iè re  com m e d 'u n  m a n te a u ,
T u  déplo ies les  c ieux  com m e une  ten te .

il en demande une au tre  au temps : la misé­
ricorde embrasse loutes les générations du 
temps et toute la durée de l'éternité.

48. — La miséricorde ne prive point la 
justice de ses droits : raccomplissement de*« 
com m andem ents ou du moi ru Ih disposition 
d’y obé*r  toujours la condition expresse 
de ta laveur divini-:.

4 9. —  Dominus in cœlo. Dieu est Ir Tout-  
Puissant, siégeant au plu*; haut de< c<ru\ ; sa 
puissance esL ta garantie  de sa miséiicordc; 
a misereris omnium, qui» omma potes *, 
Sap.. x i, 24. — Parnvit, hekin, ii a etabh — 
Reguum, cette  domina non imprescriptible 
que Dieu manifeste « parcendo maxime et 
miserando ». Collect. x  posi Pent.

20. — Benedicite Domino. « Mento cœlestes 
virtutes in communlonem hymnorum aceer- 
sivit. Non emm potest humana natura digne 
beneheii auctorem laudibus prosequi ». 
Theod. Les anges fidèles, il est vrai, n 'ont 
pas été l'objet de la miséricorde divine, 
Peiav., de Incarn. x u ,  40, mais ils doivent 
tout à la bonté du Crëateuf.^Le psaltnisle

dans son cantique et ('Eglise à la fin de ses 
préfaces ont donc bien raison d’inviter les 
chœurs angéliques à mêler leurs voix recon­
naissait les à celles de l’homme. — A d au-  
diendaui, hshemoah, en obéissant.

24. — Virluiis ejus, VfeOS tsebaaiv, ses 
années  ses liai aillons. — M inisin  ejus, 
W W O - .  mesharathaio, ses ministres, ses 
off ic iers.

22. — Omnia opéra ejus, Dan., Ut, 57-88. 
« L 'âme pieuse pleine île ces pensées, d it 
Tholuck, s ’est élevée si haut, que sa propre 
louan te  et celle de tou« les autres hommes lui 
para ît trop faible, eL qu’elle appelle à son aide 
les esprits célestes, ces ministres de puis­
sance, qui composent l'armée du Seigneur, 
e t  toutes l'S  créatures qui font partie de son 
infinie domination. Pourtant elle >e replie 
finalement en elle-même, afin de ne point 
oublier son propre devoir, pendant que tous 
les au tres remplissent le leur ». « In fine 
repetiiu r prtmus psalmi stir.hus, ut indicetut 
eum pro re-ponsorio... a populo po»t s ingu- 
las strophas succtnendum cs-o ». Bickell.
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3. — Sur le* eaux du ciel i! élève sa demeure,
Des nuages il fait son c h a r .
Il vole sur le» ailes du vent.

4. —  11 fait des venís sos m essagers ,
E t  du feu ardent. .>es m in is tre s .

5. —  11 a établi la terre sur ses bases,
E lle  se ra  à  ja m a is  in éb ra n la b le .

6 . — Tïi l'as enveluppée rie l'océan comme d ’un vêtem ent.
L e s  eaux r e c o u v ra ie n t  les m on tugnes .

7. —  A ta menace e.les s ’enfuirent,
An bruit de ton tonnerre elles reculèrent d'épouvanie.

8 . — Les montagnes surg iren t, les vallées se creusèrent,
A i’endroil que tu leur avais as*igné.

9. —  Tu posas une limite qu’elles ne franchiront pas,
Elles ne revisndront pas couvrir la te rre .

10 —  Tu fais ja illir les sources dans les vallons,
Elles s’écoulent entre les montagnes.

11. —  Elles abreuvent tous les animaux des champs,
Les onagres y  étanchent leur soif.

12. —  Les oiseaux des cieux viennent s 'y  établir,
E t font entendre leur voix dans le feuillage.

13. —  Du haut de sa demeure il arrose les montagnes,
La terre  se rassasie du fruit de tes œuvres

14. —  Tu fais croître Therbe pour les animaux,
E t la verdure pour le service de l'homme*

Tu fais ainsi germ er le pain de la te rre ,
15* —  E t le vin qui réjouit le cœur de l’homme;

L'huile aussi reluit sur sa face,
E t le pain fortiûe le cœ ur des mortels.

16. —  Les arbres de Jéhova sont pleins de sôvev
Avec les cèdres du Liban qu*il a plantés.

17. —  C’est là que les oiseaux font leurs nids,
E t que la cigogne habite dans les cyprès.

13. —  Aux cimes des montagnes sont les chamois,
E t les saphans s 'abriten t dans les rochers.

19. —  Tu ils la lune pour m arquer les temps,
E t le soleil qui sait bien où se coucher.

20. — Tu répands les ténèbres e t  la nuit vient,
Aussitôt se m ettent en mouvement toutes les bétes de la

21. —  Les lionceaux rugissent après la proie.
Pour réclamer à Dieu leur pâture.

22. —  Le soleil luit, ils se re tiren t,
E t se blottissent dans leurs tanières.

23. — I/hom m e sort alors pour sa tâche,
E t pour son travail ju squ ’au soir.

24. — Qu elles sont nombreuses tes œ uvres, Jéhovût
T u les as  tou tes  fa i tes  avec  s a g e s se  ;
La terre est pleine de tes créations.

2 5 . —  Voici la va&tc mer. aux  immenses bras,
C 'es t  là que fourm illent innombrables 
De* animaux petit> e t  grands.

20 —  L à  te  meuvent le* navires.
Et le léviathan que tu as fait pour s 'y  jouer.
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27. —  Eux tous attendent de toi
Qu'au lemps voulu tu leur donnes la nourriture .

28. —  Tu Ja leur donnes, ils s ’en ?aibissem
Tu ouvre» la main, ils s^ont comblés rtc biens.

29. — Cache ta face, ils sont dans l ’épouvante,
R etire-leur le bouffie, ils péri?*sent.
E t ils ren tren t dans leur poussière.

30. — Renvoie ion bouffle, ils sont crées.
E t  tu renouvelles la face de la te rre .

31. —  Qu'à jam ais gloire soit à Jéhova,
Que Jéhova se réjouisse dans ses œ uvres!

32. —  Il regarde la te rre  et elle trem ble ,
Il touche les monts e t ils fument.

33. —  Je  veux chanter Jéhova toute ma vie,
E t  célébrer mou Dieu tan t que j'ex istera i.

34. —  Puisse mon cantique lui ê tre  agréable!
Moi, je  mets ma joie en Jéhova.

35. —  Que les pécheurs disparaissent de la te r re v
E t que les méchants soient anéantisI

Mon âme, bénis Jéhova 1 
Alléluia I

P S A U M E  c m
Hymne sur la création

1. Ipsi David.
Benedic, anima mea, Domino : 

Domine Deus meus, magnificalus es 
vehementer 

Confessioncm, et decorem in­
duisti :

1. De David.
0  mon âme, bénis le Seigneur ; 

Seigneur, mon Dieu, vous avez fait 
éclater magnifiquement voire gran­
deur. Vous vous êtes revêtu de ma­
jesté et de gloire.

PSAUMR c m

Dans le psaume précédent, l 'au teur sacré 
célébrait Pacl ion de Dn u dans le domaine de 
la grâce ; rlan* celui-ci il célèbre cette action 
dans le domainu de la nature. Le psalmiste 
pourrait é ireiei David ; c ’est lui que nomment 
les LXX . dont plusieurs manuscrits ont 
même et* titre  : «r Psaume de David, sur la 
création du monde d. On n’a point de raisons 
bien fortes pour lui en refuser la compo­
sition ; mais la p lupart des commentateurs 
modernes croient celte  hymne plus récente. 
Roâenmiiller la fait écrire aux premières 
années du second temple, et Palrizi y recon­
naît des caractères qui ne sont pas communs 
aux autres psaumes do David. On ne peut 
méconnaître d’ailleurs les analogies qu’elle a 
«vec la précédente; c ’est en particulier le 
mmne refrain qui commence et qui termine 
.es deux morceaux. Ils ont donc très proba­

blement le même auteur, et il est assez à  
présum er que cet auteur est au tre  que David.

Quant à Ta magnificence de ce tte  ode iu-«pi- 
rée, elle n’a d'égale que celle de l’hexaméron 
mosaïque, dont elle est le développement 
poétique. Elle faisait l’admiration d Alexan­
dre de Humboldt (Cosmos, n , ap. Perowne), 
e t Chateaubriand parlant de ce chef*d’œ uvre 
déclarait q u ’ « Horace et Pindare sont restés 
bien loin de celle puésie ». Gen. du Christ, 
i l ,  3, 2 . Et même * dans la poésie des Hé­
breux. il y  a peu de morceaux qu’on puisse 
comparer à ce psaume pour la fermeté des 
tra its  et la délicatesse dos transitions, comme 
au-si pour le vif sentiment de la nature e t 
de ses c ré a tu re s ,  e t pour la beauté des 
images ». Riehin. Le psalrnisie a sous les 
yeux deux livres ouverts : celui de la Genèse 
et celuide la nature, et de ce q u ’il a lu ôann 
l'un e t l’autre, il lire une sorte  d*élévalion a 
Dieu sur les merveilles de la création. Tout
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2. Enveloppé de lumière comme 2. Amictus luminc sicut vesli- 
d’un vêtement, vous étendez le mento :
ciel comme une tente. Extendens cœlum sicut pellem:

en «uivant pas à pas le récit de Mofee, il ne 
s’y attache pas servilement, comme il ressor­
tira d'une brève comparaison entre l’hcxa- 
mérnn et ie psaume. — Premier jour mo­
saïque : la lumière; dans le psaume, 1 1 . 1, 2.
— Deuxième jour : Vexpanxum, le îii marnent 
de la Yulgate; le psalmisie, 11. 9-4, décrit 
Téicndue des cieux, ou les hauieurs atmos­
phériques avec les eaux qui B'y condensent 
sous formes de nuages. — Troisième jour : 
séparation des continents et des océans, et 
première apparition des plantes sur la terre. 
Dans le psaume, 11, 5-48, description poé* 
tique de la séparation des mers et de la 
terre ferme ; puis apparition des plantes de 
toute n a tu re ,  depuis l’herbe des champs 
jusqu'au cèdre du Liban. Seulement le poète 
oriental ne peut s’imaginer la verdure sans 
cours d'eau pour lui donner la fraîcheur e t 
fe vie ; il chante donc, avant les plantes, les 
sources d ’eau avec tous les bienfaits qu’elles 
apportent au monde végétal, au monde 
animal, et conséquemment à l’homme hii- 
mème; carsans  l’eau rafraîchissante, ni l’herbe 
et les arbres pour les animaux, ni ie blé. la 
vigne et l’olivier pour l’homme. — Quatrième 
jour : apparition des astres. En parlant à cet 
endroit de la lune et du soleil, le psalmisie,
11. 49-23, témoigne spécialement de sa 
fidélité à suivre le texbe de la Genèse. — 
Cinquième jou r  : création des reptiles ou 
grands sauriens et des oiseaux. Le psalmisie 
a fait allusion aux oiseaux en parlant, des 
aoureps ; ici, 11. 24-26, il dit un mot des 
animaux qui remplissent la terre e t four­
millent dans ia mer. — Sixième jour  * créa­
tion des mammifères. Le psalmisie ne revient 
point su r ce qu’il a décrit plus haut à propos 
des sources ; il célèbre seulement la bonté de 
)a Providence à l’égard de tous les êtres 
animés. Le psaume suit donc dans ses 
grandes lignes Tordre de l’hexaméron. 
« Mais la création de la Genèse est celle du 
passé, la création du psaume est celle du

Îitésenl. L’une décrit le commencement de 
’ordre éternel, l’au tre  est un spectacle per­

pétuel e t  vivant : aussi l’ode a-t-elle plus 
d’animatron que le récit ». Perowne. Les 

rands dogmes de la révélation y sont 
’ailleurs affirmés comme dans le livre de 

Moïse. « Il y- a deux vérités capitales mises 
en lumière par ce cantique de louange 
unique en son genre, où l'adoration se mêle 
à  l’action de grâces. 11 nous montre un Dieu 
personnel e t 'v ivan t, antérieur et supérieur 
a u  m onde créé par lui. Ce monde tui-mème

n’est point un tout indépendant, parce qu’il 
n’est pa i le produit de forces a g i t a n t  aveu­
glément en lui pour le constituer. Au con­
traire, les choses qui sont en lui et les lois 
qui s ’exécutent en fui sont ce qu’elles sont, 
et agissent comme elles ag issent, unique­
ment parce que Dieu le veut et depuis qu ’il 
le veut ». Loch. Ajoutons que le psaume 
ne révèle pas seulement un Dieu créateur ; 
il chante aussi avec des accents émus la 
bonté de la Providence conservatrice dont la 
notion n’éta it qu ’implicite dans l'hexaméron. 
Le psalmisie ne se  préoccupe en aucune 
façon de la division de l’œuvre créatrice en 
jours  ou périodes; il suit l’ordre du récit 
sans en reproduire la chronologie. Ce silence 
s’explique par le point de vue où se place 
l’écrivain : ce n ’est pas un historien racon­
tant comment les choses ont été faites suc­
cessivement, mais un adm irateur qui con­
temple ce qui pst. Toutefois peul*étre pour- 
rait-on tirer de là quelque lumière pour 
éclairer la première page de la Genèse d’une 
nouvelle clarté, et aider à mieux distinguer 
encore le tableau de la création du cadre de la 
semaine divine dans lequel Moïse i’a exposé.

Le psaume compte huit strophes heptasyl- 
labiques de dix vers chacune, sauf la sixième 
qui en a huit, et la seprièim- qui en a neuf. 
4*»**. 1.4, Dieu crée la lumière et les hauteurs 
de l'atmosphère au-dessus desquelles il a 
établi sa nem eure; 2° 11. 5-9, il forme les 
continents et 1rs  fait évacuer par les eau x ;  
3° 11» 40-44, il fait jaillir les sources pour 
abreuver les animaux et les p lan tes ;  
4 o i t .  15-48, il fait croître les plantes qui 
nourrissent l 'homme et les grands arbres où 
habitent les an im aux; So f i .  <9-23, il m et 
au firmament la lune et la so le il;6« 1 1 .24-26, 
il forme l'éiendue des mers ou se meuvent 
les poissons e i sur laquelle ¿’avancent les 
navires; 7° 11. 27-30, il donne à tous les 
êtres la nourriture et la vio; 8*> 11. 31-35. 
gloire et puissance à Jéhova, digne d’être 
célébré à jamai !

4 — ifttguijüalus es. C'est l’idée que va 
développer le p>aume tout entier. « Magni­
tudini Dei noe accedere aliquid nec decedere 
potost ; q u i , quoi! est., mcom muta bili ter 
semper rsi. Magnificatur ergo non sibi, sed' 
no b is  lanto ve he mentina quanto magia se 
intellrciui nostro innote^cere facil » .S. Prosp.
— Confcmonem, *nriT Tin* hod vekadtir, <a 
majesté e t la magnificence, x c n . 4.

2. — Antichi* lumine. La lumière rSt 
comme le rayonnem ent sensible de fag w rfe
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3. Qui tegis aquis superiora ejus.
Qui ponis nubem ascensum 

tuum : qui ambulas super pennas 
ventorum*.

L  Qui facís angelos tuos, spiri- 
tus : et ministros tuos, ignemuren- 
tem.

Hebr, 1, ?.

3. Vous couvrez ses hauteurs par 
les eaux, vous faites de la nuée le 
trône où vous montez, vous vous 
avancez sur les ailes des vents.

4. Vous faites de vos anges des 
vents rapides, et de vos ministres 
un feu brûlant.

du Créateur. I T im ., vi, 16* — Sicùt pellem, 
nyvyo, kairihah, « comme un voile » qui 
abrite la terre. Ce voile est ce que l'a Genèse 
appelle 3Pp"P, ruqiah, retendue, les plaines 
atmosphé riques et les espaces planétaires 
qui se déroulent au-delà. Is., XL, 22. Le 
psalmiste compare te firmament à  un voile ; 
u per hæc opens facilitatrm docuit ». Theod. 
<r Sunvil aliud adumbrav.L sublime cogilatum, 
quod ad aliam vitam iter mstituamus, e& piæ- 
sentia si ni umbra futurorum. a<c nondwm ad 
adyta penelravei iinus, sed adlmc in pressenti 
vita ceu in sccna >imus ». S. Atb>an.

3. —  Qui tegis,  v r w b y  a r m  m p D rr ,  
hamq&reh b&mmaim httHiiotliaio, « bâtis saut 
dans les eaux ses chambres supérieures ». 
L’lialiiahi L.XX : Onepÿov, était chez les 
Hébreux.la chambre bâtie à l’étage supérieur 
de la maison, le « solarium ■» eu a cœna- 
culum j>v la pièce la* plus honorable e t  la 
plus belle. La c cham bre supérieure » de 
Dieu est ta dem eure invisible du ciel’, au -  
dessus des nnées et du fiima menL visible. Le 
verbe qxtrak aup ie l  veipt dire « contignare », 
relier des poutres ensemble pour former un 
plancher ou soutenir une toiture plaLe comme 
celUe des orientaux ; de là le sens adopté par 
les versions. Job, x x v i ,  9. Tous les verbes 
des quatre  premiers versets depuis le troi­
sième vers, sont en hébreu au participe pré ­
sent, qu’on peut interpréter à  la deuxième 
ou à la troisième personne. Au Ÿ. 5, le verbe 
est en bébreu à  la troisième personne, dans 
les version* à la seconde; des différences 
analogues se reproduisent dans la suite du 
texte, d 'au tan t plus facilement que les chan­
gements de personne son assez fréquents dans 
le psaume. Ces variations sont sans impor­
tance pour l'intelligence du texte. —  A scen ­
sum  tuum, reeoubo, mot qui ne se lit 
qu'ici, « ton char  » formé de chérubins, 
xvn , 44. —  Super pennas, au tre  expression 
marquant la spiritualité, la rapidité, la puis­
sance de Dieu.

4. — Qui faute. Heb. : t  faisant ses anges 
vents, se-î serviteurs feu brûlant ». Ce vers 
est gram m aticalem ent amphibologique; de 
là un grand désaccord entre les auteurs qui 
commentent ce texte. 4° Delilz^ch observe 
qu’ordinairerîiént le verbe liasçah suivi de

deux accusatifs indique que Tun des deux 
est materia ex qua. Il est habituellemel facile 
d ’après le contexte d 'é tablir  la distinction. 
Gfr. « aquam vinum faci a m », Joan., n ,  9, 
« fec it  aquam vinum », Ibid. iv, 46, et dans 
le psaume au verset précédent : « plaçant les 
nuages pour son char », c’est-à-dire, faisant 
des nuages son char. Ici, la difficulté est 
g rande, parce que les deux  substantifs 
peuvent ê tre  a ttribu ts . Pourtant, « si la lu­
mière est appelée son vêtement, dit Tholuck, 
l’éther sa demeure, les nuées son char, on 
ne peut s 'empêcher de croire que c 'est à  
d’autres éléments de la nature , aux vents, 
que le psalmiste donne le nom de messa­
gers ». Hupfeld, Delitz<ch, et beaucoup de 
modernes traduiront donc : « Il fait des 
vents ses anges, <t du feu brûlant ses servi­
te m i  ». Le mot feu, esh, est au singulier 
parce qu'en hébreu il n’a pas de pluriel ; 
e ’est d'ailleurs ici un collectif qui peut très 
bien avoir un pluriel pour a ttr ibu t. Notons 
que ces auteurs ne regardent pas du tout le 
sens suivant comme impossible, mais seule­
ment comme moins en harmonie avec le 
contexte. 2° On peut traduire  en changeant 
les attribu ts  : « Il fait de ses anges des vents, 
et de ses ministres un feu brûlant ». C’est 
ainsi quVnirnd ce verset la tradition ju ive  : 
« Curn angelis sms faci t quscum que  vult... 
Àliquando facit ipsos sp in tus, aliquando 
ign^m ». Sfieirioth Rabbah, 25. verset 
am<i tradu it  peut s’entendre dans trois sens 
différents : a. Les anges sont substantielle­
ment changés en vents et en feu. Ce sens est 
rationnellement inadmissible e t ‘ condamné 
parmi les erreurs  d ’Ongèno p a r  le cinquième 
Concile : el tte >&Yet &YYe^wte xûtTcureàaewç 
xal “PXaYY£̂ ty-‘fa 4/uaiX^v xaTâ'rraa'iv yéveaQai.. .
&. ë> Uan. v. b. Les anges deviennent vents 
et feu en ce sens qu'ils dirigent ces éléments 
pour le service de Dieu. « Il ne s 'agit pas ici 
d ’une transformation des anges, mais d 'un  
emploi qui leur est confié... I /expression est 
d ’ailleurs métaphorique (comme celle du 
Ps. xv ii, 44). Dieu ne monte pas réellement 
su r les anges, et il n*■ les change pas davan­
tage en vents ». Schegg. Cfr. c x l v i i i ,  8. 
c. Plus communément, on voit ici une com­
paraison : Dieu rend ses atiges aussi rapides '
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5. Vous avez établi la terre sur 
son fondement, elle sera à jamais 
inébranlable.

6. L’océan la recouvre comme un 
vêtement, les eaux s’élèvent au- 
dessus des montagnes.

7. Mais elles vont fuir à votre 
menace, elles seront épouvantées 
au bruit de votre tonnerre.

5. Qui fundasti lerram super sta- 
bililatem suam : non inclinabitur 
in .sæculumsæculi.

6. Abyssus, sicut vestimenlura, 
amictus ejus : super montes stabunt 
aquæ,

7. Ab increpatione tua fugient I 
a voce tonitrui tui formidabunt.

qup le vpnt. Mais il faut avouer avec Schegg
q u e  le sens du lexte est alors singulièrement 
affaibh. Lp» versions ont fait des venls e t du 
leu les a ttr ibu ts ;  il faut dune 1r s  interpréter 
dans l’un dp* deux derniers sens, surtout le 
gn r. qui, à cause de l'emploi des aihclee, est 
moin* susceptible que ia Vulgate d’èlre ra ­
moné à l'hébreu : à icutùv tovi; àYY&ov; aù tou  
7tvE’j(j.aTa, xotl tou; àEiToupyûù; aùtoO n&p qléyov»
S. Paul. Heb. I 7. ci le ce verset d’api les 
LXX pour montrer l'infériorité des anges 
vis-à-vis do Dieu. A cause de celle citation, 
Patrizi et plusieurs auteurs se croient obligés 
d ‘écarter péremptoirement le premier sens 
que nous avons do.iné à l'hébreu. Mais il 
nVsi pas du tout nécissaire d 'èlre aussi 
exclusif, a Les interprètes so divisent dans 
l’explication de ce verset : ils prennent d* s 
sentiments différent* selon qu’ils consultent 
l’hébreu ou les L X X ; mais on pput dire 
qu’au point de vue de l’Apôtre, et par rapport 
à Noire-Seigneur, il importe assez peu de 
quelle manière on résouL la question. On 
lourrait méine croire que S. Paul n’a pas 
voulu la Lianrher. Quel que soit le régime 
immédiat du vrrbe, angefos ou spiritus, il 
s 'ensuit toujours que la qualité d<* ministres 
ou sermfeurs est donnée comme équivalent 
de celle d’AngPS ou d'envoyés de Dieu; que 
le litre ou les fonctions dévolus aux Anges 
les placent sur le même rang que de** créa­
tures maté ielles de t’ord e le moins élevé . 
spiritus, ftamma, ignis: conséquent, qu ’ils 
sont infiniment a u -d s s o u s  de Celui qui est 
nommé Dieu ». Baouez, Man. Bibl. Ep. aux 
Heb. 817. Nous poi.Vins môme ajouter une 
dernière rem arque : S. Paul veut établir l’in­
fériorité des Anges par rapport à Jésus- 
Chri.'t; or à ce poinL de vue il est bien plus 
exprrssif de dire que des vents Dieu fait scs 
me-sagers, m enan t ainsi les Anges et les 
vents au môme niveau, que d 'a ttribuer sim­
plement aux esprits célestes soit la lapidité, 
son mèm 1 le gouvernement des vents. —  
Spiritns, )Ottc/jotà, de s vents. Quelques Pères 
p;enni.nt ce mot dans le sens d ’a esprits » 
pour prouver ftm m aiérialité  des anges, 
c Eos qui natura spirilus sunt facit esse

angelos suoa, injungendo eis oflîcium n n n -  
tiandi ». S. Aug,, Civ. Dei, xv, 23. Cfr.
S. Thomas, 1, l ,  1, Lect. 3 in Hcbr. i, 
Hurler. Theol. dogm. vi, 128. — fgnem  
nrentem, un feu b iùlant, la foudre, puisqu'il 
s ’agit des nuages. C'est une belle image bien 
faite pour désigner 1< s anges. «... Siginticare 
formam igneam cœlestmm intelligent larum 
maximain cum Deo cunlbnuiUtein ; sancti 
siquidem theologi supere.-seniialrm et qua* 
formai i nequit essentiam in igrte >œpe d esc ri- 
bunl, veluti qui mullas quodammodo visi- 
biles divinæ proprietatis imagines præ se- 
ferai ». S. Dionys. Cœlest. Hierarch. 15. 
x On devait bien s’attendre â ce que le nsal- 
miste mentionnât les angps quand il parte du 
ciel, et il n 'y  avaiL point dans le psaume de 
place opportune pour celte mention, les 
anges n 'étant l’œ uvre d'aucun des six jours, 
mais ayant été  créés t» pvincipio, comme 
l'enseigne le IV* Concile de Latran . Job 
aussi, quand il décrit l 'œuvre de la créa Lion, 
parle mcul niaient des anges, x x x v m ,  7 ». 
Patrizi. Dieu les fit doue « velut spiritum  
quemr'a n au t ignem materiæ  vacuum... qui* 
bus PMumi levitatem. arrlorem, fervorem, 
penetiabilitaiem  et acnmoniam, qua Deum 
d isH  rai t  eique inserviunt, descri bit ».
S. Juan. Hama e,. Fid. orthod. n , 3.

5. ■— Stahihtntem. « sur ses bases ».
6. — Aby^us. « De l’océan, comme d’un 

vôtemenl, tu la couvris, sur les montagne* 
S'1 f e n n  int les eaux ». Tel é tau  IVtat. de la 
terre  quand son noyau solidifié éta it enve­
loppé de toutes parts par Toc an. \vihekom de 
la Genèse, et que les monlagnes n’étaient 
pas encore soulevées hors du sein des eaux.
I.es premiers E n lèvem ent< pourtant s 'é taient 
déjà produits, e t su r  l  urs versants les eaux, 
déposaient les sédiinems di» Pépoqui; primaire. 
Lu forme poétique que donne notre verset au 
« firmamentura in medio aquarum n, Gen.,
i, 6, est donc en même temps émint mment 
scientifique.

7. — Le poète prôte la vie e t le senLiment 
aux eaux de l'océan, comme Psaume c x i i i ,  
3*6. Le b ru ît  du tonnerre est aussi parfaite­
ment à sa place dans ce verse t; on sait
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8. Ascendimi montes, et descen- 
dunt campi in locum quem fundasti 
€is.

9. Terminum posuisti quem non 
transgrcdienlur : neque converlen- 
tur operirc terram.

10. Quiemitlis fontes in convalli- 
bus hinter medium montium per- 
transibunl aquse.

11. Polabuul omncs beslisB agri : 
expectabunl onagri in sili sua.

12. Super ea volucrcs coeli habi- 
tabunt : de medio pelrarum dabunt 
voccs.

13. Rigans monles de superiori- 
bus suis : de fruclu operum tuorum 
satiabitur terra.

14. Producens ftenum jumentis, 
et herbam servibili hominum.

Ut educas panem de lerra :

15. Et vinum laetificet cor homi­
nis :

8. Les montagnes s’élèvent et les

f)laines s’abaissent au lieu que vous 
eur avez marqué,

9. Vous leur avez prescrit des 
bornes qu'elles ne dépasseront pas, 
et elles ne reviendront pas couvrir 
la terre.

10. Vous failes jaillir les sources 
dans les vallons, et les eaux vont 
s’écouler entre les montagnes.

11. Toutes les bêtes dès champs 
s*y abreuveront, et les onagres sou­
pireront après dans leur soif.

12. Au-dessus d’elles les oiseaux 
du ciel habiterout, et feront enten­
dre leurs voix du milieu des ro­
chers.

13. De vos hautes demeures vous 
arrosez les montagnes, et la terre 
sera rassasiée du" fruit de vos œu­
vres.

14. Vous faites croître l’herbe 
pour les animaux, et la verdure 
pour l’usage des hommes, faisant 
sortir de la lerre le pain,

15. Et le vin qui réjouit le cœur 
de Phomme, pour que l’huile ré-

combien l’almosphère chargée et humide des 
prem iers âges géologiques était propre à 
développer l’électricité.

8. — Les montagnes montent, les vallées 
descendent. Les plissements de la croûte ter­
restre qui donnent naissance aux chaînes 
de montagnes ont en réalité ce double effet : 
une partie du sol s'élève, l’autrn s ’a bai ¿se, 
ou du moins reste en contre-has par rap ­
port à ia première. Cfr. Ovid., Mot. I, 43 :

Jngftjt et extern!! campos, subside re valles»
Fronde tegi sylras, lapidosos surgure montes.

— In toco qnem fundasti* Dieu a posé 1rs lois 
physiques, et les effets infaillibles qu ’elles 
produisent sont encore son œuvre.

9. — Terminum powisii. Job, xxv i, 40 ; 
x xxv iii ,  8-44.

40. — In  convallibus, QiSnai» banahalim, 
dans le lit des torrems, dans le thalweg des 
vallées où jaillissent ordinairement et ou s’é­
coulent les sources.

44. — Potabunt. Heb. : « elles abreuvent 
tout animal des champ« «». « floc maximum est 
argumentum divin® prnvidentiæ, non modo 
ïominum itidigenliæ supplere, verum rliam  
k u to ru m  ». Tlieod. — Expectabunt, VDU?>,

ishberou, « étanchcronL leur soif les ânes 
sauvages », peraim , les onagres. Les versions 
li-ent sçabar, par un sin, attendre.

4 2. — Super eo$< nu-dessus des sources, qui 
pont le sujet de« deux versets précédents. — 
Petraruni, LX X  lisent : D’NS3, kefnim, 
lochers. Dan'» l’hébreu : OWS9i ha fa im , 
taillis, branchages où nichent les oiseaux.

43. —  Rigans se rappo iteà  Dieu qui « a r ­
rose les montagnes dwses hautes demeures », 
en faisant tomber du ciel la pluie qui alimen­
tera les sources. —  De fructu operum. Le 
fruit des œuvres de Dieu, c'est la pluie, selon 
b aucoup de comm entateurs. Deliizsch croit 
avec plus de raison, ce semble, que ce fruit 
des œuvres de Dieu est celui qui va ê tre  
décrit aux versets suivants.

44. — Senututî ,  r v n y b i  lehabodath, x pour 
le service a, pour l’usage de l’homme, et non 
pour les animaux qui sont au service de 
l’homme. L’hébreu habodttli ne se prôle pas 
à ce sens abstrait. —  Panem, aue Dieu 
donne à rhm nm e en faisant croître  le blé.

45. — Vinum. Heb. : r e t le vin (qui) 
réjouira le cœ ur du mortel ». C'est là sa 
destination providentielle : il doit exciter la
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Îande la joie sur son visage, et que 
5 Dam fortifie son cœur.

Î6. Les arbres de la campagne 
.seront pleins de sève, ainsi que les 
cèdres du Liban qu’il a plantés.

17. C’est là que les passereaux 
feront leur nid, la demeure du héron 
y sera la première.

18 Les hautes montagnes seront 
pour les cerfs, le rocher servira de 
retraite aux hérissons.

19. Il fit la lune pour marquer les 
temps, le soleil sait bien ou il doit 
se coucher.

Ut exilaret faciera in oleo : et 
pariis cor hominis confirmed

16. Saturabuntur ligna campi, *et 
cedri Libani' quas plantavti :

17. Illic passeres nidificabunt.
Herodii aomus dux est eorum;

18. Montes excelsi cervis, petra 
refugium herinaciis.

19. Fecit lunam in tempora : sol 
cognovit occasum suum.

joyeuse activilédel'hom me. P ro v . ,x x x i ,  6 ,7 . 
« Dans le vin est le courage, 'la force, la joie, 
■IMvresse spirituelle , le transport de I âme 
dont les effusions étaient la figure dans les 
sacrifices; el encore aujourd’hui le vin entre 
dans le sacrifice. Avec le vin, nous sacrifions 
à  Dieu la joie sensible, et nous la changeons 
dans la sainte joie que nous donne le sang 
enivrant el transportant de Jésus-Christ, qui 
inspire l 'amour qui l’a fait répandre». Bos^., 
Médit, sur PEv., la Cène, vio jour. —  Ut 
exhdarel, lehatshil, « pour faire bril­
ler sa face avec l'huile », JOt&D, mishemûn, 
et non « plus que l'huile », comme veulent 
quelques auteurs qui donnent à  min le sens 
comparatif. L’huile servait chez les Juifs à 
oindre le corps, afin de lui donner de la force 
et de la souplesse, mais cet usage é ta it 
réputé inconciliable avec la tristesse, et on 
.s'en abstenait les jours de deuil. Deut., 
x x v i i i ,  40 ;  I I R e g ,  x u ,  20 ; x iv , 2 ; Is., 
x x i ,  3 ; Luc., v u ,  46. Il ne semble pas que 
le psalmiste veuille faire ici allusion à cet 
emploi de l'huile, car, observe Mnll, ce 
n ’était point le v isage, mais 1a tête qui 
é ta i t  ointe. Dans ce verset, l’huile est sur­
to u t  considérée comme nourriture, ainsi que 
le réclame le parallélisme. Elle servait fré­
quemment à cet usage chez les Juifs, Lev.,
H, 4 ; Deut., x u ,  4 7 ; III Reg., x v n ,  42, 45;
I  Par., x u ,  40; Ez., x v i ,  43, 49, elc. Le blé, 
le vin et l’huile étaient d 'ailleurs les trois 
produits caractéristiques de la Palestine, 
iDeut.. xi, 44 ; x v n i ,  4. Le psalmiste oppose 
parallèlement dans son verset l’huile au pain, 
«et la force du cceur à l 'état florissant du 
visage. « Oleo (Deus) non solumintus nu lrit  
corpora, verum etiam foris illustrât » .Théod. 
Ces deux effets sont corrélatifs.

46. —  Ligna campi. Heb. : « les arbres de 
Jéhova », ‘les arbres dont Jëhova est le créa­
teur, expression parallèle à  quas plantant.

C’est à to rt  que quelques interprètes enten­
den t par là des arbres très g rands;  nous- 
devrions alors avoir «ians le texte : « les 
arbres d’Elohim ». Cfr., l x v i i , 46. Au lieu de 
Jéhova, \e< versions ont lu shadai.

47. — ülic, dans ces arbres. — Herodii do- 
muSy n n u  D W T tt  ¡ r r o n ,  chasidah broshim 
beilhah, « la cigogne les cyprès sont sa mai­
son », elle habite dans les cyprès. La cigogne, 
chasidah, la pieuse, LX X : ia tèa  ou ipwoïo;, a 
éLé appelée de ce nom à cause de sa tendresse 
m aternelle ; les.liaLms la nommaient aussi : 
« avis pia ». Elle fait son nid dans les cons­
tructions habitées ou en ruines, et su r les 
arb res  élevés, pins, cèdres, etc. L X X  : 
TOÜ Cptdfitoü 4) olxCflt frrGÎTOU ttÙTWV. Ils onL lu 
CPttftra, broshim, pro principibus : la de­
meure de la cigogne leur se r t  de chef, elle est 
la première.

48. — Cervisj D’SÿïS, laiihelim. Le iahal 
est l’animal grim panl, l’ibex ou chèvre sau­
vage en grand nombre surtout dans Ja 
région montagneuse de Moab. — Herinacm^

lashfannim ,  le saphan ou daman, 
hyrax syriacus, commun en Syrie et su r ie& 
sommets du Liban. Il est assez semblable à 
la m arm otte. On en peut voir un dessein 
dans le Dict. of the Bibl. Art. Coney. Prov., 
x x x ,  26. S. Jérôme le décrit ainsi : « Scien- 
dum animal esse non majus hericio, habens- 
simililudinem mûris et u rsi;  unde in Palæ- 
stina àpxToptuç^dicilur ; e t magna «st in isiis 
régi on i bus hujus generis abundantia, se.m- 
perque in cavernis petrarum et te rræ  foveis 
habitare  consueverunt ». Ep. evi ad Sun. >et 
Fret. 65.

49. —■ Fecit, hasçah, môme verbe que 
G en., i, 46. — Lunam , nommée avant le 
soleil probablement parce que le jou r  des 
Hébreux commençait le soir. — In tempora. 
La lune était le grand régulateur de la vifr 
civile e t religieuse. Gen., I, 4 4 ;  EcclU
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20. Pos«isti tenebras, et facta est 
»ox : in ipsa pertransibunt omnes 
bestise sylvse.

21. Gatuli leonum rugientes, ut 
rapiant et quserant a Deo escam 
sibi.

22. Ortus est sol, et congregati 
snnt *,et in cubilibus suis colloca- 
buntur.

23. Exibit homoad opussuutn: 
et ad operationem suam usque ad 
vepperum.

24. Quam magnificata sunt opera 
tua, Domine! omnia in sapientia 
fecisti : impleta est terra posses­
sione tua.

25. Hoc mare magnum, et spa- 
tiosum manibus : illic reptilia quo­
rum non est numerus.

Ammalia pusilla cum magnis :
26. Illic naves pertransibunt.
Draco iste quem formasti ad illu-

dendum ei :
27. Omnia a te expectant, ut des 

illis escam in tempore.

XLKU, 7. —  Occasum, W a o ,  meboo, « son 
entrée », mot qui dans la langue hébraïque 
désigne le coucher du soleil. « No vit suo 
tempore occumbere », Bellarm. e t aussi : il 
sait le lieu où iJ doit se concher.

20. — Pertransibunt, thirmosh,
v se remupnt ». Gen., i, 24.

24. — Heb : « Les lionceaux rugissent 
pour la proie et pour demander à Dieu leur 
pâture ». Job, x x iv ,  5.

22. — Ortus est sol. Au lever du soleil, tous
les anim aux malfaisants regagnent leurs
repaires. Ils sont l’image des démons qui
fuirnt à rapproche du Christ : « Dæmonia
seducere animas quæ runt; sed ubi aol o rtus
est, fugiunt ». S. Aug., Serin. Gin.

Hoc excita tn& Lucifer 
Sol vit polum ca (igloo,
Hoc omnis errorum ehoruft 
Yiam nocendi deseriu

S. Ambr. Hjmn. ad Laod. Dom.
<— Congregati sunt, « ils se retirent ». Job.,
x x x v u ,  à  ; x x x v m ,  40.

23. — A d  operationem suam , lahabodatho, 
travail qui ne ressemble plus à  celui du para ­
dis te rres tre , Gen., n ,  45, mais que la divine 
Providence entoure encore de sa sollicitude.

I L  — Magnificata, 1X1, vabbou, nombreuses.

20. Vous avez répandu les ténè­
bres et la nuit est venue; à sa fa­
veur se mettront en roule toutes les 
bôtes de la forêt.

21. Les lionceaux rugissent après 
leur proie, et demandent à Dieu leur 
nourriture.

22. Le soleil se lève, ils se ras­
semblent et vont se coucher dans 
leurs tanières,

23. L'homme va sortir pour son 
travail, et pour son ouvrage j usqu’au 
soir.

24. Qu’elles sont grandes vos 
œuvres, Seigneur! Vous avez tout 
fait avec sagesse; la terre est pleine 
de ce qui vous appartient.

25. Voici cette vaste mer aux 
bras immenses; là sont les reptiles 
sans nombre, les animaux petits et 
grands.

26. Sur elle s'avancent les navi­
res, et ce monstre que vous avez 
formé pour s’y jouer.

27. Tous attendent de vous que 
vous leur donniez la nourriture au 
temps voulu.

— ln  sapientia, Prov., v m ,  22-34. « Omnia 
pénétrât divina sapientia, implet om nia ; 
îdque locupletius ex irraiionabihum sensibus 
quam ex rationabilium disputationp. colligi- 
tu r  ».'S. Ambr., Hexam. vi, 4, 24. L’instinct 
des animaux n*e»t au tre  chose en effet que 
la sagesse divine gouvernant les moindres 
créatures. — Possessions tua9 "V jijp , qinia-  
neika, « de la créature  », Tfjc xtía ewç oou, 
et non Tîjç xr^arstùç aou, comme traduisent les 
LX X . Sur c r  mot, voir Prov., vili, 22.

25. — Spatiosum manibus. En français, 
nous disons d-es « bras de mer » et non des 
« mains ». — lllic reptilia, t&OT Dttfi sham 
retnesh, a là ce qui fourmille », terme qui 
peut désigner des anim aux terrestres, aqua ­
tiques ou amphibies. Gen.j i, 24, 24.

26. — Ñaues, nVON, aniioth, de ani9 
vieux m ot égyptien qui signifie « vaisseau ». 
C'est en Egypte que la race pastorale de  
Jacob a p ç n t  a construire des navires e t à  
s'en se rv ir ;  il n’est pas étonnant que ce 
mot soit resté dans son vocabulaire.’— FJraco, 
leviathan, dans Job, le crocodile, ici le monstre 
aquatique en général, peut ê tre  la baleine, ou 
quelque au tre  bêle qui se joue sur ies eaux.

27. —  Omnia. Tous les animaux sans
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28. Quand vous la leur donnerez, 
ils la recueilleront, et quand vous 
ouvrirez la main, tous seront com­
blés de biens.

29. Mais si vous détournez votre 
face, ils seront effrayés; ôtez-leur 
ce qu’ils ont de souffle, ils défaille­
ront et retourneront à leur pous­
sière.

30. Vous enverrez votre souffle 
et ils seront créés, et vous renou­
vellerez la face de la terre.

31. Que la gloire du Seigneur

exception demandent à Dieu leur nourriture 
par une prière inconsciente: l’homme qui 
éprouve le môme besoin, pour son âme 
encore plus que pour son corps, apprendra 
à dire : « Pater.. .  panem quotidianum da 
nobis ».

28. — La Providence répond avec une 
tendresse inépuisable à Patiente de ses créa­
tures. <qxliv , 4 6 ;  Mallh., v i, 26; Luc., 
x i i .  24.

29. — Les animaux ont besoin comme 
Phomme de voir la Tace de Dieu, l x x i x ,  4, 
« 'esl-à-dire . d 'être Pobjet continuel de ta  
bonté. Que celte face bienfaisante se voile, 
tout s 'a ttriste  e l tout meurt. — Turhabun-  
tur. n Multi replet! bonilale sibi tribiierunt 
quorl habebant... Volens autem probarc Deus 
nommi qund ab illo habeat quidquid habet, 
ut rum  bonilale habeat humihtatem, ali - 
quando oum perturbât. Avertit ab illo faciem 
suain, et decidit in tentationem, et osteiidit 
iili quia quod ju 4 u s  erat, et recte am bula- 
bat, ipS't régente fiebal ». S. Aug. — In  
puloerem suum, comme Phomme qui retourne 
auS'i en poussère . Remarquons pourtant 
que la poussière des animaux est à eux, ils 
devaient y retourner par nature : l’homme 
n’v serait pas condamné s*il n'avait pas 
péché ,

30. — Emiiles spiritum , littéralement : le 
souffle de vie qui vienL du créateur, de l'es­
prit qui vivifiait les eaux primitives, Gen.,
I, 2. « SpiriLus germinaLuris terris pulchre 
superferebatur, quia per ipsum habebant 
novorum partuum  semina germinare ».
S. Amb., Hexam., I, 8,  29. G’esl de ce môme 
Esprit que le saint Docteur entend ce ver­
set. — Renovabis. a Hoc in loco manifeste 
resurrectionem nobis prædixit, c l vnæ n s i i -  
tutionem, quæ sanclissimi SpiriLus b'neficio 
coniingit ». Theod. Au sens littéral, le psal- 
xniste décrit dans ce verset et le précédent 
le pouvoir infmi de Celui qui « mortificat et 
vivificat », I Reg., u ,  6. La pensée exprimée

28. Dante te illis, colligent : 
aperionte te manum tuam, omnia 
implebuntur bonilale.

29. Avertente autem te faciem, 
turbabunfur : auferes spiritum eo- 
rum, cl deficient, et in pulverem 
suum revertentur.

30. Emiltes spiritum tuum, et 
creabuntur : et renovabis faciem 
lerrae.

31. Sit gloria Domini in ssculum;

avec tan t d'énergie par le psalmisle est 
d’une application quotid ienne; mais elle 
résume d ’une maniéré frappante l'histoire 
des révolutions du globe, telle que la géo­
logie nous la révèle. Pendanl le long cours 
du chacune des périodes de la formation 
terrestre , la vie, semée à profusion par le 
Créateur, s’épanouit à la surface du globe; 
du ran t des centaines de siècles, les plantes 
e t  les animaux se multiplient sous le regard 
de Dieu ; ensuite, la face divine se détourne, 
to u t  s ’ébranle sur la terre, e t les animaux, 
sa is is  par la tourmente, perdent le souffle et 
la vie, et sonL ensevelis dans la poussière 
aujourd 'hui consolidée des vieilles assises du 
sol. CVst là que nous les retrouvons : il en 
est qui onL encore à la bouche ou dans l’es- 
tmnac les animaux plus petits dont ils fai­
saient leur proie; à ce moment, la face de 
Dieu s ’es t  détournée, e t ils ont péri dans 
P ac te  m ê m e  qui devait prolonger leur vie. 
Puis au silence et au chaos succédait une 
nouvelle création : Dieu envoyait son souffle, 
d 'au tres  plantes renaissaient, de nouvelles 
e sp èces  d'animaux venaient peupler lo monda, 
e t tout était renouvelé sur une nouvelle 
terre  e t  sous de nouveaux cieux. L 'Esprit oui 
inspirait le psalmiste pensait à ces merveilles 
de sa p u i s s a n c e ;  m a is  il a v a i t  en vue un 
sp e c ta c le  plus sublime en co re  : il v o y a i t  1« 
monde des Âmes, dont Dieu avait détourné 
sa face  après le néclié, ravagé par le démon, 
cl ens veli dans les ombres de la m ort; puis, 
su r ce  vaste tombeau, le Rédempteur fai­
san t descendre le souille de sa grâce et l’en ­
voyant, Lui, PE 'tprit 'Sainl, pour créer un 
peuple nouveau, et renouveler la face de la 
ten-ft. Aussi PEglise aim e-t-elle  à redire la 
prière de ce verset pour appeler sur g?s 
e n fa n ts  la lumière e t les grâces de (’Esprit 
viviOcaieur.

34. — A la vue de tan t de splendeurs, le 
psalmisle donne libre carrière à ses senti 
menls d 'adoration, d 'admiration et de reco?
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lælabilur Dominus in operibus 
suis :t

32. Qui respici t terram, et facit 
eam I remere : qui tangit montes, et 
fumigante

33. Gantabo Domino in vita mea : 
psallam Deo meo quamdiu sum.

34. Jucundum sit ei eloquium 
mcnm : ego vero deleclabor in Do­
mino.

Infr. 145, 3.

35. Deficiant peccatores a terra, 
et iniqui ita ut non sint : benedic, 
anima mea Domino.

demeure à jamais; le Seigneur sa 
réjouira de ce qu’il a fait.

32. II regarde la terre et la fait 
trembler, il touche les montagnes 
et elles fument.

33. Je chanterai nu Seigneur du­
rant ma vie, je célébrerai mon Dieu 
tant que je serai.

3i. Puisse mon cantique lui être 
agréable; pour moi, je mettrai ma 
joie dansle Seigneur.

35. Que les pécheurs disparais­
sent de la terre, et que les impies 
rie soient plus. 0  mon âme, bénis le 
Seigneur.

PSAUME CV

ï .  —  Rendez hommage à  Jéhova, invoquez son nom,
Publiez ses hauts faits parmi les nations.

2 . —  Chantez le, jouez en son honneur,
Proclamez toutes ses merveilles.

3 . —  Glorifiez-vous de son saint nom,
Que se réjouisse le cœur de ceux qui cherchent Jéhova,

4. —  Recherchez Jéhova e t sa puissance,
Ne cessez pas de chercher sa face.

naissance. — Lœlabitur, que Dieu se ré ­
jouisse d9 ce qu'il a si bien fait, et qu'il 
répété dans son éternité le « valde bona » 
qu'il a d it à la suite delà  création. Gen. i, 34.

32. —- Dieu e.*t toujours infiniment grand 
et l 'acte créateur n ’a pas épuisé sa puissance : 
d’un seul regard i! fait trembler la terre, 
« magnifique, image, dit Patrizi, e t nullement 
inférieure a celle qu'on admire dans Homère et 
Virgile, de Jupiter inclinant la tête e t  faisant 
trembler i’Olvmpe ». « O terra, exultabas 
de bonitale  tuiMibi tribuebas vires opulenti® 
lu© ; ecce reppicit Deus, et facit le trem ere. 
Respiciat te, e t  faciat te tremore ; miglior est 
enim irem or humililatis, quam confidenza 
superbiæ ». S. Aug. — Fumigarti. Ce mot ne 
fait pas allusion aux volcans, que les Hébreux 
ne paraissent pas avoir connus, mais plrnôt à  
la fumée du Sinat, Exod., x ix .  48.

33. — c x l v ,  2 . — Quamdiu sum, en cette 
vie, et en l'autre, oh la contemplation des œ u ­
vres merveilleuses de Dion sera plus complète.

34. — Eloquium. « Hymnus est collocul io 
cum Deo. Quomodo autem heec Deo jucunda 
fuer i t?S i v ita  s it  pura, si anima philosophe-

S» B i b le .  P s a i

tu r. Nam si totam  diem orando transigas, 
dum vitæ ratio orationi répugnât, non facile 
exaudieris, non modo tu ipse, sed etiam  
qui vis al jus qui pro te precetur. Hoc porro 
dico non u t ne. oremus neque psallamus, 
sed u t  posi psalmos de vita et conversatione 
noslra solliciii simus ». Buseb.

35. — Peccatores, les impies qui offensent 
un Dieu si puissant, et ceux qui ne voulant 
voir dans l'univers que matière et forces 
aveugles, nient l'existence même de Celui 
qui les as faits et qui leur conserve la vie. 
a Plane deficiant; auferat>ir spm tus eorum 
et deficiant, ut m ilta t  Spiritual suum et 
recreentur ». S. Aug. — Benedic.

Q oia m ajo r o rna i la u d e ,
Nec la u tia re  suffic is. S . Thorn. L a u d a  S io n .

— Alléluia. C'est la première fois que nous 
trouvons ce mot dans les p-aurnes ; c 'est  
comme une invitation à tous les êtres de la 
créai ion, pour qu'ils continuent la louange 
de Dieu, que le psalmiste a à  peine ébau­
chée. Ce mol s’écrii n W ) S n ,  halelou - iah, 
comme ici, ou rn  iSSn . sans makkef , ou 
enfin, en un seul m oi, rPlTJTI«

» . — 32



5. —  Rappelezrvous les prodiges q-u’il a faits,
Les hauts faits et les a rrê ts  de sa bouche,

6 . —  Race d’Abraham, son serviteur.
F ils de Jacob, ses élus!

7. —  C’est lui, Jéhova, notre Dieu,
Ses décrets atteignent toute la  te rre .

8 . —  Il se souvient éternellem ent de son ailiancef
De ce qu’il a réglé pour mille générations.

9. — Du pacte contracté avec Abraham ,
E t de son serm ent fait à Isaac.

10. —  Il l 'a  érigé en loi pour Jacob,
E t en alliance éternelle pour Israël,

11« —  Quand il d it : Je  te donnerai la te rre  de Chanaan 
Comme la part de ton héritage.

1 2 . —  Alors ils étaient en petit nombre,
Faibles e t étrangers dans le pays.

13. —  Ils s'en allaient de nation en nation.
E t  d’un royaume chez un au tre  peuple.

14. — 11 ne perm it à  personne de les opprim er,
E t  il réprimanda les rois à  cause d'eux ;

15. —  Ne touchez pas à mes oints,
E t  ne faites point de mal à  mes prophètes I

16. — Alors il appela la famine dans le pays,
E t  brisa le bâton qui soutenait leur vie.

17. — Il envoya devant eux un homme,
Joseph, qui fu t vendu comme esclave.

18. —  On m it à  ses pieds la chaîne de l ’oppression,
E t lui-méme fut retenu dans les fers,

19. —  Jusqu'au jour où s'accomplit sa  prédiction,
E t  où la parole de Jéhova le justifia.

2 0 . —  Le roi envoya pour le délier,
Le souverain des peuples le délivra.

2 1 . —  Il en fit le maître de sa maison,
E t  le gouverneur de tous ses domaines.

22. — Il du t faire plier ses princes à  sa volonté*
E t  communiquer la sagesse à  ses vieillards,

23. —  Alors Israël vint en Egypte,
E t Jacob séjourna dans le pays de Ghana.

24'. —  Il donna à  son peuple un grand accroissement,
E t  le rendit plus puissant que ses oppresseurs.

25. —  Il changea leur cœur, de sorte  qu’ils ha ïren t son peuple.
E t conspirèrent contre- ses serv iteurs.

2 0 , —  ]l envoya Moïse, son serv iteur,
Aaron qu’il s’était choisi.

27. — Us opérèrent contre eux les actes de ses signes,
E t  des  p rod iges  dans le p a y s  d e  C h am .

23. —  11 envoya les ténèbres e t il fit la  nuit,
E t ris ne furent point rebelles à  ses paroles.

29. —■ 11 changea leurs eaux en sang,
E t  fit périr leurs poissons.

30. — Leur pays fourmilla de grenouilles,
Jusque dans les chambres de leurs rois«

LE LÏVHE BBS PSAUMES
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31. — A sa voix vint une nuée d'insectes,
Des moucherons ¿ur tout leur te rrito ire .

32. —  Il fît pleuvoir &ur eux la grêle.
Le feu. les flammes 6>ur leur contrée.

33. — Il frappa leurs vignes e t leurs figuiers,
E t brisa les arbres de leur pays.

34. — Il commanda et la sauterelle accourut,
Avec les rongeurs sans nombre;

35. —  Elle dévora toute l ’herbe de leur pays.
Elle dévora les fruits de leur terre .

36. — Il frappa tous les premiers-nés de leur paya«
Les prémices de toute leur jeunesse.

37. —  Il les fit so rtir  avec l'argent e t l’or,
E t la maladie n ’a rrê ta  personne dans ses tribus.

3S. —  L’Egypte se réjouit à leur départ.
Car Ja frayeur d 'Israël les avait saisis.

39. — Il étendit une nuée pour les abriter,
E t un feu pour les éclairer la nuit.

40. —  A leur demande, il fit venir des cailles,
E t il les rassasia avec le pain du ciel.

41. —  Il ouvrit, le rocher et les eaux coulèrent,
Devenant un fleuve à  travers  le désert.

42. —  Car il se souvint de sa parole- sainte,
D’Abraham, son serviteur.

43. — Il fit sortir son peuple avec allégresse!
Ses élus, avec des cris de joie.

44. —  Il leur donna les te rres  des nations,
E t ils héritèren t des travaux des peuples^

45. —  A condition d'observer ses lois,
E t de ga rder ses préceptes.

AUblbia f

PSAUM E C IV  

Hvrame snr la conduite de Dieu à l’égard de son peuple.

Alléluia,
Z. P a r . 16, 8.

1. Gonfitemini Domino, et invo- 
cate nomen ejus : annuntiate inter 
gentes opéra ejus.

I . Par. 4 6 ,8 ;  lsai. i% 4*

PSAUME CIV

Les LXX donnent pour titre au psaume 
le mol &ta)).oâta qui, dans le texte hébreu, 
appartient à la fin do psaume précédent. Les 
quinze premiers versets forment le début du 
cantique qui, d'après J’auLeur des Paralipo-

Alleluia,

1. Célébrez le Seigneur et invo­
quez son nom, publiez ses œuvres 
parmi les nations.

mènes, I, xvi, 7, etc., fut chanté à l'occasion 
du transport de l'arche à Sion. Le psaume est 
donc au moins contemporain de cet évène-r 
mont, car les auteurs protestants ou rationa­
listes qui l'attribuent à l’époque postérieure 
à la captivité, et supposent que le chroni­
queur, en l'insérant dans l’histoire de David,



¿Ui» LE LIVRE DES ISAUMES

2. Chantez et jouez en sou hon­
neur, racontez toutes ses merveilles.

3. Glorifiez-vous dans son saint 
nom, que se réjouisse le cœur de 
ceux qui cherchent le Seigneur.

4. Cherchez le Seigneur et trou­
vez-y votre force, ne cessez point 
de chercher sa face.

5. Souvenez-vous des merveilles

2. Cantate ei, et psallite ei : nar­
rate omnia mirabilia ejus.

3. Laudamini in nomine sancto 
ejus : Isetetur cor quserentium Do­
minum.

4. Quserite Dominum, et confir- 
mamini : quserite faciem ejus sem­
per.

5. Mementote mirabilium ejus

Ta antidaté do plu-irurs c e n ta in e  d’années, 
ne donnent aucune ra i -m  j.our appuyer leur 
sentiment. Leur aflirmation ne ¡-aurait donc

£ réva lo ir  contre c«IJi* ne l'IiisLuin; .-acrée. 
•ansles Paralipomènes, la foi nu* exhorialive 

remplace la l’orme narraiive dii p-aume ; 
ainsi « recordamini », 1. 15 est mi< au lieu 
de « nuMnor fuit », Pp. 1. 8 . Cette simple 
modification indique qu'on a voulu adapter 
le début du psaume à la circonstance, et 
qu'on s'est a r r ê t é  au 1. 46 ou l’adaptation 
devenait impossible. Du reste, l’entrée solen­
nelle de l’arche à Jérusalem était comme une 
nouvelle  prise de possession du territoire de 
Chanaan, et le Seigneur pienait ainsi officiel­
lement la place des Jébuséens, Il Reg., v, 7, 
derniers restes des peuplades queJosué avait 
trouvées dans la terra  promise. Il convenait 
donc de chanter en cette circonstance solen­
nelle un cantique qui rappelait l'acte de 
donation de Jénova, t .  44. La liaison et la 
suite des idées entre les quinze premiers 
verseLs et le reste du psaume est si mani­
feste, qu’on ne peut guère douter que le texte 
du psautier no soit antérieur à celui des 
Paralipomènes. L 'auteur n’esL point connu. 
Le livre historique dit seulement que David 
préposa Asaph et scs Hères à l'exécution des 
cantiques sacrés; mais rien n'indique que ce 

ui suit soit de David ou d ’Asaph plutôt que 
’un autre.
Le psalmiste retrace à grands traits l’his­

toire au peuple hébreu jusqu 'à  l'entrée dans 
la terre promise; il montre par là l'accom­
plissement de la promesse rappelée au ♦ .  44. 
Son cantique ressemble donc à l*<r Atten­
d r e  » d’Asaph, Ps. l x x v i i ;  seulement le 
point de vue des auteurs est différent ; Asaph 
s'applique & m ettre  en relief la perpétuelle 
ingratitude du peuple; ici au contraire le 
psalmi'te ne songe qu ’à rappeler avec re­
connaissance les bienfaits du Seigneur. Le 
psaume forme aussi une sorte de trilogie 
avec les deux précédents, et la louange du 
Seignei.r est empruntée successivement à 
l 'o idrede  la grâce, à l'ordre de la nature e t 
à  l’histoire.

Le cantique peut se diviser en vingt deux 
strophes de quatre vers hcptasyllabiques

* Se ri us additus est 1. 44, qui oratione 
soluta veiba prom issions e Genesi repetit ». 
fiickell. Str. i - iv , 11. 4-8, m arques que 
Joliova a données de sa puissance ; Str. v-v i i , 
1 t .  9-45, sa protection en faveur des pa tr iar ­
ches; Str. v iu -M , 11. 46-23, sa conduite à 
Pegaid de Joseph: Sir. x i i -x v m , 11. 24-37, 
il multiplie les Hébreux en Egypte et acca­
ble de plaies les Egyptien*; Str. x ix -x x ,
11. 38 41, il délivre son peuple et prend soin 
de lui dans le désert ; Sir. x x i ,  x x u ,
11. 42-45, il a été fidèle à  ses promesses, 
qu ’Israël le soit aussi.

4. — Confitemint, hodou; ainsi vont com ­
mencer plusieurs psaumes. —  Annuntiate, 
Symin. : xïipvaasTe.

2. — Aîirahiiiat tout ce que Jéhova a fait 
de merveilleux ; le psalmiste d 'ailleurs ne rap­
pellera qu’une partie de ses hauts faits.

3. — Laudamini. Heb. : « glorifiez-vous en 
son saint nom », soyez fiers d 'avoir un Dieu 
si grand. Aux Paralipomènes, l 'hébreu est ici 
conforme au psaum e; mais la Vulgate t ra ­
duit : « louez son saint nom ».

4. — E t confinnaminij TOI, vehouzzou, e t  
sa force, « cherchez le Seigneur e t sa force», 
sa puissance, pour la louer. — Quærite sem-  
pert n ne quisquam se apprchendUse temere 
gaudeai.. .  Videtur, quod seinper quæ rilur, 
numquam inveniri... Sic enim sun t incom- 
prehcnsibilia requirenda, ne se exishm et 
nihil invenisse, qui quain sit incompréhen­
s ib le  quod quæri bat, potuerit invenite. Cur 
ergo sic q u æ n t,  si incomprehensibile c nn- 
prehendit esse quod q uæ n i. ni.si quia « Cï*snn- 
dum non est, quandiu în ipsa incomprehen- 
sibilium rerum inquisilione proficitur, et 
melior meliorque-fU quærens lam magnum 
bonum, quod et învemendum q u æ n tu r  e t 
guærendum  invenitur? Nam et quæ ritur ut 
inveniatur dulcius, et invenitur ul quæ ra-  
tu r avidius ». S. Aug., de Trin. ix , 4 ; xv, 2. 
La liturgie de l'Eglisa s 'est inspirée de ce 
verset dans l'oraison Sup. populum, Sabbat, 
post. Cin. : a Fideles Lui, Deus, per tua dona 
nrm entur : u t eadem el percipiendorequirant, 
et quærendo sine ûn* percipianl ».

5. —  Oris ejus, VDi jriu, de sa bouche; 
Paralip. : 1.T3 , pihou, qui est équivalent.



PSAUME CIV 50«

quse fecit : prodigia ejus, et judicia 
oris ejus.

6. Semen Abraham, servi ejus : 
filii Jacob electi ejus,

7. Ipse Dominus Deus noster : in 
universa terrajudicia ejus.

8. Memor fuit in sjeculum tcsla- 
menti sui : verbi qnod mandavit in 
mille ¿reneraiiones :

9. Quod disposuit ad Abraham : 
et juramenli sui ad Isaac :

Gen> 23, 16.

10. Et slaLuilillud Jacob in pr©- 
ceptum : eL Israel in testamentum 
aelernuin :

12. Dicens : Tibi dabo terram 
Chanaan,fmùculum hsert’ditalis ve- 
straD.

12.Cum essenl numero brevi, 
paucissimi et incolse ejus :

13. Et pertransierunt de gente in 
gentem, et de regno ad populum 
alterum.

14. Non reliquit hominem nocere 
eis : et corripuit prò eis reges.

qu'il a accomplies, de ses prodiges 
et des arrêts ne sa bouche,

6. EUce d’Abraham, son servi­
teur, liU do Jacob qui êtes scs élus.

7. G est lui qui est le Scigneür 
notre Dieu, ses jugements s'exer­
cent sur la lerre entière.

8. Il s’est souvenu pour toujours 
de son alliance, de la parole qu’il a 
proférée pour mille générations;

9. Diîcc qu’il a promis à Abraham, 
et de son serment à Isaac;

10. lien a fait une loi pour Jacob, 
et une alliance éternelle pour Israël

11. Quand il a dit : Je te donne­
rai la terre de Chanaan, ce sera la 
part de votre héritage.

12. Quand iis n’étaient que très 
peu, en fort petit nombre et étran­
gers dans le pays;

13. El ils voyagèrent de nation 
en nation, et d’un royaume à un au­
tre peuple.

14. Il ne permit pas que. personne 
leur fit du mal, et il réprimanda des 
rois à leur sujet.

6 . —  Heb. : » Race d’Abraham, Bon ser­
viteur, fils de Jacob, se* élus ». Le mot 
T U ÿ , habdo, se rapporte nécessairement à 
Abraham. On pourrait à la r igueur le joindre 
comme opposition à zerah, race, qui est du 
m asculin; ainsi ont fait LX X  : 8oùXot wkoü, 
mais en passant au pluriel. Cette dernière 
traduction serait toutefois moins naturelle 
e t  moins grammaticale ; le parallélisme en 
seraiL plus parfait, sans doute, mais l’auLeur 
du  psaume ne parait pas avoir été  très ex i-

feani sous ce rapport. Paralip. : race 
’Israël.
7. — Jéhova est à la fois le Dieu d’Israël 

e t ' l e  Soigneur de louLe la terre .
8 . —  Mentor fu it , "DT, zakar; Paralip. : 

Yt37, zikrou, « souvenrz-vous ». — In mille 
generationes t c’es t-à -d ire , pour toujours. 
Deut., vu , 9.

9. —  Dispositif, TCO, karath, il contracta. 
Gcn., x x u .  46.

40. — Jacob, G en., x x v n t ,  43, 44.
44. — Funictdiim, vhebel, xv, 6«
4 2 .—  Numéro brevi. Heb. : « des hommes

de nombre », c’est-à-dire, faciles à com pter, 
peu nombreux, comme nous dirions en fran ­
çais : on les comptait. — Paucissimi, 
kimhat, « sicut exiguum », comme presque 
rien, e t  garim , étrangers sur la terre  de 
Chanaan, Telle é tait bien la situation d’A -  
braham  quand il arriva à Sichem, G en.,
x ii,  6. En apparence, il n’y avait nulle pro­
portion entre l’é ta t précaire de celle famille 
étrangère et la magnificence des promesses 
qui lui éta ient faites.

43. —  Allusion aux pérégrinations des 
patriarches , d*Abraham en Chanaan , en 
Egypte e t dans le royaume d ’Abirriélech, 
Gen., x n ,  x x .d e  Jacob dans le p a y sd e l la ra n , 
en Mésopotamie e t finalement en Egypte, 
Gen., x x v n ,  x x v in ,  x l v i . Ils s’en a lla ien t 
ainsi sur l’ordre du Seigneur, « non acceplis  
repromissionibus, sed a longe eas aspicientes, 
e t  paiulanles, eL confîtentes quia peregrini, 
e t hospites s uni super terram  ». Heb., xi, 43.

4 4 . — Corripuit reges, les rois d ’Egypte 
e t des Philistins, à cause de Sara  et de R é-  
becca. Gen., xu , xx, xxvi, 44.
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18. Gardez-vous bien de toucher 
à mes oints et de maltraiter mes 
prophètes.

16. Et il appela la famine sur le 
pays, et il réduisit à rien tout le 
pain qui pouvait les nourrir.

17. Il envoya par devant eux un 
homme, Joseph fut vendu comme 
esclave.

18. Ils rivèrent ses pieds à terre 
avec des entraves, et le fer trans­
perça son âme,

19. Jusqu’à ce que sa parole fut 
accomplie. L’oracle du Seigneur 
l’enflamma;

20. Le roi envoya pour le délier, 
le prince des peuples pour le déli­
vrer.

21. Il l’établit le maître de sa mai­
son, et le prince de tout ce qu’il pos­
sédait,

22. Afin d’instruire les princes 
comme il rétait lui-même, et d’en­
seigner la prudence à ses vieillards.

23. Alors Israël entra en Egypte, 
et Jacob devint l’hôte de la terre de 
Gham.

45. — Cfcrisfos meos. « Ce nom donné aux 
patriarches, dit Hupfeld, ne signifie pas 
qu’aux yeux de Dieu ils aient été rois, 
.princes, p rêtres  ou prophètes ; Ponction doit 
se  prendre dans le sens général de sanctifi­
cation e t  de consécration rendant inviolable, 
ce qui suppose toutefois et signifie que les 
personnes en question sont remplies de 
lYsprit de Dieu ». D'ailleurs, Abraham et 
Sara savent .qu'ils sont ancêtres de rois. 
Gen. xvii, 6 ,4 6 .  —  Propketis, nabi, ceux à  
qui Dieu parle  directement.

46. — Famem , au temps de Jacob, Gen., 
x l iï . — Firmamentum partis, D lfrîTD Q . 
matteh lechem, « le bâton de pain », le pain 
qui soutient comme un bâton. Cette méta­
phore est empruntée au Lévitique, xxvi, 26.

47. — Misit ante eos, trait qui explique la 
conduite de la Providence dans les cruelles 
épreuves infligées à  Joseph : en passant par 
l’esclavage, il devait devenir le sauveur de 
sa famille et le père de son peuple.

15. Nolite tangere christos meos: 
et in prophetis meis nolite mali- 
gnari.

I I .  R eg . i ,  4«; I .  P ar. 16, 92.

16. Et vocavit famem super ler- 
ram : et omne firmamentum panis 
contriviL

17. Misit ante eos virum; in ser- 
vum venumdatus est Joseph.

Gen. 37v 36.

18. Humiliaverunt in compedibus 
pedes ejus, ferrum pertransiit ani- 
mam ejus,

Gen. 39, 90.

19. Donec veniret verbum ejus.
Eloquium Domini inflammavit

eum;
20. Misit rex, et solviteum; prin- 

ceps populorum, etdimisit eum.
Gen. 41, U .

21. Gonstituit eum dominum do- 
mus SU®, et principem omnis pos­
sessionis suse.

22. Ulerudiretprincipesejus sicut 
semetipsum; etsenes ejus pruden- 
tiam doceret.

23. Et intravit Israel in -®gy- 
ptum, et Jacob accola fuit in terra 
Gham.

Gen. 46, 6.

, 48. —  Ferrum pertransiit. Heb. : « le fer 
vint son âme », qu’on peut traduire : son 
âme vint dans Îesrers, L X X  : atoipov firfjXQev 
4) owtoO, S. Hier. : * in ferrum venit 
anima eius », ou : le fer vint à son âme, la 
chaîne de fer pesa sur lui. Nafsho , son âme, 
est mis p o u r  la personne entière.

49. — Donee veniret,jusqu’à ce (ju’arrivâJt, 
s’accomplit la prédiction qu’il avait faite. — 
Inflammavit, i n n s i ÿ ,  tserafalhou, l’éprouva, 
le m ontra sincère, comme le feu m ontre la 
pureté  du métal; L X X  : toupuxrev, traduisent 
beaucoup trop servilemnnt.

20. —  Misit rex, Gen., x l i ,  44.
24. —r' Constitua eum, Ibtd. 40-44.
22. — Ut erudiret, IDnS, leesor, a pourj 

lier ses princes par son âm e », c ’es t-à-d ire , 
pour faire dépendre les officiers du pharaon 
de Joseph en personne. L X X  confondent le 
verbe “ïDN,ûsar, lier, avec *idv iasar, corri­
ger, instruire. — Prudentiam, Gen., x l i ,  39.

23. — Accola, UL, gor, « il fut hôte » venu
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24. Etauxit populan* s-uum vehe- 
menter; et firmavit cum super ini» 
micos ejus.

E xod. 4, 7 1 Act. 7, 17.

25. Gonveirtit cor eo-rum ut odi- 
rent jpopulum ejus, et dolum facc- 
rent in servos ejus.

26. Misit Moysen servum suum, 
Aaron, quem elegitipsum.

E xod. 3. <0; el 4,29.

27. Posuit in eis verba signorurn 
suorum, et prodigiorum in terra 
Cham.

E xo d ,  7,10.

28. Misit tenebras., et obscuravit; 
et non exacerbavit sermones euos.

Bamd. 10, 21

29. Gonvertit aquas eorum in san- 
guinem; et occidit pisces eorum,

Exod. 7,20.

30. Edidit terra eorum ranas in 
penetralibus regum ipsorum.

E xod. 8, 6.

31. Dixit, et venit ccenomyia; et 
cinipkes in omnibus fimbus<eorum.

E xod. 8,10.

32. Posuit pluvias eorum grandi-

24. Et il multiplia grandement 
son peuple, et il le rendit plus fort 
que ses ennemis.

25. Il tourna leur cœur à détester 
son peuple, et à traiter mécham­
ment ses serviteurs.

26. Il envoya Moïse son serviteur 
et Aaron qu'il choisit.

27. Il mit en eux ses paroles ca­
pables d’opérer des signes et des 
prodiges dans la terre de Cham.

28. Il emvoya des ténèbres et fit 
l'obscurité, et il ne rendit point 
naines ses paroles.

29. Il changea leurs eaux en sang 
•et fit périr leurs poissons.

30. Leur terre produisit des gre­
nouilles jusque dans les retraites 
des rois.

31. Il parla, et il arriva urne nuée 
d’iusecbes et de moucherons sur 
tout leur territoire.

32. Il fit pleuvoir sur eux la grêle,

de l’é tranger. — In  terra Cham, l’Egypte, 
L’XXV'II, 51.

24. — A u x it  a Dieu pour su je t. Exod.,
I, 7; Dent.-, scxvi, 5.

25. — &orum, des Egyptiens, a Non est 
absurriuin Deum dici con vertere cor hominis 
ad aliqutd m ali, non per se qo-ktem, sed per 
accùtens e t occasionem, dum ni mi ram  id 
faci t, qno homo ingerii perversi ta te  .ad m a- 
imn invilatur ». De Muis.

27. — Posuït. L’hebreu a i n v *  spamou, 
« ils placèrent » ; les versions ont le singulier

ui s’accorde mieux avec le contexte, quoique 
ans l’un on l’au tre  cas la pensée reste la 

même.
28. — M isit tenebras. Exod«, x, 21-29 ; 

Sa,p., xvii. C'est la neuvième plaie. Le psal- 
miste va .parler des au tres, mais sans suivre 
l’ordre chronologique, ni s’a ttacher à être  
complet, cr Quse plagæ cntn sint riecem, nec 
om nescoram em oratæ  sunt, neceodero ordine

uo ibi factae leguntur. Libera eriirn est lau- 
atio a lege narrantis  et texentishistoriam  ».

S. Aug. On pou rra it  appliquer ce tte  rem arque 
à la manière dont l'Egiise se sert  des textes

historiques dans les offices du brév.raire et la 
liturgie  du missel. — Won ex&cerbnvit, 
T1D vh , lo marou, « ils ne furent ipas 
rebelles à ses paroles », S. Hier. : « Non fue-  
n u i l  increduli verbisejus ». Le sujet du verbe 
peut ê tre  Moïse et Aaron, qui accomplirent 
r-ordre de Dieu plus .fidèlement qu’à Mériba, 
Num ., xx. 2 4 ;  x x v ii , 4 .T h e o a . ,  ou bien 
plutôt les Egyptiens et le 'pharaon, qui pro ­
mirent d’obéir à  la suite du fléau. Exod., 
x„ 46, 47, et qui en tous cas laissèrent Moïse 
et Aaron accomplir les ordres de Dren’duran t 
les dix plaies. S. Prosp. On ne peut -songer 
à prendre pour sujet rkosbek, ténèbres, au  
singulier on hébreu. La négation est sup ­
primée dans pliisii'ur-i textes, LXX Vatic. : 
xatl 7rap&iuxpvv<xv toû;  oùtoC, Syr. A rab.
Ethiop. La phrase su rapporte alors a u x  
Egyptiens di* nouveau incrédules et rebelles 
une fois le danger passé.

29. — Première plaie, Exod., vtï, 14-25.
30. —* Deuxième plaie, Exod., v i, 3 6 -  

v n i .  H .
31. — Quatrième plaie, Exod., v m ,  16-88.
32 ,33 .—Troisième plaie, Exod., n u ,  4 2 4 5 .
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et le feu dévorant sur leur con­
trée.

33. Puis il frappa leurs vignes et 
leurs figuiers el il broya tous les 
arbres de leur pays.

34. Il parla, et voici qu’arriva la 
sauterelle et des insectes rongeurs 
sans nombre.

35. El elle dévora toute l'herbe de 
leur pays, elle dévora toute la ré­
colte de leur terre.

36. Il frappa ensuite tous les pre­
miers-nés de leur nation, et les pré­
mices de tout leur travail.

37. Il les fit sortir avec de l'argent 
et de l'or, et dans leurs tribus il n'y 
eut alors aucun malade.

38. L'Egypte se réjouit à leur dé­
part. caria  crainte d’Israël pesait 
sur elle.

39. Il étendit une nuée pour les 
protéger, et un feu pour les éclairer 
durant la nuit.

40. À leur demande les cailles 
arrivèrent, et il les rassasia du pain 
du ciel.

41. Il fendit le rocher et les eaux 
coulèrent, les fleuves s’acheminè­
rent dans le désert.

42. Car il se rappela la parole sa-

34, 35. — Septième pîaie. Exod., x, 4-20.
36. — Dixièm» plai , Exod., x i i , 29. Le

fiSiilmUiB passe sous silence la cinijuicm' el 
a sixième plans et ii no fait aucune mention 

d«i pas~aLre de la mer Rouge. — Pnm ilias  
labovis. 9 les prémices de toute leur vi­
gueur », l' Uis premiers-nés, lx x v i i ,  54.

37. — Cum argento, Exod., n i ,  22 ; xi. 2 ; 
su , 36. — Non erat tnfirmus, détail conservé 
par la tradition. « Post tantum la borem, 
posl lateruin cociionem, posl lantam mise- 
nam  et Loi verbera. ne unus quidem infîrmus 
erai ; irique tanus plagis Ægvpio illalis. 
Hoc iiaque naluræ  ordinem iranscendit ». 
Eus b. Cetie préservation miraculeuse ne 
doit pas étonner : cVsi la moindre des m er­
veilles qu“ U* S igneur accomplit pour la 
délivrance d'Israël.

nem ; ignem comburentem in terra 
ipsorum.

Exod. 8 ,  9 4 .

33. Et percussit vineas eorum, et 
ficulneas eorum; et contrivit lignum 
finium eorum.

34. Dixit, et venit locusta, et bru- 
chus, cujus non erat numerus;

Eœod. 10,19.

35. Et comedit omne fœnum in 
terra eorum; et comedit omnem fru- 
ctum terræ eorum.

36. Et percussit omne primoge- 
nitum in terra eorum; primitias 
omnis laboris eorum.

Exod. 19, 99.

37. Et eduxit eos cum argento et 
auro ; et non erat in tribubus eorum 
infîrmus.

Exod.  19, 35.

38. Lætata est Ægyptus in profe- 
ctione eorum; quia incubuit timor 
eorum super eos.

39. Expandit nubem in protectio- 
nem eorum : et iguem ut luceret eis 
per noc tem.

Exod. 13, 91; Pa. 77 ,14; I. Oor. 10,1.

40. Petierunt, et venit coturnix; 
et pane cœli saturavit eos.

Exod.-IQ, 13.

41. Dirupit petram, et fluxerunt 
aquæ ; abierunt in sicco flumina.

N u m . 90,11.

42. Quoniam memor fuit verbi

38. —  Lætata est, Exod., xii, 33. — 
Terror, Ibid. xv, 46.

39. — Nubem. Exod., x iu ,  24. — In pro- 
tectionem, *JDaS. lemasak, « en voile » 
destiné à proléger contre los ardeurs  du 
soleil.

40. — Exod., xvr, 43 ;  Ps. lxxvii, 24. — 
Venit. Heb. : « il Ht venir ».

44. — N um ., xx , 44. — Abierunt /Eu- 
mina, expression qui peut ê tre  simplement 
poétique, el qui ne supposn pas nécessaire­
m ent un ruisseau accompagnanL les Hébreux 
dans le désert. Cfr. I Cor., x, 4.

42. —  Heb. : « car il se rappela sa parole 
feth-debar) sainte, Abraham (elh-abraham) 
son serviteur ». Les deux noms sont à l’accu­
sa tif  et dépendent ions deux directem ent du 
verbe zakar.
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sancti sui, quod habuit ad Abraham 
puerum suum.

17,7.

43. Et «duxit populum suum in 
exultatione, et electos suos in Ice- 
tilia.

44. Etdedit illisregionesgenlinm 
et labores populorum possederunt.

45. Ut custodiant justificationes 
ejus, et legem ejus requirant.

crée qu’il avait donnée à Abraham 
soa serviteur.

43. II fit donc sortir son peuple 
avec allégresse, et ses élus avec aes 
transports de joie.

kk. Il leur donna les contrées des 
nations, et ils entrèrent en posses­
sion des travaux des peuples,

45. Pour observer ses préceptes et 
rechercher sa loi.

PSAUME CVI 

Alléluia!
3 . —  Rende?, h o m m a g e  à  J é h o v a , c a r  il e s t  bon,

E t  t a  m isé rico rde  e s t  é te rn e lle .

2. —  Qui r e d i r a  les h a u ts  fa its  de J é h o v a ,
Qui p u b lie ra  to u te  sa  g lo ire ?

3 .  —  H e u re u x  ceux  qui o b se rv e n t  la  loi,
E t  prdti'juciii, to u jo u rs  ln ju s t ic e .

4 .  —  Sou viens-toi de  m oi, J é h o v a ,  dans  ta  bon té  po u r  ton peup le ,
V is ite -m o i avec  ton secours.

5 .  —  P o u r  que j e  voie le b onheu r  de  te s  é lus.
Que je nue réjouisse de la joie de ton peuple,
E t  que j e  nie g lorifie  avec  ton h é r i ta g e .

0 .  —  N ous  avons  péché com m e nos a ïeu x ,
N ous nous som m es m o n tré s  im pies  e t  m éch an ts .

7. —  Nos ancêtres en Egypte
N 'o n t  pas fa it  a t te n t io n  à  te s  m erv e il le s ,
E t  on t oublié  tes  b ien fa its  sans  n o m b re ;
I is  se son t ré v o l té s  & la  m e r ,  à  la  m e r  de  Souf.

8 . —  I l  les  sa u v a  p ou r  l 'h o n n eu r  de son nom ,
Pour faire connuîtro sa puissance.

9 .  —  Il m enaça  la  m e r  de Souf e t  e lle  se dessécha ,
I l  leu r  fit t r a v e r s e r  l 'ab îm e  com m e le d é s e r t .

10. —  Il les sa u v a  de  la  m ain  de l 'en n e m i.
Il  les  d é l iv ra  de la m ain  du  p e rs é c u te u r .

11 . —  L e s  flr>ts e n g lo u t i re n t  leu rs  o p p resse u rs ,
P a*  un seul d 'e n t r e  eux  n 'éc h ap p a .

12. —  l i s  c ru r e n t  a lo rs  en scs  paro les
E t chantèrent sa louange.

43. — Jn exuliatione. Exod., xv, 4-21.
44. — Labores, les ierres cultivées. Cfr. 

Joan, iv, 38 : <r slii íaboraverunt, e t  vos in 
labores eorum introistis ».

45. —  Ut custodiant• C'est la condition

que Dieu a mise à sa protection perpétuelle 
e t  la reconnaissance qu’il exigu pour tous s«*s 
bienfaits. A la fin du trxti» hébreu : halHou- 
iah,  renvoyé par les versions 3u commence­
m ent du psaume suivant.
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13. —  Mais aussitôt ils oublièrent ses œuvres,
E t  n’eurent plus confiance en ses desseins.

14. —  Iis furent pris d ’une convoitise dans le désert,
E t provoquèrent, Dieu dans la solitude.

15. —  Il leur accorda ce qu'ils demandaient,
Mais envoya contre eux la peste.

10. —  Ils furent jaloux de Moïse dans le camp,
E t d’Aaron, le saint de Jchova

17. —  La terre s’ouvrit et engloutit Dathan,
Elle se referma sur le parti d’Abiran.

18. —  Le feu s’enflamma contre leur troupe,
La flamme consuma les méchants.

19. —  11* firent un veau à Horeb,
E t &e prosternèrent devant un simulacre ;

20. — Ils échangèrent ce qui faisait leur gloire,
Contre l ’image d’un bœuf qui broute l'herbe

21. — Ils oublièrent Dieu, leur libérateur,
Qui avait fait de grandes choses en Egypte,

22. —  Des merveilles au pays de Chain,
Des prodiges à la  m er de .Souf.

23. —  11 parlait de les exterm iner,
Si Moïse, qu 'il avait choisi,
Ne se fût mis sur la brèche devant lu i,
P our dissuader son courroux de les détruire«

24. —  Ils dédaignèrent la te rre  de délices.
E t  ne crurent pas à sa parole.

25. — Us m urm urèrent dans leurs ten tes,
E t  n'obéirent pas à  la voix de Jéhova.

26. —  Il leva la main contre eux
P our les faire périr dans le désert,

27. —  P our repousser leur race «parmi les nations,
E t les disperser dans d’autres contrées.

28. —  Ils s ’attachèrent à  Baal P eho r,
E t m angèrent les sacrifices «des m orts.

29. —  Ils l ’irritè ren t par leur conduite,
E t  le iléau fit irruption contre eux.

30. —  Pinechas se leva et fit justice,
Alors le âéau s 'arrê ta .

31. — Le mérite de cette action lui fu t compté
D'âge en âge à jam ais.

32. —  Ils le provoquèrent aux eaux de MérÜba,
E t  Moïse souffrit à cause d’eux ;

33. — Car i h  s’étaient révoltés contre la  volonté.de Dieu.
E t  lui, il proféra des paroles inconsidérées.

3 4 . —  Us n’exterminèrent point les peuples
Comme Jéhova le leur avait d it. '

35. —  E t  ils se mêlèrent aux nations,
E t  apprirent à faire comme elles.

36. —  Ils  servirent leurs idoles,
Qui furent pour eux un ipièga

37. —  Ils immolèrent leurs fils
E t leurs M es  a'ax -démena. .
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3 8 .—  Ils voivôrent le sanir innocent,
Lu Ming de leurs fils et de leurs filles.
Qu'ils immolaient aux idoles de Chanaan,
E t la te rre  fut souillée de m eurtres.

3 9 . —  Jls d e v in re n t  im purs dans leurs œ u v re s ,
E t se prostituèrent par leurs actions.

40. — Alors la colère de Jéhova s’alluma contre son peupla,
E t il prit en abomination son héritage.

41. — 11 les livra aux mains des nations,
E t leurs persécuteurs les dominèrent.

42. —  Leurs  ennemis les opprim èrent,
E t ils fu ren t humiliés sous leurs mains.

43. — Il les délivra un grand nombre de fois,
Mais ils ne firent que l’irr ite r  par leur conduite.
E t te  perdirent, par leurs iniquités.

44. —  P ourtan t il eu t égard à leur détresse,
Quand il entendit leurs plaintes.

45. — Il se rappela en leur faveur son alliance,
E t eut pitié d'eux dans sa grande miséricorde,

46. — Il fit d'eux l’objet ds ses bontés,
I>evant tous ceux qui les tenaient captifs.

47. — Sauve-nous, Jéhova, notre Dieu,
Ra&semble-nous du milieu des nations,
Pour que nous rendions grâces à ton saint nom.
E t que nous m ettions notre gloire à te louer.

48. —  Béni soit Jéhova ,  Dieu d 'Israël,
Dans les siècles des siècles,
E t que tout le peuple répète :
Amen I Alléluia 1

P S A U M E  C V  

Bienfaits du Seigneur et ingratitude de son peuple.

Alléluia, Alléluia,
Jud ith . 13,31.

1. Confilemini Domino quouiam 1. Rendez hommage au Seigneur 
bonus ; quoniam in sseculum mise- parce qu’il est bon et que sa miséri-
ricordia ejus. corde est éternelle.

Jud ith . 13, s i .

PSAUME GV

Ce psaume esL le premier de  ceux que
S. Augustin appelle « alleluiatici », parce 
qu’ils ont pour titre  kalelou-iah.

Le livre des Paralipomènes, i, xv i, 34-36, 
cite de ce psaume le premi r e t les deux 
derniers versets. Quelques a u te u rs  en con­

cluent que le morceau tout entier est con­
temporain de David, « Peut-être fut-il com­
posé au Lemp3 d<» Samuel, dit Thalhofer, 
et nous aurions là h» développement do la 
confession indiquée I R rg .. v u .  6, seulement 
tn  nuce. L'ensemble du texte semble favoriser 
cette dale de composition, car le psalmiste 
dans sa revue historique ne descend pas au*
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delà de la période des Juges, mais s’arrête 
aux péchés et aux châtiment* d'I-raël à celle  
époque. Un captif de Babylone no pouvait 
terminer de la borle le con/ïteor de la nation. 
Qui teperant eos, t .  46. peuvent être les Phi­
listins cl d 'autres nations voisines, qui à 
maintes reprises traitèrent les Israélites en 
prisonnier* durant la période des Juges; 
plusieurs poiivaieiii mêinu avoir élé emmenés 
en captivité. Leur mis« en liberté par les 
idolâtres et surtout la délivrance de la ser­
vitude d'Israël chez les nations voisines 
parait ¿ire la cotigregatio de natioaibus du
1. 47. Ainsi si* don expliquer également le 
passage de* Pdralipomênes ». Toutes ces 
raisons .»ont '¡pénalises, ei il faudrait s’y 
rendre s» la citai ion du livre historique dé­
terminait absolu nu ni la date du psaume. 
Mais il en esl tout ao trrm  nt. Les rationa­
listes et même la plupart des protestants, 
ayant d 'après leurs principes toute liberté 
vis-à-vis du texte. disent tout simplement 
que l'historien a introduit dans son récit des 
compositions bien postérieures à la date où 
il les insère, et que jugeant à propos de ciLer 
quelques-uns des chants qui ont servi à la 
translation de l'arche, « il introduit de pré­
férence les psaumes qui étaient surtout en 
usage do son temps et qu’on chantait avec 
un intérêt spécial » iHeng'lenherg). Il faut 
bien avouer que le chroniqueur ne cite point 
les psaumes en question comme étant do 
David, et ne prena même pas som d’indiquer 
formellement qu'il* furent e.eux-là mêmes 
dont le roi confia (’exécution à A*aph et à 
ses frères. I Par., xvi, 7. Mais la place où il 
les transcrit d it tout, et quand un historien 
interrompt le récit d'une cérémonie pour iu*- 
tercaler un chant, c’est évidemment que co 
chanL as» iv i dans l'occasion qu’il rap p e l le . '  
Notons en passant »ne curieuse conséquence 
de l’idée des protestants, ( lo inme les Pnrali- 
pomenes citent le dernier veiset du psaume 
r t  ensuite co qui n’e<t huto  chose que la 
rioxoloi;ie du quatrième I vr*. i l-  son! loi ces 
de conclure qu*» le Psautier existait déjà 
avec m»* ihviMons au inoment où le livre 
historique fut composé, conclusion qui n’est 
pas Sans gêner beaucoup cei taines hypothèses 
aventureuses. 11 faut donc raisonnablement 
admettre que l'auteur d* s Parahpoinênes n'a 
cité que ce qu i s'est chanté au temps de 
David. En concilierons-nous avec Thaitiofer 
que tout notre psaume est de r.etie époque ? 
Rien np nous y oblige, et nous n'avons pas 
ici les mêmes raisons cpie pour les Ps. xcv 
61 civ. qui sont insérés l'un en entier, 
l’autre en notable partie e t en ciLation con­
tinue. L' S trois versets n ié*  par l'historien 
e t  reproduits par notre psaume peuvent par­
faitement être d'antique»; formules de prière 
empruntées par le psalmisie. « L'an leur ne 
cesse point d’avoir le peuple devant les

yeux, et il ne choisit que des expressions 
capables d'éveiller dans son souvenir ce qu’il 
connaissait déjà. C'est pourquoi >1 se sert 
dans son introduction et sa conclusion de 
paroles employées dans des chaut* d’un 
fréquent usag» ». Srhegg. Le coufitemini fut 
chanté également à la dédicace du temple du 
Salomon, Il Par., v, 43; vu , 46. Le snloa 
nos, t. 47, n’e-t pas exclusivement upptirablo 
à la captivité de Babylone ; Thaitiofer eu 
cita it plus haut d 'au tres applications fort 
plausibles. Remarquons d'ailleur* que s’il en 
éta it  autrement, Esdras n’au ra it  évidemment 
pas intercalé ce verset dans un chaut a l l r i-  
bué à l’époque de David. Quant à la doxolo- 
gie, si on la compare à celle des autres 
livres, on y  trouve l’addition des mots : « et 
dicet omnis populus etc. », formule qui 
convient parfaitement à un chant triomphal 
et populaire, comme c^lui des Paraiipomènes, 
e t que l 'auteur de la collection des psaumes 
n’eut pas imaginée pour clore le quatrièm e 
livre, s ’il ne l'eût trouvée to u te  faite et 
appelée par le verset précédent. En résumé, 
le psaume est indépendant des trois versets 
q u o n  lit aux Paralipomènes. Rien n’em­
pêcherait à la rigueur de le croire contem­
porain de David, niais il est beaucoup plus 
probable qu ’il est d" l’époque de la captivité. 
C’est ce qu’admettent, parmi les catholiques, 
Schegg, V. Steenkiste, Beelen, M. Vigou- 
roux, e tc ., et tous les auteurs protestants. On 
ne peut évidemment baser cette  opinion sur 
le 1, 47, comme font beaucoup d’auteurs, 
car alors la présence de ce verset dans les 
Paralipoinèn"S deviendrait inexplicable ; 
mai* l'idée générale du psaume et les ÿÿ. 4-6, 
permettent d ’arriver à la même conclusion.

Le psaume cv est historique ; il doit donc 
avoir de grandes analogies avec les Ps.
I.XXVU, et civ. « Il est rem arquable que dans 
ces grands psaumes historiques on ne trouve 
aucune parole, aucun sentim ent tendant à 
alim> nier la vanité nationale. On y confesse 
que toute la gloire de l'histoire d ’Israël n ’est 
point du • à î-es héros, ni à ses prêtres. ni à 
ses prophèLes, mais à Dieu ». (Perowne). 
Mais le point de vue est différent dan-* les 
trois compositions. Dans le Ps. l x x v u .  A-aph 
raconte en historien les bienfaits du Seigneur 
et les fautes de son peuple ; dans le Ps. civ, 
le p«almisle ne songe qu ’à remercier Dieu de 
ses b ien fa its ;“dans celui-ci, il confesse les 
péchés du peuple, e t il en déclare la généra­
tion actuelle solidaire, parce qu'elle a imité 
les fautes des ancêtres, t .  6 , ce qui trahit 
une époque d'épreuves. « Le psaume, dit De- 
litzscn, est un psaume de confession, un 1VTU 
vidduy, (fm nn. hitiivaddah, Lev., xvi, 24). 
A cette sorte de ièfilia appartiennent en 
dehors du psauLier la prière de Daniel, ix, 
et celle do Néhémie, ix , 5 -x ,  4, que huit 
lévites récitèrent au nom du peuple au jour
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2.Quisloqueturpotentias Domini; 
auditas faciet omnes laudes ejus?

Eccli. 43, 35.

3. Beati, quicusLodiiint jndicium, 
et faciunt justiliam in ornili tem­
pore.

4. Memenlo nostri, Domine, in 
beneplacito populi lui; visita nos 
in salutari tuo;

5. Ad vidcndum in bonilale ele- 
ctorum tuorum, ad ieefandum in læ- 
titìa geutis Luæ; ut lauderis cum 
hœreditate tua.

6. Peccavimu8 cum patribus no-

golcnnet de pén lene,e, le 24 inebri. Noi re 
psamne, par sa natun* mémo, »iiflern ile ces 
pricres qui sont en prosu; mai* il a troU 
points communs avec elles ei avec 1rs  lêfilla 
lllingiques (Deul., XXvi, III Rrg., vin) : 
4® )u predille lum pour les flexion* rimées, 
c ’est-a-d ire , pour l’as^onnance dos mêmes 
suffixe  ( t t .  4, 5, 8, 35-44), 20 l’accumula­
tion des svnonymes ( t t .  6, 34, 22); 3° le 
développement nés pensées en sénés  lau lo - 
logiques ( t t .  37. 38). Ces particularités se 
trouvent mémo dans la partie historique ». 
Dans le Ps. lx x v ii ,  Asaph m ontrait par 
Thistoire commeni le Seigneur avait été 
ampné à substituer la tribu de Juda à  celle 
il’Eptiraïm dans la direction de son peuple; 
ici te psalmisle en reprenant à peu près 
exactement la donnée de sen devancier, veut 
inspirer une au tre  conclusion à l’Israélite 
malheureux : « ExisLimo, dum auctor p^aimi 
m ajorer lam sæpe tamque graviter peccasse 
ostendit, nec la mon unquam a Deo derelictos, 
sed semper numinis clementiam et ben igni-  
lalem oxpertos, velie ipsum exules, qui 
tum erant, in spem libertatis et salutis eri­
gere, e t  istis exemplis consolari ». De Muis. 
Ce point de vue du psaJmiste, assoz difficile­
ment réalisable à l’epoque de David, est au 
contraire parfaitement normal à l'époque de 
la grande captivité.

Les sLroph^s sont au nombre de vingt trois 
comprenant ordinairement chacune quatre 
vers heptasy Un biques : t .  1 , Refrain : 
Str. i, i l, t t .  2-5, puissance de Jéhova, 
appel à sa b o n té ;S tr .  in -v ,  t t ,  6-44, péchés 
du peuple à la sortie d ’Egypte ; Str. vr-xvi, 
péchés du peuple au désert : t t .  42-45, 
murmures pour la viande; 11, 46 48, révolte 
d6 Dathan et Abiron; t * .  49-23, Je veau

2. Qui pourra dire les actes de 
puissance du St imeur et publier 
toutes ses louanges?

3. Heureux ceux qui sont fidèles 
à l'équité et pratiquent la justice en 
tout temps.

4. Soigneur, souvenez-vous de 
nous selon la bonté que vous avez 
pour votre peuple, visitez-nous en 
nous secourant,

5. Pour que nous soyons témoins 
des biens que vous donnez à vos 
élus, que nous partagions la joie de 
votre peuple et que vous-même 
trouviez un sujet de gloire dans vo­
tre héritage.

6. Nous avons péché avec nos pè-

d’or ; t t .  24-27, découragement au sujet de 
la lerre pvomise; t t .  28-31, adoration de 
Béciphôgor ; t t .  32 33, révolte de Mériba ; 
S tr. x v u - x x u ,  péchés du peuple dans la 
lerre de Chanaan , t t .  34-38, contact avec 
les idolâtres, adoralion de leurs idoles;
11. 39 42, le châtiment ; t t ,  43-46, la déli­
v rance: S tr. x x u i ,  t .  47, prière pour la 
fin de la captivité ; t .  48, doxologie du qua ­
trième livre. Par la suppression de quelques 
vers, t t .  5, 6 , 38. etc. Bickull arrive à 
n 'avoir plus que vingt deux strophes régu ­
lières.

4. — Ce verset, en dehors du psautier, sa 
lit aussi Judith, x m , 24 ; Jer.,  xxxn r , 44 ;
I Mach. iv, 24. « ConLinet responsor mm po -  

uli, post unamquamque stropham canen -  
um ». Bickell. — Bonus, tob,  L X X :
2. — Eccli., x l iii , 29-37.
3. — BealL C’est un bonheur que n’on t eu  

ni ceux dont Thistoire va être  racontée, ni 
ceux à qui elle sera raconLée. « Ii soli digni 
sunt qui enarrer.t potentias Domini, qui ea 
quæ in scripturis a Deo directa sunt faciunt, 
a tque omnia cum judicio et ratione exse- 
quuntur e t semper ob oculos habent judicium  
Dei ». S. Athan.

4. — N ostri, nos, au singulier en hébreu. 
Le pluriel est bien préférable.

o. — Heb. : a pour voir dans le bonheur 
de tes élus, pour me réjouir dans la joie de 
ta nation, pour me glorifier avec ton hé ri ­
tage ». Les t t ,  5 et 6 forment cinq vers que  
Bickell croît insérés postérieurement dans le 
psaum e; M. le flir embrasse dans une re ­
marque analogue les cinq prem ieis versets. 
Le lien des idées y  est, en effet ,  difficile à 
discerner.

6. —  Peccavimus. Judith , v u ,  49. Le p sa l-
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res. nous avons commis Finjuslrce, 
nous avons fait le mal.

7. En Egypte, nos pères n'ont 
point compris vos merveilles et ne 
se sont point souvenus de votre in­
finie miséricorde ; ils vous ont irrité 
en montant à la mer, à la mer 
Rouge.

8. Il les sauva pourtant à cause 
de son nom et pour faire éclater sa 
puissance.

9. Il menaça la mer Rouge et elle 
fut à sec,, il les fit passer au milieu 
du gouffre comme en plein désert.

10. Il les délivra de la main de 
ceux qui les haïssaient, il les sauva 
de la main de l'ennemi.

11. L’eau engloutit leurs persé­
cuteurs, sans qu’il en restât un seul.

12. Alors ils crurent à ses paroles 
et firent retentir sa louange.

13. Mais aussitôt, ils oublièrent 
ce qu'il avait fait et ne surent pas 
attendre ' ^accomplissement de ses 
desseins.

stris; injuste egimus, iniquitatem 
fecimus.

Judith . 7, 19.

7. Patres nostri in jEgypto non 
inteilexerunt mirabilia tua; non fue- 
runt memores multitudinis miseri* 
cordi® tuse.

Et irritaverunt ascendentes in 
mare, mare Rubrum.

8. Et salvavit eos propter nomen 
suum; ut notam faceret potentiam 
suam.

9. Etincrepuit mare Rubrum, et 
exsiccatum est; et deduxit eos in 
abvssis sicut in deserto.

Eanod. 14,21.

10. Et salvavit eos de manu odien- 
tium; et redemit eos de manu ini­
mici.

11. Et operuit aqua tribukntes 
eos; unusex eis non remansit.

E xo d  14,37.

12. Et crediderunt verbis ejus; 
et laudaverunt laudem ejus.

13. Gito fecerunl, obliti sunt ope­
rimi ejus; et non sustinuerunt con­
silium ejus*

miste emprunte ce verset à la prière de 
Judith, antérieure à  la captivité.

!.. — Avec ce verset commence le dévelop- 
peinent historique que le psalmiste s'est pro­
posé de présenter a  ses contemporains. — 
In  Ægypto. Au lieu d'accueillir avcc joie les 
espérances de salu t qu’apportait Moïse, les. 
Hébreux se m ontrèrent pleins de défiance à 
son égard. Exod., v, 24 ; vi, 9. —  Memores. 
Ils n’avaient par encore été témoins person­
nellement d’une intervention miraculeuse du 
Seigneur, mais les bienfaits qu'il avait ac­
cordés aux patriarches et que chante le

f>saume précédent devaient ôtre gravés dans 
eur mémoire. — Ascendentes, LX X  : àvagaf- 

vovTeç, lisent holim, on un seul mot. 11
Îr a dans le texte ; hal-iam, « sur
a mer ». Les Hébreux s’emporteront violem­

ment contre Moïse, quand ils se virent cernés 
entre la mer et l’armée égyptienne. Exod., 
Xiv, 44, — Mare rubrum, iam -
soufjlam erdesoufj d e l ’égypiien sebe roseau, 
ou sippe, algue, la mer des roseaux ou des 
algues. Exod., x, 49.

8. — Propter namen suum, le seul motif 
aigne de Dieu.

9. «  Sicut in  deserto, comme s’ils eussent 
marché à p iedsecdans le désert, Sap., x ix , 7.

44. — (Jnus ex eis. Exod.,.x iv , 27. Toute* 
l'arm ée fut engloutie ; le psalmiste ajoute1 
que pas un-seul n’échoppa. Le pharaon Mene» 
phtah survécut, il est vrai, au désastre, 
Gfr. Yigouroux, Bibl. e t Découv. morl. iv, 5 ; 
mais il esL à croire ou qu’il n ’accompagna 
pas son armée, ou qu'il res ta  sur i<r* rivage 
pour ôtre témoin de la poursuite. En tous 
cas, on n ’est pas obligé d ’entendre stricte ­
ment le texte du psaume.

42. — Crediderunt. Ils eurent la foi qui 
suit le m iracle; nous savons- que celle qui.le 
précède a ..plus de prix au x  yeux de Dieu« 
Joan ., iv, 48. — Laudem . Exod., xv.

43. — Cito. Trois jours  après le passage 
merveilleux de la m er Rouge, les Hébreux 
m urm uraient déjà. Exod.. xv, 22-24. — Non 
sustinuerunt, "OT ttb* lo chikkou, « ils n’espé* 
rèren t pas », ils n’eurent pas la confiance 
suffisante pour croire que Dieu ne les aban~
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14. Et concnpierunt concupiscen- 
tìam in deserto; et tentaverunt 
Deum in inaquoso.

Bxod. 17,1.

15. Et dedit eis petitionem ipso- 
rum ; etmisit satuntatem in animas 
eorum.

N u m .  l i ,  31.

16. Et irritaverunt Moysen in ca- 
stris : Aaron sanctum Domini.

17. Aperta est terra, et deglutivi! 
Dalhan; et operuit super congrega- 
tionem Abiron.

N u m . 16, 38.

18. Et exarsit ignis in synagoga 
eorum;. fiamma, combussit pecca- 
tores.

19. Etfecerunt vituluimin Horeb; 
et adoraverunt sculplile.

B xod. 32, 4.

20. Et mulaverunt gloriam suam 
in similitudinem vifculi comedentis 
foenum.

21. Oblili sunt Deum,, qui salva- 
vit eos, qui fecit magnalia in 
JEgypto,

22- Mirabilia in terra Cham; ler- 
ribilia in mari Rubro.

23. Et dixit ut disperderete*!®; 
si non Moyses eleclus ejus stetisset 
in confractione in conspectu ejus;

Eccod’. 38, 10.

Ut averterei iram ejus ne disper­
derei eos;

14. Ils s’abandonnèrent à lerui 
convoitise dans le désert et tenté 
rent Dieu dans la contrée sans eau

15. Il leur accorda ce qu’ils de­
mandaient, et leur envoya de quoi 
se rassasier.

16. Puis dans le campement ils 
irritèrent Moïse et Aaron, le saint 
du Seigneur.

17. La terre s’ouvrit et engloutit 
Dathan et elle se referma sur le 
parti d’Abiroo.

18. Le feu s'alluma contre leur 
troupe-, la flamme consuma les ré­
voltés.

19. Ils se firent un veau à Hareb 
et adorèrent l'idole;

20. E t ils échangèrent leur gloire 
our le simulacre d’un veau qui 
route Therbe,
21. Ite oublièrent le Dieu qui les 

avait sauvés, qui avait fait des pro­
diges en Egypte,

z2. Des merveilles sur la terre de 
Gham,, de terribles ckases à, la taer 
Rouge.

23. Il parlait de les exterminer, 
si Moïse, son élu, ne se fût tenu sui 
la brèche en face de lui pour dé­
tourner sa colère et empêcher qu'il 
ne les perdit.

donnerait pas, ni la patience d 'a ttendre  la 
réalisation de ses desseins. Dieu leur donna 
pourtant ce qu’il demandaient. S'il Iraita 
ainsi les Hébreux qui se défiaàen.t de lui, 
aurait-il été moins bon pour des hommes 
confiants et fidèles?

44. — Concupierunt, « ils convoilèrent 
une convoitise », réclamant des viandes et 
les obtenant au lieu appelé « Sépulcres de con­
voitises », Num., xi, 33, 34. — In  inaquoso, 
dans le isktmon, l 'endroit désolé, le désert.

15. — Saturitatem , L X X  : «Aippowliv, ce 
qui suppose en hébreu pîïD, mazon, nourri­
ture. Le texte porte ïTn . razon, la maigreur, 
la peste, allusion au châtiment inflige aux

Israélites, Num., xr, 33 ;  Ps. lxxvii, 34.
46 —  frï'itaveriLYit, IfcOp’l ,  vaiqanou, ils 

furent jaloux, Num., xvi, xvn .
47. — Le p«alrnit4e nomme seuirmont 

Dalhan eiÀbirora. Corén’est po-isJ nommé non 
plus, Num ., x v i,  25 ; Dent., xi, 4.6; ailleurs il 
estsetrl mentionné. Num., xxvi, 40.

4.8.. — Ignis, le feu qui, après l’engloutis­
sement rirs principaux coupables* dévora 
250 dn leurs complices, Num.., xvi, 35,

49.—  Jii/ îo reô ,E xod .rxxxii,4.; Deut.,ix.,.8.
20. —  Gloriam suamr leur gloire* leur 

Dieu glorieux. Deut., iv, 6-8 .
2 4 .— Obliti sunt, DeuU, vi, 13.
23. — In  eonfractionev yp sz , bappevü
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24. Ils n’eurent que mépris pour 
la terre de délices, ils ne se fièrent 
pas à sa parole.

25. Ils murmurèrent dans leurs 
tentes et n’écoutèrent pas la voix 
du Seigneur.

26. Il leva la main à leur sujet, ju­
rant de les faire périr dans le désert,

27. De rejeter leur race parmi les 
nations, de les disperser dans d’au­
tres pays.

28. Ils se vouèrent au culte de 
Béelphcgor, et mangèrent les sacri­
fices des morts.

29. Ils l’irritèrent par leur con­
duite, et la ruine s’accumula sur 
eux.

30. Phinées se leva, apaisa le 
Seigneur et le fléau cessa.

31. On lui en fit un mérite d’âge 
en âge à jamais.

32. Ils l’irritèrent aux eaux de la 
Contradiction,et Moïse eut à souffrir 
à cause d’eux.

33 Car ils poussèrent à bout son 
esprit et il faillit dans ses paroles.

24. Et pro nihilo habuerunt ter- 
ram desulernbilem;

Non crediderunt verbo ejus,
25. El murmuraverunt in taber- 

naculis suis ; non exaudierunt vo- 
cem Dnmiiii.

26.El elavavitmanumsuam super 
eos ut proslerneret eos in descrío.

Num. » ,  31.

27. Et ut dejiceret semen eorutn 
in nationibus; ni dispergeret eosin 
regionibus.

28. Et iniliati sunt Beelphegor; 
et comederunt sacrificia mortuorum.

29. Et irritaverunt eum in adin- 
ventionibus suis : et multiplicata 
est in eis ruina.

30. Et stetit Phinees, et placavit ; 
et cessavit quassalio.

Num 33,7.

31. Et reputatum est ei in justi­
fiant, in generationem et generatio-
nem usque in sempilernum. ■

32. Et irritaverunt eum ad aquas 
Gontradictionis ; etvexatus est Moy- 
ses propter eos ;

Num. 20f 10.

33. Quia exacerbaverunt spiritum 
ejus.

Et dislinxit in labiis suis :

« sur la brèche », comme un guerrier qui 
défend une place contre l'envahisseur, belle 
image qui exprime bien luui le zèle de 
Moïse pour la défense de son peuple. Exod.', 
x x x u ,  40; DeuL, ix. 25.

24. — Pro nihilo habuerunt ; « \U dédai­
gnèrent au ¿ujfit du la terre de délices », 
quand les messagers envoyés en Chanaan 
représentèrent ln paya comme inexpugnable. 
N u m .,  x i i i ,  xiv. — Desidertthilem, m o n  chem- 
dah,a de délice* ». Jer., m , 49 ; Zm h., v i i ,  44.

25. — ln  tabernacutis, Deul., i, 27.
26. — Elevavit manum, geste caractérisa 

tique du serm ent, Exod., vt, 8 ; Deut., 
xxxu, 40, et de la menace.—  Ut prosterneret, 
Num., xiv, 29-33.

27. — Cette menace de l’exil n 'est point 
rapportée au passage cilé du livre des N om ­
bres; mais elle est adressée en général aux 
violateurs de la loi, Levil., xxvi, 33, Deut., 
xxvm , 64. Elle é ta it  boone à rappeler aux 
captifs de Babylone.

28. — In itia ti sun t, L X X  : IreXéoQiiffav,
I Cor., vi, 46. 47, ils se mirent au service 
de Baal Pehor, le Priape des Moabites, qu’on 
honorait par la prostitution, Num,, xxv, 2.
— Sacrificia mortuorum . Ces morts ne sont

oint les mânes, mais les dieux sans vie, 
ap., xni, 16-48.
29. — Multiplicata est. Heb. : a fit irrup 

tion contre eux ».
30. — Phinees, N um ., xxv, 7 ;  Eccli., x lv ,

28. — Placavit, vaifallel, « il jugea », 
il exerça le jugem ent e t  exécuta la semence. 
Les versions prennent une nuance différente 
du verbe.

34. — Num., xxv. 43.
32. —  Vexatus est. A Mériba, Moï^e souffrit 

à cause d'eux ; c 'est là que le Seigneur le 
condamna à ne point entrer dans la terre 
promise. Num., xx, 42.

33. —  Spiritum ejus, l 'esprit de Dieu, sa 
volonté. Dans tout le psaume, c’est Dieuciue 
les Hébreux irr iten t, on ne peut donc entendre
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34. Noi; disperdiderunt gentes, 
quas dixit Dominus illis.

35. El commixti sunt inti'r gen- 
les. et didicerunt opera eorum ;

30. Et servierunt scuIpLilibus 
eorum; et factum est illis in scan 
dalum.

37. Et immolaverunt filios suos, 
et fìlias suas daemoniis.

38. Et efludcrunt sanguineo! in- 
nooenlem ; sanguinerà filiorum suo- 
rum et iìliarnm suarum, quas sacri- 
ficavernnt scnlplilibus Chanaan.

Etinfecta estterra in sangninibus,
39. Et contaminata est in operibus 

eorum ; et fornicati sunt in adinven- 
tionibus suis.

40. Et iralus est furore Dominus 
in populum suum ; et abominalus 
est hsercdilatem suam.

41. Et tradidit eos in manus gen- 
tium ; et dominati sunt eorum qui 
oderunt eos.

42 El tributavenmt eos inimici 
eorum, el humiliali sunt sub mani* 
bus eorum.

43. Sacpe liberavit eos.
Ipsi aulem exacerbaverunfc eum 

in consilio suo, et humiliati sunt in 
iniquitatibus suis.

44. Et vidit cum Lribularentur; 
etaudivit orationem eorum.

45. Et memor fuit testamenti sili ;

34. Ils n’exterminèrent pas les 
nations que le Soigneur leur avait 
commandé.

35. Mais ils se mêlèrent à elles et 
s’initièrent à leurs actions.

30. Ils servirent leurs idoles et y 
trouvèrent un sujet de ruine.

37. Ils immolèrent aux démons 
leurs fils el leurs filles.

38. Ils versèrent le sang innocent, 
le sang d« leurs fils et de leurs filles 
qn'ils immolcront aux idoles de Gha- 
naan; la terre fut souillée de meur­
tres,

39 El profanée par leurs œuvres; 
ils commirent la fornication dans 
leur conduite.

40. Le Seigneur fut transporté de 
colère contre son peuple et il prit 
son héritage pu abomination.

41. Il les livra aux mains des na­
tions. cl ceux qui le* haïssaient les 
asserviront.

42. Leurs ennemis les lourmen- 
terent, et. ils furent humiliés sous 
leur domination.

43. Souvent il les délivra, mais 
eux l'irritèrent par leur manière d’a­
gir, et ils furent affligés par le fait 
de leur< iniquités.

44. Mais il vit qu’ils étaient dans 
la peine et il écoula leur prière.

45. Il se rappela son alliance et

par cet espril celui de Moïse. »  Distinxit,  
t t lW U  vaibaUe, » il parla inconsidérément », 
Num.* x x ,  40. Sur ce v e rb e ,  Gfr. Prov.f 
xn , 48.

34. — Non disperdiderunt. Les Hébreux 
avaient ordre d 'éviter tout rapport avec les 
peuples de Chanaan et môme de tes exter­
miner, Exod., xxiu, 3 2 .3 3 ;  l'infraction fat 
commise au lemps des Juges. Judic ., i -m .

37. — immolaverunt, ils offrirent des 
sacrifices abominables entre tous aux yeux 
du Seigneur. Deut., xn , 34 ; xxxti, 47. —  
Dœmoniis, a n w *  shedim^ les puissants, les 
seigneurs, nom donné aux faux dieux.

38. — Bickell rejette comme une addition 
et une tautologie tes mots depuis sanguinem 
filiorum jusqu’à Chanaan. — Infecta est* 

■ Dans d 'au tres  textes : inierfecta est,  t raduc ­

tion trop littérale du grec Içovoxtov$)yi. La 
Vulgate traduit bien l'hébreu.

39. — Contam inata est. À u pluriel en hébreu: 
« ils se rendirent impurs par leurs œuvres ».
— Fornicati sunt. « Fornicalionem hoc in 
loco non modo inlemperantiam, verum eliam 
idolorum cultum vocat. Qtioniam enim Deo 
copulali, illorum cultum adamaverunl, d æ -  
monum honorem merito fornicalionem appel* 
lavit ». Theod.

44. — Tradidit eos, pendant la période 
des Juge?.

43. Sœpe liberavit, « II le pro innala sua 
erga hommes clrmenlia mansuetus itIis e ra t,
illi vero compellebant eum ul acerbus esset 
ipsis ». S. Aihan. C’est toute l’histoire d 'Is­
raël depuis l'Egypte ju squ ’à la captivilé.

45. — Memor fu it,  civ, 4 2 ;  Levit.,

S. B ib le . P saum bs. — 33
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se repentit selon son infinie misé­
ricorde.

46. Il en fit l'objet de ses miséri­
cordes aux yeux de tous ceux qui 
les avaient asservis.

47. Sauvez-nous, Seigneur notre 
Dieu, et recueillez-nous du milieu 
des nations, afin que nous rendions 
hommage à votre saint nom et que 
nous mettions notre gloire à vous 
louer.

48. Béni soit le Seigneur Dieu 
d’Israël dans les siècles des siècles ; 
et tout le peuple dira : Qu’il soit 
ainsi ! qu’il soit ainsi !

et pcenituit eum secundum multitu- 
dinem misericordias suae.

JDeut. 30, i .

46. Et dedit eos in misericordias 
in conspectu omnium qui ceperant 
eos.

47. Salvos nos fac, Domine Deus 
noster; et congrega nos denatio- 
nibus;

Ut confiteamur nomini sancto tuo; 
et gloriemur in laude tua.

48. Benediclus Dominus Deus 
Israel a saeculo et usque in ssecu- 
lum : et dicet omnis populus : Fiat* 
fiat.

XXVI, 42, 45. — Poenituit. « Per paenitentiam 
hic inlelligo cessa üonem castiga Li onis. Peen i-  
lentia non carili in Deum;sed lamen dicitur poe- 
nilere Deum, quando id facit, quod homo pce- 
nitpns solei, hoc est, quando m utai factum et 
facit a lilerquam  vidobaturfacturus ».D<'Mnis, 
Heb. : G W I ,  vaiinachem,  il eut pitié d ’eux.

47. —  Ce verset est comme la clef de 
voûte du psaume : Dieu a si. souvent par­
donné! Qu’il fasse donc encore une fois 
miséricorde !

48 — Doxologie du quatrième livre. Au 
lieu Ha fiat, fiatj on a en hébreu : atn^n 
halelou-iak.
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L I V R E  C I N Q U I È M E

PSAUME CVII

1 .  —  R endez  h o m m ag e  à  J é lio v a ,  c a r  il e s t  bon ,
E t sa miséricorde est é ternelle  

£ .  —  Qu’ils le d isent ceux qu 'a  rachetés Jéliova,
E t qu'il a  délivrés de la main de l 'oppresseur.

8 .  —  I l  les a  rassemblés de tous les pays,
De l 'o rien t e t  de l'occident,
Du nord e t  du côté de la m er.

4 .  —  Ils e rra ien t  au désert,  dans la solitude,
Sans trouver le chemin d’une ville à hab ite r;

5 . —  E n  pro ie  à  la  fa im , a  la soif,
L e u r  âme é ta i t  languissante .

6. —  Ils c r iè ren t ve rs  Jéhova dans leu r  détresse,
E t  il les délivra  de leurs  angoisses.

7 .  —  Il les mena par le dro it chemin
P o u r  gagner une ville à  habiter .

8 . —  Qu’ils louent Jéhova  de sa bonté
E t  de ses merveilles en faveur des homm as I

9 . —  Car il a rassasié l ’âm e a ltérée .
E t  il a  comblé de biens l ’àm e affamée.

10. —  Ils habita ien t les ténèbres e t  l ’ombre de la m o r tv
Prisonn iers  dans la  souffrance e t  dans les fers

11. —  P arce  qu’ils avaient é té  rebelles aux paroles de D iru ,
E t  avaient méprisé l’o rdre  du T rè s -H au t ,

12. —  Il humilia leur  coeur dans la souffrance,
Ils  chancelèrent e t  personne ne les secourut.

13. —  Ils c r iè ren t  vers Jéhova  dans leur  détresse,
E t  il les sauva de leurs  angoisses.

14. —  I l  les t i r a  des ténèbres e t  de i ’ombre de la m ort,
E t  il brisa leurs chaînes.

15.  —  Q u 'i ls  lo u e n t  Jé lio v a  de sa bon té ,
E t  de ses.m erveilles en faveur des hom m es!

16* ■— Car il a  brisé les portes  d!airain, ^
E t  mis en pièces les v e r ro u x  de fer.

17. —  L es  insensés î pa r  leu r  conduite criminelle
E t  p a r  leurs iniquités, ils s 'é ta ien t  a t t i r é  \e  souffrance.

18. —  Ils p rena ien t en h o r re u r  tou te  nourr itu re ,
E t  é ta ien t a rr ivé s  ju s q u ’aux portes de la m ort.

19. —  Ils c r iè ren t  vers Jéhova dans leur détresse,
E t  il les sauva cie leurs  angoisses.

20 . —  I l  envoya sa parole  pour les guérir ,
E t  les a r rac h a  à  leurs tom beaux.

S I .  —  Qu'ils louent Jéhova de sa  bonté,
E t  de ses m erveilles en faveur des homm es f
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22. —  Qu'ils immolent des sacrifices de louange.
E t racontent tes  œ uvres avec allégresse I

23. —  Descendant en m er su r  des navires
Pour faire le négoce sur les vastes eaux,

24. —  Ils voyaient les oeuvres de Jéhova,
E t ses merveilles su r l'océan.

25. —  Il d it. e t fit souffler le vent de la tem pête
Qui souleva ses îlots.

26. —  Ils montaient aux cieux, descendaient dans les abîme»,
Leur âme détaillait à la peine.

27. —  Us tournaient et chancelaient comme un homme iv re ,
E t toute leur sagesse é ta it à  bout.

28. —  Ils crièrent vers Jéhova dans leur détresse,
E t il les tira  de leurs angoisses.

29. — Il changea l'ouragan en brise légère,
E t les vagues s’apaisèrent.

30. —  Us se réjouirent quand elles furent calmées.
E t il les conduisit au port où ils tendaient.

31. —  Qu’ils louent Jéhova de sa bonté,
E t de ses merveilles en faveur des hommes!

32. —  Qu’ils l'exaltent dans l'assemblée du peuple,
E t le glorifient au conseil des anciens 1

33. —  Il a changé les fleuves en sol aride,
E t les sources d’eau en te rre  desséchée,

34. — Le terrain fertile en plaine de sel,
A cause de la méchanceté de ses habitants.

35. —  U a fait du sol aride un bassin d’eau,
E t de la te rre  desséchée un sol plein de sources.

36. —  C'est là qu’il a établi les affamés,
Pour y  fonder une ville à habiter.

37. —  Ils semèrent les champs et plantèrent des vignes,
E t ils firent d’abondantes récoltes.

38. —  Il le* bénit et ils se multiplièrent beaucoup,
E t il ne laissa pas diminuer leur bétail.

39. — Ils devinrent peu nombreux e t faibles,
A force d’oppression, de malheur e t de chagrin .

40. —  I l  couvrit les princes de honte,
E t les fit e r re r  dans la solitude sans chemin.

41. —  11 a relevé le m alheureux de la misère,
E t a multiplié les familles comme les troupeaux.

42. —  A cette vue les hommes droits se réjouissent,
E t tout ce qui est m échant ferme la bouche.

43. —  Que celui qui est sage observe ces choses,
E t que Ton comprenne les bontés de Jéhova I
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P S A U M E  C VI  

Cantique d’actions de grâces après la délivrance.

Alleluia.
Judith. 13, 21.

1. Confitemini Domino quoniam 
bonus; quoniam in sæoulum mise­
ricordia çjus.

PSAUSIB CVI

Quoique ne faisant pas partie du môme 
livre que les deux p récéden ts  ce psaume 
semble pourtant avoir avec eux des rapporLs 
assez saillants. Au Ps. civ, Dieu comble son 
peuple de bienfait*, et l'éiablit dans les ierres 
[artsolh) des nations, 1 , 44 ; au Ps. cv, le 
peuple ne répond aux bienfaits de Dieu que 
par l 'ingratitude, e t  le Seigneur m nace de 
le disperser dans 1r s  terres (baartsolh) des 
nations, t. 27 ; au Ps. evi, la menace s 'est 
réalisée; mais Dieu, toujours miséricordieux, 
vienl de rappeler son peuple dns ierres 
[mearatsoth) des nations, ÿ. 3. Beaucoup 
a id é e s  e t beaucoup d'expressions sont com­
munes aux trois psaumes. Tou i étais ces 
ressemblances n 'autorisent pas à leur sup­
poser le même a u te u r ;  les deux précédents 
sont historiques; celui-ci est une hymne 
d'actions de grâces composée, selon Luute 
apparence, après le retour d>* la captivité de 
Babylone, sans rien qui indique le poète 
auquel elle est due. Son caractère lyrique, 
sa disposition a rtis tique , son style très 
imagé tranchent d'ailleurs nettement avec 
la simplicité des Ps. civ et cv. Plusieurs 
auteurs le font chanter à la fondation du 
Temple qui suivit d 'un  an le retour de Ba­
bylone ; E<dras raconte en effet qu'à cette  
occasion aconcinebani in hymnis, et confes- 
sione Domino : Quoniam bonus, quoniam in 
soternum misericordia ejus super Israel ».
1 Est Ir. n i ,  40, 44. Aucun des psaumes qui 
commencent par ce verset ne sembla mieux 
convenir que celui-ci à  la solennité en ques­
tion. Le ton joyeux du psalmiste, remarque 
Srhe°g, et le silence sur toute hostilité 
étrangère, sont aussi pletnrm enL en  faveur 
de cet Le supposilion.

II est plus difficile de déterminer catégori­
quement le vrai sens à donner au psaume. 
Plusieurs critiques, Riehm, Perowne, e tc ., 
ne voient là qu 'une description des divers 
incidents de la vie hum aine, et un chant 
d'actions de grâces à Celui qui prête son

Alléluia.

1. Rendez hommage au Seigneur, 
car il est bon et sa miséricorde est 
éternelle.

secours à toute espèce de malheureux. S'il 
en éta it ainsi, avait déjà dit Ro^rnmüller, le 
p sa ll io te  eût choisi d ’autres exemples plus 
en rapport avec la vie de ceux qu’il voulait 
instruire, e t plus capables d’émouvoir un 
peuple agricole que la descripliiiu d'un nau- 
lrage. On s’accorde plus général'-ment à tout 
entendre du re lo u rd e  la captivité, a Avant 
de retrouver la terre de ses pères sur laquelle 
il est rétabli, dit Delitz<rh, le peuple a vu à 
l 'étranger le péril sous toutes ses formes ; il 
parle donc de toutes les sortes de délivrances 
qui lui sont venues de Dieu. L'invitation au 
sacrifice d'action* de grâces se dm su  en 
conséquence en plusieurs tableaux, qui ne 
sont pas seulement des représentations allé­
goriques de iVxil. mais qui bien plutôt re tra ­
cent sous forme d*exemplcs les périls courus 
à l 'étranger ». Cette dernière idée, toutefois, 
est B'sez difficile à justifier : que les Juifs 
captifs aient été parfois des voyageurs éga­
rés, des prisonniers enchaînés, des mal­
heureux accablés de maladie, on peut le con* 
cevoir jusqu 'à  un certain poin t; mais le

Suatnèm e tableau qui les repi esente comme 
es navigateurs échappes au naufrage ne

Îieut guèrese  prendre littéralement, ou bien il 
àudrail supposer que ceux qui ava im l fui 

en Egypte revinrent en Palestine par m pr et 
coururent de grands dangers pendant la t ra ­
versée, ce qu'aucune donnée nisiotiquc n'au­
torise à affirmer. Il est donc plus piobahle

3ue l'allégorie a quelque pari dan& l'œuvre 
u psalmisLe, et qu 'une forme idéale et poé­

tique a été  prêtée aux souffrances d ’un pa.-sô 
heureusement terminé par la délivrance e t 
la joie. Ainsi expliquent Théodorel, Schcgg, 
Thalhofer, Patrizi, etc.

Le psaume a vingt-deux strophes qui, 
sauf la deuxième, la sixième et l 'avant-  
dernière, ont quatre vers heptasyllabiques.
Il y a deux refrains qui reviennent le p re ­
mier au t * .  6 . 43, 49, 26» I* second aux 
♦ T .  8 , 45, 24, 31, mais disparaissent dans la 
dernière partie du psaumn. Premier ta l leau , 
S ir. i-v, * t .  4-9, les exilés erraient «ans asile
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2. Qu’ils le disent ceux qui ont 
été rachetés par le Soigneur, ceux 
qu’il a tirés des mains de l’eunemi 
Bl qu'il a rassemblés des divers 
pays,

3. De l’orient et du couchant, du 
nord et de la mer.

4. Us erraient dans la solitude et 
les lieux arides, sans trouver le 
chemin d’une ville à habiter,

5. Souffrant de la faim et de la 
soif, et leur âme défaillait.

2. Dicant qui redempti sunta Do­
mino, /{uos redemit ae manu ini­
mici; et de regionibus congregavit 
eos.

3. A polis ortu, et ocdasu ; ab aqui­
lone, et mari.

4. Erraverunt in solitudine in 
inaqnoso ; vi^ra civitatis habitaculi 
non invenerunt.

5. Esurienles, et sitienties.; anima 
eorum in ipsis defecit.

Jéhova les a ramenés dans une ville où ils 
p u r e n t  habiter ; deuxième tableau, Str. v m x ,
11. 40-46, les prisonniers souflrairnt r!n la 
misère, Jéhova a brisé leurs fers ; troisième 
tableau, Str, x - x i i ,  11. 17-22, 1rs malades 
étaient déjà aux portes du tombeau, Jéhova 
les en a t iré s ;  quatrième tableau, Str. 
x m -v i i ,  11. 23-32. les navigateurs étaient, 
sur le point de faire naufrage, Jéhova les a 
conduits au p o r t ;  cinquième tableau sans 
refrains, S ir x v i i i -x x i i ,  11. 33-36, Jéhova 
a changé le sort des Israélites r t  celui de 
leurs ennem is; 11. 37-41, il a béni son 
peuple el lui a rendu tous les biens; 11. 42,43, 
que cette délivrance Tasse la joie des justes 
e l la méditation des sages.

Théodoret est le seul des anciens qui si­
gnale le sens historique de ce psaume, « ser- 
vilutis h ber la le m per inexpiicabilem Del 
benignitalem Judæis c on cessa m ». Mais il 
indique aussitôt son sens prophétique < t spi­
rituel : « Quoniam in illis rcs nosuæ  adum - 
b ra tæ  suni, cernimus hoc in psalmo nostræ 
salutis vaticinationes ». Cfr. Eus« b. DemonsL 
evang. VE, 7. S. Prosper entend tout des 
a redempti qui in loto orbu lerram m  de 
magna et lata Ægyplo, qua>i per mare Ru- 
brum, baptismum sacratmn Christi sangui- 
nis, liberantur » ; e t il note dans le peaume 
quatre épreuves dont le Sauveur délivré : 
4o la solitude de Terreur et de l'ignorance 
où l'homme dépérit, quand la nourriture  
de la sagesse lui manque ; 2<> les passions 

ui‘ enchaînent oi empêchent de m archer 
ans la voie du bien ; 3» le dégoût de la 

vertu ; 4® le péril que court le guide des 
âmes cl qui met nécessairement celles-ci en 
danser. Entendu de la rédemption et de la 
délivrance des âmes arrachées à la puissance 
du démon, lu psaume est encore plus clair, 
plus expressif, plus poétique el plus sublime 
que dans son sens littéral.

4. —  Alléluia. En hébreu, ce mot est à la 
fin du psaume cv.

2. — Qui redempti «uni, n u t t ,  geouli

iehovah, « les rachetés de Jéhova a, expres­
sion empruntée à Isaïe, l x u , 42- — Congre­
gavit, (jibbetsarn, Is. l v i , 8. Les Israé­
lites avaient été dispersés en Assyrie IV Reg., 
x v n ,  6, 2 3 ;  x y l ii , 40 ; Tob., vu , 3 ;  en 
Chaldée, IV Reg., x x iv , 4 4 ; l  Par., ix, 4 ; 
en Médie, IV Reg., x v n , 6 ; x v in ,  40 ; Tob.,
I. 16, 17 ; en Perse, Esih., il, S; lu , 8 ; et en 
Egypte, Je r . ,  x l iv , 28. C'est de tous ces dif­
férents pays que le Seigneur les rassembla.

3. — E l marit Is. x u x ,  42. La-mer dé­
signe 1b sud, commi! au passage d’Isaïe ; 
c 'est alors la mer Morte, ou la mer Rouge, 
ou bien plut&L la mer Méditerranée qui au  
sud de & Pal es-Une baigne, les rivages de

' l'Egypte, et désigne ce dernier pays. Il est
- évidenL du reste que celte énumération des 

points cardinaux ne doit pas se prendre 
strictement, el que l’au teu r  a voulu rappeler 
par là les différents pays d ’où sont revenus 
les exilés. 11 esL donc inutile de vouloir sub- 
s tituer miniin, a parte  dexlra, a me­
ndie, à müam, a m ari.

4. — E n  averunt doit se traduire par l'im­
parfait. Les Hébreux n’ont pu être errants 
dans la solitude qu ’en revenant de l 'exil; 
leur situation du t ê tre  alors en effet des plus1 
précaires. Dans un sens plus large, ils furent 
errants, sans pairie, sans ressources durant 
tout le temps ae lacapliv ité . — Ftiim, darek% 
d 'ap iès  la ponctuation des massorètes, de­
vrait se joindre au mot précédenL : « dans la 
solitude de chemin ». c es l-à -d ire , dans un 
désert sans cheinin. Les versions rattachent 
le mol à ce qui suit, e t  leur interprétation 
est bien préférable ; elle est d’ailleurs appelée 
par le 1 .1 .  Ce chemin est celui qui doit con­
duire lés exilé« vers une « ville d’hab ila-  
lion », hir moshab, 11. 7, 36, où ils puissent 
trouver un séjour paisible : cette  ville ne 
peut ê tre  que leur propre patrie.

5. —  Esurientes. Les conquérants ne de­
vaient pas avoir grand souci des peuples 
qu'ils transportaient. Au moral, la faim e t 
la soif des juifs perdus au milieu des ido-
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6- Et clamaverunt ad Dominimi 
cum tribularenlur ; et de necessita- 
tibus eorum eripuit eos.

7. Et deduxit eos in viam rectam : 
ut irent in civitatem habitationis.

8. Confiteantur Domino misericor- 
di» ejus; et mirabilia ejus filiis ho- 
minum.

9. Quia satiavit animam inanem; 
et animam esurientem satiavit 
bonis.

10. Sedentes in tenebris, et um­
bra mortis; vinctos in mendicitate, 
et ferro.

11. Quia exacerbaverunt eloquia 
Dei; et consilium Altissimi irrita- 
verunt.

12. Et humiliatum est in laboribus

lâtre« (levaient être bien plus grandes encore.
— Defer.it. — thithattaf, éiaiL languissante. 
« Quare déficit? cui bono? Non emm crude-r 
lis est Deus; sed se commendal, quod expe- 
dil nobis, ut nobis deficientibus rogetur, et 
u t subveniens ameLur ». S. Aug.

6. — cv, 44. Les Juifs affligés répéteront 
toujours la môme prière, 11. 43, 49, 28, et 
le Seigneur ne se lassera pas de les exaucer. 
De même les chrétiens répéteront leur Pater 
jusqu 'à  la fin des siècles, sans que jamais 
Dieu frrmp ses oreilles à leur invocation.

7. — Viam rectam* le chemin direct e t sûr 
qui menait à Jérusalem. La plupart des 
captifs ne l’avaieni jam ais parcouru, e t les 
vieillards plus que septuagénaires ne se le 
rappelaient guère. « Judæis ppr Cyrum per- 
sam rediium donaviL ; gentps vero per san- 
ctissimos aposloJos deduxil, supernamque 
civilaiem iis ostendit ». Theod.

8. — La traduction des versions est trop 
servile. Théodoret rem arque avec beaucoup 
de raison que « hymnum sane gratiarum  
actionis non misericordia Deo offert, nec 
etiam mirahilia, sed ii qui tôt bona percepe- 
runt ». En hébreu : a ils rendront grâces à  
Jéhova de sa miséricorde, fit de ses mer­
veilles pour Ips enfants de l’homme ». Celte 
invitation à la reconnaissance sera renouve­
lée au t t .  45, 84, 34, parce qu'elle est d'une 
importance extrême dans nos rapports avec 
Dieu. « Nous refusons de donner à Dieu la 
gloire qui lui est due, rn négligeant de lui 
rendre grâces, dit le P. F aber; nous pouvons

6. Ils criftrent vers le Seigneur 
dans leur tribulation, et il les tira 
de leur détresse.

7. Et il les mena par le chemin 
direct pour les faire arriver à une 
ville où ils pussent habiter.

8. Qu'ils rendent gloire au Sei­
gneur de sa miséricorde, et de ses 
merveilles en faveur des enfants 
des hommes.

9. Car il a rassasié l’âme épuisée, 
et il a comblé de biens l’àme affa­
mée.

10. Ils étaient assis dans les té«* 
nèbres et à l’ombre de la mort, cap­
tifs dans Tindigence et dans les 
fers.

11- Car ils s’étaient révoltés con­
tre les oracles de Dieu, et avaient 
méprisé la loi du Très-Haut.

12. Leur cœur fut abaissé dans

le glorifier si aisémpnl, et cependant nous 
ne pensons pas à le faire. S’il en est ainsi, 
pouvons-nous dire que.nous l’aimons vérita­
blement »? Aussi toul le culte de Dieu, de ­
puis la rédpmption, e<t-il résumé par l’Eucha- 
ristii' ; « c’est là, comme le mnt l’indique, 
un sacrifice d'actions de grâces. Toul découle 
de là. Elle esl dans l'Eglise comm** le centre 
d ’où partent tous les rayons ; l’esprit de (’Eu­
charistie doit su retrouver en toul ». Tout 
pour Jésus ch. v ii, 4.

9. — Inanem, HppttJ, shoqeqah, « altérée », 
m ot parallèle à iQ în»  rehebah, « affa­
mée ». « Beati qui esuriunt et sitiunt 
justitiam , quoniam ipsi sa tu rabuntur ». 
MatLh., v, 6 .

40. — Sedentss, Is., ix , 4 ; x l h ,  7. — In  
mendicitate, lay, boni, souffrance : « pri*- 
Aonniers de souffrance et du fer », dan* la> 
souffrance et dans les fers. Le premier mol 
du verset, ioshbei, esl un participe présent,- 
devant lequel il faut sous-entendre le début- 
du 1 . 2 , qui peut aussi commencer celle 
seconde slrophe : Qu’ils lo disent, qu’ils 
rendent gloire à Jéhova, ceux qui étaient 
assis, elc.

4 4. —  Irritaverunt, ljftU, naatsou, « ils ont 
méprisé le conseil du Très-Haut ». Is., v, 49. 
Ch verset suppose que les épreuves en 
question n 'étaient pas de simples incidents 
de la vie, mais des châtiments infligés par 
la justice divine. Or, c’est précisément c® 
dernier caractère que revètiL la captivité.

42. — In laboribus, behamal, dans la



les travaux, ils furent épuises, et 
personne n'était là pour les secourir.

13. Ils crièrent vers le Seigneur 
dans leur tribulation, et il les sauva 
de leur détresse.

14. Il les tira des ténèbres et de 
l'ombre de la mort, et il brisa leurs 
chaînes.

15. Qu'ils rendent gloire au Sei­
gneur de sa miséricorde, et de ses 
merveilles en faveur des enfants 
des hommes.

16. Car il a brisé les portes d'ai­
rain, et il a mis en pièces les ver- 
roux de fer.

17. Il les a retirés delà voie de 
leurs iniquités, car ils avaient été 
humiliés à cause de leurs injusiices.

18. Ils prenaient en horreur toute 
nourriture, et en étaient arrives 
près des portes de la morl.

19. Ils crièrent vers le Seigneur 
dans leur tribulation, et il les sauva, 
de leur détresse.

20. Il envoya sa parole et les gué­
rit, il les fit échapper aux atteintes 
de la mort.
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cor eorum ; infirmati sunt, nec fuit 
qui adjuvaret.

13. Et clamaverunt ad Dominum 
cum tribularentur; et de necessita- 
tibus eorum liberavit eos.

14. Et eduxit eos de tenebris, et 
umbra mortis; et vincula eorum 
disrupit.

15. Gonfiteantur Domino miseri- 
cordiaeejus; et mirabilia ejus filiis 
hominum.

16. Quia contrivit portas aereas; 
et vecles ferreos confregit.

17. Suscepit eos devia iniquitatis 
eorum ; propter injustitias enimsuas 
humiliati sunt.

18. Omnem escam abominata est 
anima eorum; et appropinquave- 
runt usque ad portas morlis.

19. Et clamaverunt ad Dominum 
cum tribularenlur ; et de necessita- 
tibus eorum liberavit eos.

20. Misit verbum suum, et sana- 
vit eos; et eripuit eos de interitio- 
nibus eorum.

ine. — Infirmati sunt, cashtoa, « ils Iré- 
chôrent », e t n’eurent personne pour les 

secourir, pas môme (’Egypte sur laquelle ils 
avaient compté.

46. —  Is., x l v ,  2 . Ces portas d 'airain et 
ces verroux de fer représentent les puissances 
qui retenaient les Juifs pd  captivité, et su r-  
tau t le démon qui enchaînait les âmes dans 
les limbes ou dans les liens du péché avant 
la mort du ltédemptenr. « Vide in piopheta 
dicti accuralionem. Non riixil : aperutt portas 
æ reas, sed : confregii, ut inutili* deincips 
carcer fiat. Non abstulil vpcles, sed con lri-  
vit, ut custodia deinceps fragilis et infirma 
reddatur, ubi nequojanua, nt*que vécus, et 
licet quis intrel.. non tenetur. Quando igitur 
Christus confrrgit, quis alius reparare pote- 
r i t?  » S. Joan. Chrysost. Son», in Sabb. 
sanct. Cfr. Pciav. do Incarn» Verb. x m ,  46,2 ;
47, 3, 7.

47. — Susr.epil eos, DV}V|N eeilim, insen­
sés. Aq. : &?povec. Les exilés sont insensés 
parce qu’ils se sont précipité* dans le malheur 
par leur propre faute, comme le rappelle le 
vers suivant. LX X : àvttUtero, confondent 
probablement eutlim a te c  aiieleth, au

titre du Ps. x x i ,  qu ’ils traduisent par 
ívt(X>í<!hc. —  Humiliati sunt, TjyiVi ithannon,
* ils so Grent souffrir », Aq. : éxaxo«x^to)<ww. 
ils étaient les au teurs de leurs propres maux, 
eL ils n’y étaient tombés qu ’à bon escient.

48. — ci, 5 ;  Job, x x x m ,  48-23. Ce pas- 
sage de Job a servi de modèle à celui du 
Psaum e; seulement ici, c’est la parole de 
Dir» qui opère Ja çuérisr n ; dans Job, un 
ange intercédi* auprès du Seigneur.

20. —  Misil verbum, « Tu u s , Domine, 
sermo, qui sanat omnîa ». Sap., xvi, 42. 
Celle parole tout*?-puissante qui guérit est la 
figure du Verbe fait chair qui devait plus 
tard venir opérer une guérison plus merveil­
leuse. « Propterca quippe tolum hominem 
sine peccato ille suserpir, ut tolum ijuo 
constat homo, a peccatorum peste sanarci ».
S. Aug., Civ. D ei,x , 27. * Cum Deus Verbum 
hum anam naturam  suscopi^set, aique ut homo 
mi«sus esseï (ut Deus enim est incircum- 
scriptus, e t ubiqun ade>t ei otnnia c o n tin t ) ,  
universa anirnarum vulnera .«anavit, m en- 
tesque corruptas curavi! ». Theod. — De 
interitionibuSi misherhilhotham, « de leurs 
tombeaux »* pluriel q u ’on ne lit qu ’ici e t
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21. Confìteantur Domino miseri- 
cordise ejus; et mirabilia ejus filiis 
hominum ;

22. Et sacrificentsacrificium lau- 
dis; et annuntient opera ejus in 
exultaLione.

23. Qui descendunt mare in na- 
vibus, fàcientes operationem in 
aquis multis.

24. Ipsi viderunt opera Domini, 
et mirabilia ejus in profundo.

25. Dixit, et stelit spiritus pro­
cella; et exaitati sunt fluctus ejus.

26. Ascendunt usque ad c g b I o s ,  et 
descendunt usque ad abyssos ; anima 
eorum in malis tabescebat.

27. Turbati sunt, et moti sunt sic* 
ut ebrius; etomnis sapientia eorum 
devorata est.

28. Et clamaverunt ad Dominum 
cuna tribularentur; et de necessita- 
tibus eorum eduxit eos.

29. Et statu ii procellam ejus in

21. Qu’ils rendent gloire au Sei­
gneur de sa miséricorde, et de se? 
merveilles en faveur des enfan\ 
des hommes.

22. Qu’ils offrent le sacrifice d& 
louange et publient ses œuvres avec 
allégresse.

23. Ceux qui descendaient à la 
mer sur des vaisseaux pour faire 
le négoce sur les vastes eaux,

24. Ceux-là virent les œuvres da 
Seigneur et ses merveilles au fond 
des abîmes.

25. Il dit, le souffle de la tempête 
s’éleva, et les flots de la mer furent 
soulevés.

26. Ils montent jusqu’aux cieux 
et descendent jusqu’aux abîmes, et 
leur âme défaillait au milieu des pé­
rils.

27. Ils étaient troublés et chance­
laient comme un homme ivre, et 
tout leur savoir était oublié.

28. Ils crièrent vers le Seigneur 
dans leur tribulation, et il les tira 
de leur détresse.

29. Il changea la tempête en vent

Thren., iv, 80, et qui marque la multiplicité 
des dangers courus par les exilés.

22. — Sacrificium laudis, ztbchei thodah, 
les sacrifices de louange, d'actions de grâces.

23. -7  Qui descendunt. On diL en hébreu,
< descendre sur la mer », Is. xlii, 40; Jon.,
i, 3, parce que la surface de la mer est au- 
dessous du niveau de la terre. — Operatio­
nem , fWlOa, melakah, « le négoce » ou 
a le service ». Les matelots pouvaient être 
sur mer pour leur compte ou pour celui des 
autres. Les exilés qui étaient en Perse, en 
Chaldée ou en Egypte, voisins de la côte, 
avaient occasion de naviguer sur le golfe 
Persique ou sui^ la Méditerranée. Mais les 
Hébreux étaient un peuple fort peu maritime, 
Al un irès petit nombre d'entre eux dut 
s'exposer aux dangers de la navigation. Il 
3sl donc plus probable que le psalmiste parle 
ici par allégorie ; mais sa description est si
3xacte qu'on est porté à croire qu'il a passé 
par ces dangers ae la tempôte.

84. — Ipsi viderunt. « Quemadmodum 
quinavigant, et inagna sécant maria, præ 
cæteris divina miracula cernunt, cum in 
graves tempestates incidunt, et prster om-

nem humanam spem saluiem consequuntur; 
sic et Judæi, cum in calamitates illas ¡nour­
rissent, et libertatem accepissent, divinara 
didicerunt potentiam ». Theod.

25. — Stetit, 709*1, vaiiahamed, « il a fait 
se tenir », il a excité, « quia et ventis et ma 
imperat, et obediunt ei ». Luc, vin, 25.

26. — In mal\8% berahah, dans le mal, la 
peine.

27. — Turbatî srnt, U W , ineftopou, « ils 
tournent et chancellent comme un homme 
ivre », par l’effet du roulis et du tangage si 
violents durant la tempête. Is., xtx, 4i. — , 
Devorata est, thithbalah,  est absorbée, est 
perdue : le pilote ne sait plus que faire pour 
diriger et sauver le navire. On lit dans Ovide, 
Trist., i, 44, une description de tempôte où. 
se trouvent les mômes traits que dans les 
t f .  26, 27 :

Ma miserum, qaaoti montes rolrantnr aquaran * 
Jamjam tactaros «idera somma putes.

Qnanta diducto «nbsidont æquore valles :
Jamjam tacturas tartara nigra putes.

Hector in inoerto est, necquid fugiaive petalve 
Invenit : arobignis ars stnpet ipsa malis.

29. — In auram, HDDlS, lidmamah, en 
souffle léger, en brise. L'édit de Cyrus est la
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calme, et ses flots' s’apaisèrent.
30. lisse réjouirent quand ils fu­

rent calmés, cl il les conduisit au 
port où ils voulaient arriver.

31. Qu’ils rendent gloire au Sei­
gneur de sa miséricorde, et de ses 
merveilles en faveur des enfants 
des hommes.

32. Qu’ils le glorifient dans l’as­
semblée du peuple, et le louent au’ 
conseil des vieillards.

33. Il a changé les fleuves en dé­
sert et les sources d’eau en sol aride.

34. De la terre fertile il a fait une 
terre couverte de sel, à cause de la 
malice de ses habitants.

au ram; et siluerunt fluctus ejus.
3ü. Et lætati sunt quia siluerunt; 

et deduxit eos i^ portum voluntatis 
eorum.

31. GonfiLeanf.nr Domino miseri- 
cordiæ ejus; et mirabilia ejus filiis 
hominum.

32. Et exaltent eum in ecclesia 
plebis ; et in cathedra seniorum lau- 
aent eum.

33. Posuit fluraina in^desertum, 
et exitus aquarum in sitim :

34. Terram fructiferam in salsu- 
ginem, a malitia inhabitantium 
in ea.

brise succédant à la longue tempête qui a 
jeté les Juifs sur les bords de l'Euphrale.

30. — Portum voluntatis, D2?Sn TITO, 
mechoz (fin. l&y.) cheftsam, le pori de leur 
volonté, le port où ils voulaient se rendre. 
Mcchoz vient du radical machoz, « in gyrum 
€git », et désigne IVrfdroit qui est entouré 
et forme enceinte, le port de mer. Dans la 
loi nouvelle, le port du salui est ouvert 
à  ceux dont on n'est pas obligé de dire : 
<r circa fidem naufragaverunl « , I Tien.,
i, 19, et qui sont montés dans la barque de 
Pierre. « Hæc est arca quæ nos a mundi 
ereplos diluvio, m portum saluiis inducit ». 
Præfat. Dedicat. parisiens.

32. — In cathedra, bemoshab, dans la ses­
sion, la réunion des vieillards, probablement 
la grande Synagogue de 120 membres insti­
tuée par Esdras au retour de la captivité.

33. — Avec ce verset commence le cin­
quième tableau sur l'interprétation duquel 
les critiques sont loin de s'accorder. Les uns 
n'y voient qu’une suiLe d'idées générales 
destinées à rappeler la toute-puissance do 
Jéhova. Pour d’aulres, c'est une comparaison 
entre l'état d'abandon de la Palestine pendant 
la captiviié.et sa prospérité renaissante après 
le retour. Hengslenberg et AI. le Hir croient 
qu'il est question de Babylone ruiné« PL de 
Jérusalem reconstruite, des Ühaldcens châ­
tiés et des Juifs bénis de Dieu. Celte idée 
nous semble préférable aux deux précédentes. 
La révolution survenue à Babylone avait élé 
assez avantageuse aux Juifs, et ils avaient 
dû Être assez vivement frappés de ce coup 
providentiel pour en faire mention dans leurs 
chants de délivrance. Du rosie, ils aimaient 
assez ces sortes de parallèles entre eux et 
leurs ennemis; les derniers chapitres de la 
Sagesse, xvi, xix, nous en fournissent un

notable exemple. — Flumina in desertum. 
Allusion très probable à l'Euphrale détournée 
de son cours par C yrus  rendue ainsi guéable, 
et facilitant la pri^e de Babylone aux Perses. 
Herodot. I, 191 ; Xenoph. Cyroped. vu , 5. 
Daniel ne dit qu'un mot de celte conquête, 
v, 30, 31, mais les traits que trace lepsaume 
peuvent être rapprochés avec fruit ae ceux 
qu’ont révélés à l'avance les prophètes. On 
lit dans Isaït\ x u v ,  26-98 : « Je dis à  Jéru­
salem : Tu seras habitée, et aux cités de 
Juda : Vous serez rebâties, je relèverai ses 
ruines. Je dis à l'abîme : Dessèche-toi, je 
mettrai à sec tes cours d’eau. Je dis à Cyrus 
Tu es mon pasteur, et lu accompliras toute 
ma volonté a. Les expressions même du psal- 
miste sont empruntées à différents endroits 
du prophète, xxxv, 6, 7 ;  x l i i ,  45, 46; 
X Liu, 4 9, 20 ; x l i v ,  26, 27, l ,  2. Jérémie 
n’est pas moins explicite dans sa prophélie 
contre Babylone : la ville deviendra une terre, 
déserte et inhabitable, l i ,  29, les ponls se­
ront coupés et les étangs desséchés, 32, 
Babylone deviendra comme une aire et un 
vase vide, 33, 34, sa mer sera à sec et sa 
tource tarie, 36, son territoire deviendra 
d é s e r t , inhabité et inhabitable, 43 , ses 
princes, si’s sage.«, ses chefs, ses magistrats, 
ses guerriers seront pris d’ivresse, 57. Le 
psalnneie s'inspire, de ces prophéties bien 
connues, et du spectacle qu'il a eu sous les 
yeux, pour composer le lablrau qu'il nous 
présente. — In  sitim, letsimaon, en lieu 
desséché.

34. — la  salsuginem, LXX : «U 
C'e*t la Lerme dont se sert Tauleur (te l'Eo 
ciésiastique, x x x ix ,  29, en parlant de ia 
contrée où fut Sndome. Le psalmi*tc l’ap­
plique avre raison à Babylone, à laquelle le 
sort de Sodome avait élé prédit par Isale,
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35. Posuil descrtum in slagna 
aquarum : et terram sine aqua in 
exitus aquarum.

36. Et collocavit illic esurientes; 
et constituerunt civitatem habita- 
tionis.

37. EL seminavernnt agros, et 
plantaverunt vineas; et fecerunt 
fruetum nativitatis.

38. Et benedixit eis, et multipli- 
cali suiiL nirnis : et jumcnta eorum 
non minoravit.

39. Et pauci facti sunt ; el vexati 
sunt a tribulatione malorum, et do­
lore.

40. Effusa est contemptio super 
principes; et errare fecit eos in in ­
vio, et non in via.

35. li a changé le désert en élangs 
el la terre desséchée en sources 
d’eau.

36. Il y a placé’ les affamés, et ils 
y  bâtirent une ville pour habiter.

37. Ils ensemencèrent les champs, 
plantèrent des vignes, et ils firent 
une récolte de fruits.

38. Il les bénit, et ils se multi­
plièrent beaucoup, et il ne laissa 
pas diminuer leurs troupeaux.

39. Ils avaient été réduits à un 
petit nombre et avaient été accablés

Î)ar l’affliction de leurs maux et par 
a douleur.

40. Le mépris fut répandu sur les 
princes, et il les fit errer dans le dé­
sert et dans des lieux sans chemin.

x i i i .  49. La terre couverte de se l est frappée 
de stérilité. Deut., xxix, 33

S a lsa  autoru tolhiB, e t  q u »  p e rh ib e tu r  a raa ra ,
F ru g ib u s  infolix, ett nec  m aastiescit a ran d o .

V irg . Georg. u ,  338.

Ce terme serait trop fort pour s'appliquer à 
la Palestine, abandonnée pendant une longue 
période, mais destinée a retrouver bientôt 
son ancienne ferLilite. — A malitia. Il devait 
en être des Chaldéens comme des habitants 
de Sodome. La malice des Hébreux eut pour 
châtiment Ja captivité, et non la stérilité 
du sol.

35. — Pour l'hébreu, l’eau est le symbole 
de louteç les bénédictions : la Palestine en 
a élé longtemps privée; elle est maintenant 
arrosée avec abondance.

36. — Illic. Dans ceLte terre bénie, les 
affamés de l’exil, * . 5, vont relever la cité, 
cen tre  de l eu r  p a t r i e .  Jer., x x ï x ,  5.

37. — Fecerunt fructumnativ ita tis,  Heb. :
« ils firent du fruit de rapport », de récolte, 
LXX : xetprcôv yevvïjjtaTo;, fructum .geimmrs. 
Le verbe n'a point pour sujet les champs ni 
les vignes, mais les Israélites. Au sepLième 
mois, au mois de Tishri (sept.-octob.) ils 
étaient déjà installés dans les différentes 
villes de la Palestine, et le quinzième jour 
ils célébrèrent la féte des Tabernacles,
I Esdr. i i i , 4 .  Au second mois de l'année 
suivante, au mois de Iyar (avril-mai), furent 
jetés les fondements du temple, et à cette 
occasion fut. probablement chanté notre 
psaume. On pouvait donc déj,à parler de 
récoltes, car en Palestine, les semailles se 
font d’octobre à janvier, les moissons de

mars à juillet, suivant l'altitude, et les ven­
danges en août et septembre. Or il est à

Îienser que quand ils se réunirent la première 
ois pour la fêle des Tabernacles, les Juifs 

étaient de retour depuis un certain temps.
38. — Mulliplic.ati sunt nimis. Ils étaient 

revenus r u  nombre de 42,360,1 Esdr. u , 64 ; 
or au temps de Moïse, la seule tribu de Juda 
comptait 71,600 hommes capables de porter 
les armes, Num., u , 27, et au temps de 
David, 470,000 hommes, I Par., xxi, 5. 
Il était donc nécessaire que Dieu multipliât 
son peuple. La bénédiction divine commen­
çait seulement à faire sentir son cflcL quand 
le psaume fui écrit, — Non minoravit, litote 
pour : nruitum auxit.

39. — Eu mettant lês verbes à l'imparfait, 
on pourrait entendre ce verset des Juifs 
réduits à un petK nombre par les souffrances 
de la captivité. Avec le parfait, il est ques­
tion des Chaldëens qui, sous la domination 
persane, durent subir les maux qu:iisavaient 
infligés aux autres. C'est ce que suppose for* 
mellement la prophétie de Jérémie, u ,  24, 
49,-52, etc.

40. — Ces princes déshonorés et errants 
sont ceux de Babylone (Hengsi. Le Hir, 
Thalhofer). La mention des anciens princes 
d» Juda n'aurait aucune raison d’éLre ici. 
On lit dans le cylindre de Cvrtis, découvert 
en 4879 dans les ruines de Babylone : « L’an­
cienne famille royale, dont Bel el Nébo, dans 
la bonté de leur cœur, avaient soutenu le 
gouvernement, disparut quand j'entrai vic­
torieux dans Babylone ». Cfr. Vigouroux, 
fiibl. et Decouv. mod. IV» Part, ki, 44. Ces
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41. Mais il secourut le pauvre 
dans sa détresse, et multiplia les 
familles comme des troupeaux.

42. Les justes le verront et se ré­
jouiront« et tous les méchants au­
ront la bouche close.

43. Qui est sage, pour garder ce 
souvenir et comprendre les misé­
ricordes du Seigneur?

41. El adjuvit pauperem de ino­
pia , et posuit sicut oves familias.

42. Videbunt recti,et Isetabuntur; 
et omnis iniquitas oppilabit os 
suum.

Job. 23, 49.

43. Quis sapiens el cuslodiet haec; 
et inlelliget misericordias Domini?

PSAUME CVIII

1. — Cantique, Mizraor (chant) de David.
2. — Mon cœur est affermi, ô Dieu, je vais chanter 6t psalmodier,

Aussi, ma gloire, debout!
3. — Ma lyre, ma harpe, que j ’éveille l'aurore I 
4* — Je te louerai parmi les peuples, Jéhova,

Je te célébrerai parmi les nations.
5. »  Car ta bienveillance s'élève au-dessus des cieux,

El jusqu'aux nues ta vérité.
Ô. — Lève-toi au-dessus des cieux, ô Dieu,

Que sur toute la terre soit ta gloire I
7. — Afin que tes bien-aimés soient sauvés

Que ta droite vienne en aide, et exauce-moi t
S. — Dieu a parlé dans sa sainteté : à moi le triomphe,

Sichem sera mon lot, je posséderai la vallée de Souccoth.
A moi Gilead. à moi Manassé et Ephraïm,
La défense de ma tête, et Juda mon sceptre.

10. — Moab est le vase où je me lave, sur Edom
Je jette ma sandale, sur la Philistie je pousse des cris de joie.

11. — Qui me mènera à la ville fortifiée?
Qui me conduira jusqu'à Edom ?

12. — N'est* ce pas toi, 6 Dieu, qui nous avais délaissés,
Toi, 6 Dieu, qui ne sortais plus avec nos arméesI

13. — Prête-nous ton secours contre l’oppresseur,
Car l'aide des hommes ne peut rien.

14. — Avec Dieu nous combattrons vaillamment,
C’est lui qui foulera aux pieds nos oppresseurs.

princes avaient donc dû s'enfuir, comme tous 
les membres des fa tn il les détrônées. Ce verset 
est emprunté à Job, xn, 24, 34.

44. — Il s’agtt ici du peuple hébreu pris 
en pilié par le Seigneur, qui « deposuît po­
ternes de sede,et exaltavit humiles »... susci- 
lans a terra inopem... ». Luc. i, 62, Ps. exil, 7.

42. — Job. xxit, 49; v, 46. On voit que 
pendant les jours malheureux de l'exil, le 
psalmiste avait souvent cherché la consola­

tion dans la méditation de Job et d’Isaïe»
43. — C*esL aussi le verset qui termine la 

prophétie d’Osée, xxv, 40. Pour comprendre 
quelque chose à la miséricorde du Seigneur, 
il faut être sage, il faut avoir ce don d'in­
telligence qui vient d'en haut. Aussi l’histoire 
des miséricordes divines, racontée dans ta 
sainte Ecriture, est-elle un livre fermé pour 
celui qui vent tout juger sans demander à 
Dieu d'éclairer aa raison.
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P S A U M E  C V I1  

Chant de triomphe et de reconnaissance.

1. Canticum Psalm i ipsi David.
Sup. 56 8.

2. Paratum cor meum, Deus, pa- 
ralum cor meum, cantaba, et psal- 
lam in gloria mea.

3. Exurge, gloria mea, exurge 
psalterium, et cithara ; exurgam di- 
iiiculo.

4. Confitebor tibi in populis, Do­
mine; et psallam tibiinnationibus.

5. Quia magna est super ccelos 
misericordia tua ; et usque ad nu­
bes verilas tua.

6. Exaltare super ccelos, Deus, et 
super omnem terram gloria tua;

7. Ut liberen tur dilecti tui,
Salvum fac dexlera tua, et exaudi

me;
8. Deus locutus est in sanclosuo :
Exultabo, et dividam Sichimam,

et convallem Tabernaculorum di­
menar.

9. Meus est Galaad, et meus est 
Manasses; et Ephraim susccplio 
capitis mei.

Juda rex meus ;
10. Moab lebes spei mese.
In Idumaeam extendam calcea- 

menlum meum, mihi alienigenae 
amici facti sunt.

1. Psaume, cantique de David.

2. Mon cœur est prêt, ô Dieu, mon 
cœur est prêt ; je chanterai et psal­
modierai au milieu de ma gloire.

3. Debout, ma gloire, debout, ma 
lyre ot ma harpe, je me lèverai dès 
l*aurore.

4. Je vous louerai parmi les peu­
ples. Seigneur, je chanterai à votre 
gloire parmi les nations.

5. Car votre miséricorde s'est éle­
vée au-dessus des cieux, et votre 
\ érilé jusqu’aux nues.

6. Elevez-vous au-dessus des 
cieux, ô Dieu, et que votre gloire 
S'>it sur loule la terre :

7. Pour que vos bien-aimés soient 
sauves. Que votre droite me délivre, 
et exaucez-moi.

8. Dieu a parlé dans son sanc­
tuaire; je me réjouirai et j’aurai 
Sichem en partage, et je posséderai 
la vallée des tentes.

9. Galaad est à moi, à moi est 
Mana«sé, Ephraïm est le soutien de 
ma tête ; Judas est mon roi.

10. Moab est le trésor de mon 
espérance. J ’étendrai mon pied sur 
ridumée, les étrangers sont devenus 
mes amis.

PSAUME CVII

Ce psaume est composé de deux fragments 
empruntés à deux chants de David, lv i ,  8-12, 
et LiXi 7-44. On a retranché les premiers 
verselsdu Ps. MX, qui rappelaient des jours 
malheureux, et on les a remplacés par d 'au- 
.tres versets du Ps. lv i ,  de manière à former 
in hymne triomphal et solennel. Le tout est 
Itribué à David, qui est en effet l’auteur 
aes deux morceaux originaux. 11 n’est pas

démontré toutefois qu'il le soit aussi du nou~ 
vel agencement. Le psaume ainsi adapté 
pourrait bien être dû, comme Schepg le con­
jecture, aux Juifs revenus de Babylone; 
héritiers du domaine de leurs pères, et har­
celés par Ira peuplades ennemies qui les en­
touraient, ils pouvaient bien chanter, comme 
David, leur prise de possession de l'héritage 
quo Dieu leur rendait.

Il y a entre les différents 1*1 <îs quelques 
variantes ins gnifîantes. Au t .  ; <*(, aussi, 
remplace le premier houm h  du ¿s . lv i . —
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11. Qui me conduira à la ville 
fortifiée ? qui me conduira jusqu'en 
Idumée?

12. N’est-ce pas vous, Seigneur, 
qui nous avez repoussés, et qui ne 
sortez plus, ô Dieu, avec nos armées?

13. Que votre secours nous tire 
de la tribulation, car l'aide de 
l'homme est vaine.

14. Avec Dieu nous ferons des 
exploits, et lui-môme réduira à 
néant nos ennemis.

11. Quis deducet me in civitatem 
munitam? quis deducet me usque 
in IdumsBam?

12. Nonne tu, Deus, qui repulisti 
nos, et non exibis, Deus, in virtuti- 
bus nostris?

.13. Da nobis auxilium de tribu- 
latione; quia vana salus hominis.

14. In Deo faciemus virtutem; et 
ipse ad nihilum deducet inimicos 
nostros.

PSAUME GIX

l é  —  Au m a ître  de chan t, Mizmor (chant) de D avid .

Dieu de ma louange, ne garde  pas le silence I
2 .  —  Car la  bouche du m éch an tf la  bouche du t r a î t r e  s ’ouvre  con tre  m oi;

Ils parlen t de moi avec une langue m ensongère ,
8 . —  E t  ils m ’assiègent de paroles haineuses.

Ils me font la  g u e r re  sans m otif;
4 .  —  En re tou r  de mon affection, ils me com batten t,  moi qui ne fais que p r ie r  
8 , —  Ils me renden t le m al pour le bien,

E t  à  mon amitié ils répondent p a r  la haine.

6 . —  M ets-le  au pouvoir d’un méchant»
E t  que l ’accusateur se tienne à  sa d ro ite .

7-. —  Que de son ju g em en t il sorte  crim inel,
E t  que sa prière  devienne un péché.

8 . —  Que ses jou rs  soient abrégés,
E t .q u 'u n  au tre  prenne sa charge.

9 . :— Que ses enfants soient orphelins,
E t  que sa femme devienne veuve.

10. —  Que ses fils e r re n t  ça et là ,
M endiant e t  suppliant loin de leur  maison ruinée*

11. —  Que le créancier s’em pare  de to u t  ce qui es t  à  lui,
E t  que des é trangers  pillent ce q u i l  a  gagné .

12. —  Qu'il n ’a i t  personne pour lui g a rd e r  affection,
Que nul n ’a i t  pitié de ses orphelins.

18. —  Que sa  postérité  soit vouée à  l ’ex te rm ina tion ,
Que leur  nom soit effacé à  la  prochaine généra tion

Au *. 4i Jéhova au lieu d’Adonal. — Au t .  5, 
« au-dessus des deux  » pour « jusqu'aux 
deux ». Au t .  7, le chétib vahaneniv du 
Ps. l i x  est reproduit. — Le t .  40 présente le 
plus grand changement ; au lieu ae : a crie 
sur moi, Philistie » l nous avons ici : « je 

. crie sur la Philistie »,Je pousse des cris de 
triomphe à son sujet. Cette variante provient

d'une mod î fication or ihograph i q ue très légère.
LaTuIgate a aussi quelques, changements : 

* . 2, in gloria mea est ajouté t .  6, susceptio 
pour fortitudo ; t ,  40, amici facti sunt pour 
subditi sunty et t .  4 4, tniTwicos pour tribu* 
tantes. Ces changements remontent aux LXX, 
sauf celui du t .  40, qui n'est autorise que 
par quelques manuscrits grecs.
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14, —  Qu'on rappelle devan t Jéhova  le crim e de ses pères,
E t  que le péché de sa m ère  ne soit point oublié.

15 # —  Qu'ils soient sans cesse d evan t Jéhova,
E t  qu’il fasse d ispara ître  leu r  souvenir de la  te r re .

16. —  P a rc e  qu ’il ne s 'est point souvenu d ’avoir de l ’affection,
Qu’il a  persécuté le pauvre  e t  le m alheureux,
E t  l 'hom m e au cœ ur affligé, pour le faire m ourir .

17. —  I l  a  aimé la malédiction, elle lui a r r iv e ,
I l  a  dédaigné la  bénédiction,
E t  elle s ’éloigne de lui.

18. —  I l  s ’est revê tu  de la malédiction comme d ’un vêtem ent.

Gomme l'eau, elle pénétre  au  dedans de lui,
E t  comme l’huile à  t r a v e rs  ses os.

19. —  Q u’elle soit pour lui le vê tem en t dont il s 'enveloppe,
E t  la  ceinture qui ne cesse de l ’en tourer.

20. —  Voilà com ment Jéhova  paie ceux qui me com battent,
E t  ceux qui profèrent le mal contre moi.

21. —  M ais toi, Jéhova Àdomiï. assiste-m oi à  cause de ton nom,
E t  dans ta  bonté com patissante , délivre-m oi.

22. —  Car j e  suis pauvre  e t  m alheureux,
E t  mon cœur est t ranspercé  dans mon sein.

23 . —  J e  m'en vais comme 1 ombre qui décline,
J e  suis ballotté comme la sauterelle .

24. —  Mes genoux chancellent à  force de jeûne ,
E t  m a chair  est épuisée de m a ig reur.

25 . —  J e  suis pour eux un objet d ’opprobre,
Quand ils me voient, ils b ran len t la  tête*

20. :— Secours-moi, Jéhova, mon Dieu,
Sauve-moi dans ta  bienveillance.

27. —  Q u’on sache que ta  main es t  là ,
E t  que c’est toi, Jéhova , qui agis.

28. —  E u x ,  ils maudissent, mais toi, tu  bén iras ;
I ls  se lèvent e t  seron t confondus, e t  ton se rv iteu r  se réjouira.*

29 . —  M es accusateurs seron t rtivêtus d’ignominie,
Ils seron t enveloppés de leu r  honte comme d ’un m an teau .

80. —  M es lèvres rend ron t h au tem en t hom m age à  Jéhova,
J e  le  louerai au milieu des foules,

31 . —  P a rc e  qu ’il se t ien t  à  la  d ro ite  du m alheureux,
P o u r  le sauver de ceux qui le m e tte n t  en jugement*
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P S A U M E  C V I U  

Malédictions contre l’ennemi et le traître.

4 . Pour la fin, Psaum e de David. 1. In finem , Psalm us David,

PSAUME CVIU

C’est, avpc raison que le litre attribue le 
psaume à David. Il contieni dos malédictions 
contre les ennemie qui s'acharnent à per­
sécuter le psalmi'le. contre l'un d’eux en 
particulier. L«s 11. 47, 22, 31, où David se 
représente l-n-même comme un homme 
pauvre et malheureux, ne permettent guère 
ilit songer à la révolte d1 A bsa Ion. durant la­
quelle David était, encore le roi légitime 
d’Israël ; d'autres remarques, le silence sur 
Sion, par exemple, et sur les fautes anté­
rieures du suppliant suggèrern la même 
conclusion. Nous devons donc remonter 
jusqu’à la persécution de SaUl. Celui-ci n'est 
assurément point l’ennemi particulier que 
David a en vue; nous savons le royal psal- 
miste trop respectueux vis-à-vis de Point du 
Seigneur, pour se permettre à son égard la 
moindre inveclive. Il s'agit donc ici de Doëg, 
le tra ître qui possède une dignité à la cour 
de Saül, 1. 8 ; I Reg., xxi, 7, et que sa four­
berie et sa cruaulé rendent particulièrement 
détestable. Nous avons par conséquent ici le 
même sujet que dans les Ps. l i ,  et l x v i i i ;  
mais les malédictions lancées contre le 
traître sont r a v i v e s  encore que dans les 
autres passages du psautier, et elles visent à 
la fois le malheureux et toute sa famille. Une 
certaine exégèse affecte de se scandaliser 
grandement de tous ces souhaits menaçants, 
et t-on scandale est porté au comble quand à 
la suite de S. Pierre, A et. i, 20, elle voit la 
tradition catholique reconnaître dans David 
tialn et dans Doëg te tra ître , le Sauveur 
Jésus et le perfide Judas. Remarquons en 
passant que si quelqu’un doit s'étonner qu’on 
proie à Notre-Seigneur les parole** du psaume, 
<e n'est pas le rationalisln pour qui Jésus 
n’i si qu'un simple mortel. Quelques exégèles, 
Kennicott, Mendelssohn, ei plus récemment 
le Rev. J. Hammond, an Apology for the 
Vindicative P-alm, dans l’Exposilor, 225, 
Cfr. Perowne, ont essayé de tourner la 
difticiilté. en disant que es 11 . 6-4 9 sont 
tout simplement les paru es de Doëg. rap­
portées sans avoir été piéalablement annon­
cées, ain^i qu’il arrive souvent dans les 
Psaumes. Ce qui rend cette îaee spécieuse, 
c'est que dans ces versets il est parlé d’un

ennemi en particulier, tandis que le com­
mencement et la fin du psaume parlent au 
pluriel, ei développent des idées familières 
au palm iste , de telle sorte que le passage 
en question a toutes les apparences d ’une 
enclave. Toutes ces raisons se heurtent 
invinciblement à la citation que fait S. Pierre ; 
si le 1 8 est nnfl imprécation contre David, 
et David déjà roi, puisqu’on parle de lui 
ôter sa dignité, comment S. Pierre l'applique» 
t-il à Judas?  Le saint roi peut-il é u v ,  en 
quelque s ns que ce soit. le type du iraitre 
disciple? De plus, ajouterons nous avec 
Patrizi. comment entendre de lui les 1 1 . 46 
et 47? El ces versets ne parlent-ils pas du 
même homme que le 1. 22 ? Le passage du 
pluriel au singulier n’a rien non plus qui 
doive étonner; au moment où il composa sa 
plainte, David, entouré d’ennemis, savait 
qu'il devait la plus grande parLie de ses 
maux aux instigations de l un d’entre eux. Si
1 s ÿenLimt n u  exprimés par le persécuté 
paraissent violents, ils ne sont pas isolés 
dans le psautier; on en trouve d’identiques 
P-. sxx iv , 4 8; l v i i ,  40, 44 ; l x v i i i ,  23-29, 
cxxxviu , 49, etc., sans parler des autres 
passages de ('Ecriture. Nous n'avons donc 
pas de difficulté spéciale à ce psaume, mal­
gré la longueur et l'insistance de ses malé­
dictions. S. Jean Chrysostôme constat«* que de 
son temp« plusieurs en étaient étonné-, et il 
leur répond qu'il y a làirpowwfoc ¿v ctSsc àpaç, 
a propheliasub specie imprecationig ». C’est 
déjà ce qu'avait dit S. Aihanase : « Quæ- 
cumque in hoc psalmo optando dicuntur, 
prophéties omnia dicta fuisse sciendum est... 
Non enim opiat ut id eveniat, sed q u s  ejus 
improbilatis causa eventura sunl, ipse pro- 
nuntiat ». Cette remarque est d’auiant plus 
imDOrtante qu'en hébreu le temps futur sert 
a exprimer l'optatif, et qu'un souhait uu 
une malédiction ne peuvent être prés 'niés 
que sous la forme d'une chose qui doit arri­
ver. Les vet&innâ traduisent avec raison par 
l'optatif, car la prophétie doit s’accomplir, 
au moins condiLionnell^ment, el « ce que 
Dieu faii, dit Si.hegg, il nous est bien permis 
de le désirer ». En effet, « p mit non dele- 
ctatione alienæ miseriæ, sed delectalione ju -  
stitiæ.

Le psaume est indirectement messianique,
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' 2 . D eus, tandem meam ne tacue- 
ris; quia os peccatoris, et os dolosi 
super m e  apertum est.

3. L ocuti sunt adversum me lin ­
gua dolosa, et sermonibus odii cir- 
cum dederunt m e ; et expugnaverunt  
m e gratis.

2.0 Dieu, ne g.trdcz pas le silonce

Eendant que je vons loue, car la 
ouche du pécheur el la bouche du 

traître est ouverte contre moi.
3. Ils ont parlé contre moi avec 

une langue hypocrite, ils m’ont as­
siégé de leurs discours haineux, et 
m'ont fait la guerre sans moLif.

en ce sens que si David est le type du Messie 
souffrant, Doëg est celui de Judas. C>st 
l’interprétation de S. Pierre, naturellement 
suivie par tous tes Pères. Cfr. Eu-ieb. De- 
monst. evang. x, 3. Pour eux Judas est te 
chef de toute la troupe des ennemis du Christ, 
et en particulier te représentant de la syna­
gogue juive qui est comme la famille du traî­
tre, t t .  9-45. « Juda? quodammodo perso nam 
sustinet inimicorum Christi Judæorum, qui 
et tune oderant ChrisLum, et nunc per suc­
cession* m perseverante genere ipsius impie- 
talis oderunt ». S. Aug. Le Sauveur parle 
donc ici de son méchant apôtre, el l'E-ipril 
qui met le psaume sur ses lèvres est le môme 
qui l’a inspiré au psalmiste. Par conséquent, 
« m verbi-* quasi mata oplantis, inlelligamus 
pueril cl a prophetanlis ». S. Aug. Le Sauveur 
était la bonté sans mesure, et il ne voulait 
point achever le roseau à demi brisé; pour­
tant il a proféré de terribles malédictions 
contre les Pharisiens et contre Jérusalem ; il 
a dit do Jurlas une parole qui exclut toute 
espérance et qu’aucun autre moi tel n’a 
amais >>11 le malheur d'entendre tomber sur 
ni : v Væ aiiLern tiomini illi per quem Filius 
lomiiU' ti adelur ; bonum erat ei si natu- non 

fu«*M*t homo illet « Malih., xxvi. 24. C'est 
qii'- le Verbe incarné était à ta fois ta souve* 
raine bonté el l’infinie justice. « Nemo au- 
diens Dominum facienlem legem, ut perse- 
qü nubii- benedicamus, vaticinationein répu­
gnant em legislaiori esse putei », diL Tliéodo- 
ret. L<* Sauveur <*¿1 plein de miséricorde, 
mais il a reçu de son Père le droit de juger, 
Jo«»n., v, 22 ; les malédictions du p3aume et la 
parole chie à Judas à la Cène sont comme la 
si ntenre d un jug.* qui prévoit l'avenir du cou­
pable. Mau iIhiis ('Evangile, ce juge est encore 
pi« m rie miséricorde cl de tendresse, et il 
donne le nom d’ami à celui dont la réprobation 
n’om que iiop prochaine On dirait qui* par 
une délicatesse 1 «Mile divin*», il a voulu raisser 
à un écrivain üe, l’Ancien Testament le soin 
d’appeler la vengeance sur la tdte du grand 
coupable, et que pour lui, avertissant l 'a- 
poire de la ruine éternelle qui le menace, il 
ne veut songer qu’à lui meriter le repentir 
eL te »alut.

Le psaume a seize strophes de quatre vers 
hepiasyllabiques : Str. 1, 11, t t .  2-5, plaintes 
contre l'injustice de lous les ennemis en 
général; Str. m -x ,  t t .  6-49, malédictions 
contre le traître et toute sa famille; 
Sir., x i-xv, t t . 20-29, prière à Jéhova pour 
qu’il vienne en aide au persécuté et con­
fonde ses ennemis; Sir., xvi, t t . 30, 34, 
après sa délivrance, le serviteur de Jéhova 
chantera les louanges de son libérateur. Le 
psaume se termine ainsi par une promesse 
semblable à colle qui se lit à ta fin des Ps. 
xxi el Lxviu.

2. — Laudem meam, W jn n  VnNi elohei 
thehülathU Dieu de ma louange, en qui je me 
glorifie (Moll), ou mieux, Dieu qui es l’objet 
de ma louange, S. Hier. : « laudabilis mihi ».
— Ne tacueris, « Lu ne le tairas pas », 
xxvn, 4 ; xxxiv, 22. Il y a comme un accord 
tacite entre Dieu et son serviteur. David 
consacre sa vie à louer le Seigneur, te Sei­
gneur doit donc exaucer David et le délivrer; 
ses ennemis parlent contre lui, le Seigneur 
doit parler pour lui. Notre-Seigneur dit de 
même à son Père avant de mourir : « Nunc 
clarifira me tu, Pater, apud temetipsum, cia- 
rit aie quam habui priusquam mundus esset, 
apud te ». Joau., xvu, 5. — Apertum est, 
pour répandre la calomnie conire moi.

3. — Dolo&a, shaqer, « de mensonge ». 
Celle langue, pour Notre-Seigneur, était celle 
des Pharisiens, ardent« à dénaturer tous ses 
actes. — Sermonibus, dibrei, à la fois les pa­
roles et les actes, xxxiv, 20. — Gratis. 
David, sans être d’une innocence absolue de­
vant Dieu, n*a cependant donné aucun sujet 
à ses ennemis de le traiter comme ils font. 
Quant à Notre-Snignuur, il peut dire à ses 
persécuteurs . <1 Quia ex vobis arguet me de 
peccato »?Jo an M vin, 46. « Lorsque nous 
sommes circonvenus par des fraudes, par des 
injustices, par des tromperies, lorsque nous 
voyons que nos ennemis nous ont comme 
assiégés et environnés par des paroles de 
haine, et que de quelque côté que nous nous 
tournions, leur malice a prib tes devants, et 
nons a fermés de toutes p a r i s ;e t  alors il est 
malaisé de reconnaître l'ordre d'un Dieu 
juste parmi tantd'injuslicesqui nous pressent;

S. li.BLE. PSÂl'UBS» — 34
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4. Au lieu de m’aimer, ils disaient 
du mal de moi, el moi j’étais en 
prières.

5. Ils m'ont rendu le mal pour le 
bien, et la haine pour l’amour que 
je leur portais.

G. Mellcz-le au pouvoir du mé­
chant, et que le diable se tienne à 
sa droite.

7. De son jugement qu’il sorte 
condamné, et que sa prière devienne 
un péché.

8. Que ses jours soient abrégés, 
et qu'un autre recueille sa charge.

9. Que ses enfants deviennent 
orphelins, et sa femme veuve«

4. Pro eo ut me diligeTent, de- 
trahebant mihi; ego autemorabam.

5. El posueruni adversum me 
mala pro nonis; -et odium pro dile- 
ct’ione mea.

6. Conslitae super eum peceaito- 
rem : et diabolus stet a dexfars eju-s.

7. Cum judicatur, exeat conde- 
mnatus : et oratio ejus fiat in pec- 
catum.

8. Fdani dies ejus pauci c et-epi- 
scopatum ejus accipiat alteT.

9. Fiant filii ejus orphani; e t uxor  
ejus vidua.

et comme rien ne nous parait que la malice 
des hommes qui nous trompent el qui nous 
opprumnl, notre cœur croit avoir droit de 
se révolter, el c’est là qu’on se sent poussé 
aux derniers cxcèi. 0  Jésus crucifié par les 
impies! ô juste persécuté de la manière du 
monde ta plus outrageuae, venez ici à notre 
secours, et faites nous voir Tordre de Dieu 
dans les maux que nous endurons par la 
malice des hommes ». Boss. Serm. sur la 
Pass. 4666, 2» Point.

.4 . — Pro eo ul me diliijerent. Heb. : « à la 
place do mon amour »,de l'amour que j'ai pour 
eux. — Detrahebant, istenouni, du verbe satan, 
ils son i m'’S adversaires, ils remplissent contre 
moi roffico do Satan. — Orabam. Heb. : « et 
moi prière », thefillah, je  ne suis que prière, 
c'est toute mon occupation, a Non qu'idem 
dixiL quid orabal; sed quid melius intelligi- 
mus, quam pro eis ipsis »? S. Aug. Le 
Messie ëiait aussi « pernod ans in oratione 
Dei », Luc., vi, 42, et « preces supplicationes- 
que ad eum, qui possit ilium salvum facere a 
mortf*, cum clamore valido et lacntnis offe- 
rens ». H 'b ., v, 7.

5. — Mala pro bonis. C'est celte antithèse 
que déveJoppont de la manière la plus dra­
matique les Impropères du Vendredi-Saint, 
et les répons de Poffice de la Passion, 
fer. 111 post Sexag. « Multa bona opéra 
ostendi vobis ex Paire meo; propter quod 
eorum opus me lapidatis » ? Juan., x, 32.

6. — Le psalmisle, après avoir parlé de 
ses ennemis en général, en vient à celui qui 
est Je principal, et l'insLigaleur de tout le 
mal dont il a à souffrir. — Peccalorem, 
rashah, un méchant, quelqu'un d'impitoyable 
pour le saisir et le traduire.cn justice. <* Pec- 
éator est ipse peccati inventor Satanas »,

S. Athan., « u t  ei diabolus præ nt cui ipse se 
subdidit ». S. Prosp. Celle interprétation est 
favorisée par le parallélisme. Hitzig traduit : 
a prononce contre lui : coupable » 1 Cette 
traduction, observe Hupfeld, a contre elle le 
sens gram m atica l;  d'ailleurs c'est seulement 
-au vers suivant qu'il est parlé de la sentence

Îjortée contre le traître. — Diabolus, sntan, 
'accusateur. Ce nom est donné au démon 

par Joh, i, 6 el Zacli., n i,  4 ,2 ,  cl comme il 
s ’agil ici d'un jugement divin, il faut recon­
naître dans ceL accusateur « un adversaire 
d'une méchanceté eL d’une puissance sur­
humaines » (Molli, par conséquent, le démon 
lui-même. La menace s'accomplit pour Ju­
das : « El post buccellam, inlroivit in eum 
Satanas », Joan., x m , 27.

7. — Cvndemnalus, rashah, méchant, cou­
pable. — In  petxatum. Le psalinisLe ne parle 
pas là de la prière faite au juge par le cou­
pable, de son recours en grâce, mais rie la <up« 
plication adressée à Dieu,la thefillah.La prière 
au méchant nVst point un péché par elle— 
môme, mais quand le pécheur n’a au fond du 
cœur ni confiance un Dieu, ni repentir, et ce 
fut lo cas de Judas, sa prièro est un nouvel 
outrage au Seigneur. Is., i, 45; Prov., 
XXVIlî, 9.

8. — Dies paùci. Sa p., rv, 3, 4. — Kpisco* 
paium, *imp3, peqouddathot de p a q a d ins­
pecter : sa surveillance, sa charge. Le mot 
hébreu «esi rendu très liLLéralemeni par le 
grec : ^  êmffxomfiv. Doëg était préposé à la 
surveillance des troupeaux de Satil; Judas 
était appelé à être pasteur d’âmes. Act., i,20. 
S. Pierre fait comprendre comment ce verset 
tout entier eut son accomplissement.

9. — Le malheur doil s’étendre à toute la 
famille du traître. « Si hæc sentiunl morlui,
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10. N utantes transferantur filii 
ejus, e t m endicent; et ejiciantur de  
habitationibus su is.

11. Scrutetur fceneralor omnem 
substantiam ejus: et diripiant alieni 
labores ejus.

12. Non Bit illi adiutor : nec sit 
qui m isereatur pupillis ejus.

13. F.iant nati ejus in mteritum : 
in generatione una deleatur nomen 
ejus.

l i .  In memoriam redeatiniquitas 
patrum ejus, in conspectu Domini: 
et peccalum malris ejus non de* 
leafur.

1?. Piant contra Dominum sem- 
per, et dispereat de terra memoria 
eorum :

16. Pro eo quod non est recorda- 
tus facere misericordiam.

17. Et persecutus est hominem 
inopem, et mendicum, et compun- 
ctum corde mortificare.

10. Que ses fils errent dans l’exil, 
qu’ils mendient et soient chassés de 
leurs demeures.

11. Que l’usurier vienne recher­
cher tout ce qui est à lui, et que les 
étrangers pillent ce qu’il a ga­
gné. "

12. Que personne ne l’assiste et 
n'ait pitié de ses orphelins.

13. Que ses enfants soient voués 
à la mort, et qu’en une génération 
son nom soit effacé.

14. Qu’on rappelle en présence 
du Seigneur l’iniquité de ses pères, 
et ¡que Je péché de sa mère ne soit 
point oublié.

15. Qu’ils ne cessent d’être sous 
les yeux du Seigneur, et que leur 
souvenir disparaisse de la terre;

16. Car lui, il ne s’est point sou­
venu de faire miséricorde.

17. Il a persécuté le pauvre, l’in­
digent, celui dont le cœur souffrait, 
pour le faire mourir.

cumulus malorum e s t ;  si l i s e  non sentinnt, 
formido vivorum ». S. Aug. Cfr. 5. Chrys. 
Quod Christ, sit Deus, iv.

49. — Nutanies transférant urj Heb. : 
a errare errent fiiii ejus », que lrur exil et 
leur abandon soienl complets. — Ejiciantur. 
Ceci devait s'accomplir pour les Juifs, com­
plices de Judas : a* Ecce relinquetur vobis 
domus vestra deserta », Luc., x m ,  25. Les 
versions ont lu W U » gorshou, qu'ils soient 
chassés, au lieu de l u m ,  darskou, qu’ils 
cherchent. Job., v, 4, 5.

44. — Scruletur. Le verbe hébreu noqash 
signifie « tendre des pièges », par consé­
quent, « s'emparer par rn.se ». La loi défen­
dait au créancier de pénétrer dans la maison 
du débiteur, et de ie dépouiller des objets 
indispensables. Deut., xxiv, 40*43. Mais la 
loi de Jéhova ne proLégera plus le déicide, et 
l’étranger, le romain viendra tout piller dans 
sa demeure.

42. — Adjutor, moshek chesedj « faisant 
durer la bonté », continuant sa bienveillance.
— Pupillis, nouvelle dérogation à la (oi, 
Exod.» xxii,  22, 23. La loi ne protège que 
ceux qui la respectent.

43. — In  interîtum, lehakrith,  a à être 
coupés ». Sa p., iv, 5, 6. — In générations 
twa, Heb. : « dans l’autre génération », dans

la génération suivante. « Venient hæc omnia 
super generationem istam », dasait Notre- 
Seigneur aux Juifs en leur annonçant la ruine 
de leur patrie. Matth., x x x h i ,  36.

4 4. — In  memoriam redeat. Heb. : « que 
soit mentionné le crime de ses pères près de 
Jéhova ». Exod., xx, 5. « Si 3udas teneret 
illud ad quod vocatus est, nulle modo ad 
eum vel sua præterfta, vel parentum iniqui­
tés pertineret ; quia ergo non tenuil adoptio- 
nom in familia Dci, sed iniquitatem vetusli 
generis potius elegit, rediit iniquilas pattum 
ejus in con^peclu Do mi ni ». S. Aug. Noire- 
Seigneur reprocha aussi aux Juifs les crimes 
de leurs pères, & ut weniat super vos omnis 
sanguis justus, qui effusus est super terram, 
a sanguine A bel jusli.. .  » Matth., x x x i i i ,  35.
— Mat ris. « Mal rem impii populi, improham 
illam synagogam intelligas, quæ plerumque 
Deum exa^peravil ». S. Àthan.

45. — Le premier verbe se rapporte aux 
péchés, le second aux pécheurs.

46. — Ce vers n ’a point de parallèle; il 
est donc à supposer que quelques mots ont 
été perdus dans ie texLe.

47. — Compunctum corde, aaS  H103, 
nikeh lebab> du verbe kaah3 « l'homme brisé 
de cœur ». Ils ont proûté de ses épreuves 
pour l’accabler encore davantage. Cet homme
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18 II a aimé la malédiction, elle 
fondra sur lui ; il n’a point voulu de 
la bénédiction, plie sera éloignée de 
lui. Il a revêtu la malédiction comme 
un vêlement, elle est entrée comme 
l’eau au-dedans de lui, et comme 
l’huile dans ses os.

19. Qu’elle soit pour lui comme le 
vêtement qui le couvre, et comme la 
ceinture qui l’entoure toujours.

20. Voilà où en arrivent aux yeux 
du Seigneur ceux qui me calomnient 
et qui disent du mal contre moi.

21. Et vous, Seigneur, Seigneur, 
prenez ma défense à cause de votre 
nom, parce que votre miséricorde 
est pleine de douceur. Délivrez-moi.

22. Car je suis pauvre et malheu-

18. Et dilexit maledictionem, et 
veniet ei : et noluit benedictionem, 
et elongabitur ab eo.

Et induit maledictionem sicut 
vestimentum, et intravit sicut aqua 
in inieriora ejus, et sicut oleum in 
ossibus ejus.

19. Fiat ei sicut vestimentum, 
quo operilur : et sicut zona, quà 
semper præcingitur.

20. Hoc opus eorum, qui de- 
trahunt mihi apud Dominum : et 
qui loquuntur mala adversus ani- 
mam meam.

21. Et tu, Domine, Domine, fac 
mecum propter nomen tuum : quia 
suavis est misericordia tua.

Libera me,
22. Quia egenus et pauper ego

pauvre et souffrant est David, et aussi le 
divin Sauveur qui a propter nos egenus 
faclus est ». Il Cor,, vm, 9.

48. — Veniet, elongabitur. Les verbes sont 
au futur eonversum en hébreu : elle est venue, 
elle s’est éloignée; ils indiquent donc une 
chose qui déjà a commencé à  s'accomplir. 
Les versions, grâce à une légère différence 
de ponctuation, lisent le futur. « Perdilionis 
filius, cui diabolus stabat a d ex tris, pnus in 
desperationem Ira nsi il quam sacramenlum 
generalis redemptionis Chri9lus impleret. 
Nam morluo pro omnibus impiis Domino, 
potuisset etiam forte hic consequi remedium, 
si non festinasset ad laquenm. Sed maligno 
cordi, et nunc furti fraudibus dedito, nunc 
parricidalibus commerciis occupato, niliil 
unquam documentorum Salvaioris insede­
rai ». S. Leo, Serm. l x h ,  &. —  Et t n d u t f .  
Il y a trois degrés dans la malédiction : elle 
est à l’extürirur, comme un vètemont, à 
l ’intérieur, comme l'eau qu'on boii, Job,
xv, 46; xxxiv, 7, et jusqu'au plus inlime de 
Tètro, comme Thuile qui pénèLre partout et 
entre profondément. Clr. Boss. Serm. sur la 
Passion, 4661. - Hic et plagæ vehementiam. 
et supplici! siabiliiatom ostendit, sigmficans 
mala omnibus hoinimbus ex se et animi sui 
sentpntia proficisci ». S. J. Chrys.

49. — « Aprrlior malitia est qua se pecca- 
tor quasi pallio tegil, et indp operfcu« vide- 
lur, unde eiiam in oculis hominum gloria- 
tur... Maledictione se præcingit, quia maluin 
non repenlinum, sed disposilum aggrodiiur; 
nt ila discil malefacere, ,ut semper paratus 
sii ». S. Prosp.

. 30. — Opus. Ceux qui voient dans le»
11 , 6-19 les paroles de Doëg, donnent à ce 
verset une interprétation en harmonie avec 
leur manière de voir : Voilà L'œuvre, voilà le 
langage de ceux qui ine calomnient. Tel 
ne peut être te sens du mot hébrou nbyS, 
pehotillah,(\u'\ signifie « œuvre » et « salaire 
et qu'on est obligé de prendre dans ce der­
nier sens à cause du complément medh  
iehovah ; « voilà le salaire de la part de 
Jéhova pour ceux qui me calomniant », 
S. Jérôme traduit aussi par « rein  bu tin ». 
Gfr. Levit., x ix , 43; Is., x u x ,  4. — Apud  
Dominum . Ces malédictions ne sont donc pas 
les souhaits d’une vongeance humaine, mais 
les actes de la justice divine. Celle remarque 
fait disparaître toute difficulté dans l’inler- 
prétaiion du psaume ; car si Dieu a dit : 
« Mea est ultio, et ego relribuam », Deut., 
xxx tii  35, qui oserait lui contester et le 
droil de venger sa loi outragée, et celui de 
faire annoncer ses vrngoances par les hom­
mes inspirés de son divin E^pril?

24. — Fao « agis avec moi », 0.1
en sous-entendant un substaniif, comme pré­
fère HupMd : fais-moi grâce, fais-moi du 
bien. — Propter nomen tuum . « Quamvis 
salis jiistam causam haberet petendi auxilii, 
quod mala paleretur, illn tamen prætermil- 
tens hoc dicere confugil ad solam Dei cle- 
memiam... Non quoniam sum tfignus, sed 
propter teipsum, quoniam es clomens et mi- 
sericors ». S. J. Chrys.

2 2 . — Cor meum, l i v .  5 .  —  Conturbalum 
est,  SSn> chalalt « blessé à mort ». « Nunc 
anima mea turbata est », Joan,, xii. 27,
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sum ; et cor meum conturbatum 
est intra me.

23. Sicul umbra cum declinai, 
ablalus sum : et excussus sum sicut 
locust®.

24. Genua mea infirmata sunt a 
jejunio : et caro mea immillata est

ter oleum.
. Et ego factus sum opprobrium 

illis : viderunt me, et moverunt 
capita sua.

26. Adjuva me, Domine Deus 
xneus : salvum me fac secundum 
misericordiam tuam.

27. Et sciant quia manus tua 
hffic : et tu, Domine, fecisti eam.

28. Maledicent illi, et tu benedi- 
ces : qui insurgunt in me, confun- 
dantur : servus autem tuus laeta- 
bitur.

29. Induanturquidetrahuntmihi, 
pudore : et operiantur sicut diploide 
confusione sua.

reux, et mon cœur est tout boule­
versé dans mon sein.

23. Je disparais comme l'ombre à 
son déclin, je suis secoué comme la 
sauterelle.

24. Mes genoux sont affaiblis par 
le jeûne, et ma chair est toute chan- 
géeparce qu'elle est privée d'huile.

2o. Je leur suis devenu un objet 
d'opprobre, en me voyant ils ont 
branlé la tête.

26. Secourez-moi, Seigneur, mon 
Dieu, sauvez-moi selon votre misé­
ricorde.

27. Qu'on sache que votre main 
est là, et que c'est vous, Seigneur, 
qui agissez.

28.11s maudiront, mais vous, vous 
bénirez; que ceux qui s'élèvent 
contre moi soient confondus, tandis 
que votre serviteur sera dans la 
joie.

29. Que ceux qui me calomnient 
soient couverts de honte, et quMls 
soient enveloppés de leur confusion 
comme d’un manteau.

a trisiis est anima mea usque ad mortem ». 
Matlh., xxvi, 38.

23. — A blatus 8um, itehelakthi, je  m’en 
suis allé. « Filius quidem hominis vadit, 
sicut scriplum est de illo ». Matlh., xxvi, 24.
— Excu>sus s u m , .« i*ai été secoué comme 
la sauterelle » que le vent emporte. Job., 
x x x ix , 20.

24. — A jejunio, car dans la peine on 
oublie de manger, ci, 48. — Immutata eti 
propter oleum, üJHS, kachash mishamen, 
cr a défailli de graisse », BMIarm : « propter 
pinguedinem suam ami^sam ». Le verbe 
kachash signifie proprement « mentir », et a 
ensuite les sens dérivés de«  faillir, défaillir». 
Les versions se sont arrêtées à la première 
acception du mot. Leur traduction suppose 
que le corps du persécuté présente une appa­
rence défavorable, parce qu'il n’a pas été 
oint d'huile. Gfr. cm , 45 Ce sens s'accorde 
moins bien avec le parallélisme que celui de 
J’hébreu.

25. — lx v i i i ,  44, 4 3 ,  xx i,  8 ;  Matlh., 
xxvii» 39.

26. — Après avoir exposé ses maux, le 
psalmiste recommence sa prière.

27. — Menus tua hœc. Heb. : « ta main

cela», c'est-à-dire, cela est l'œuvre de ta main, 
(i Digitus Dei est hic », Exod., vm , 49.

28. — Maledicent, Qu’importe leur m alé­
diction pour celui que Dieu bénit ! # Non en im 
polest malediclo moveri, qui maledicta 
oominum divinæ mu nere benediciionis ex­
cluait. Non potest sentire maiedictum qui 
habet Verbum, et non potest referre male- 
dictum, cui in ore semper est Verbum ».
S. Ambr. in Ps. cxviu, 42. « Eliamst di ris 
innumeris devoveant, si Deus benedicat, 
nihil detrimenti ex eis accipil, sed in ipsos 
vertentur probra et ignominiæ ». S. Chrys. 
Les méchants ne peuvent d'ailleurs que 
souhaiter le mal, tandis que « Deus cum be­
nedici t, facit quod dicit ». S. Prosp. — Ser­
vus. Applique à Noire-Seigneur, ce nom 
« assumplee naluræ est nomen, non quod 
illa servirei ; quomodo enim id fieret, cum 
esset cum Deo Verbo conjuncta, cumque 
rerum omnium imperium accepisset? sed u t  
ipsius naluræ proprietas ostenderelur. Non 
dignitalem igitur nomen servi hoc in loco 
déclarai, sed natu ram ». Theod.

29. — Diploide, bwn* mehil, vêtement de 
dessus très ample qui enveloppe toute la 
personne.
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30. Mes lèvres rendront au Sei­
gneur de grandes actions de grâ­
ces, et je le louerai au milieu d'une 
nombreuse assemblée.

31. Parce qu'il s'est tenu à la 
droite du pauvre, pour sauver mon 
âme de* ses persécuteurs.

30. Confitebor Domino nimis in 
ore meo : et in medio multorum 
laudabo eum.

31. Quia aslitit a dextris paupe­
ris, ut salvam faceret a persequen- 
libus animam meam.

PSAUME GX

1 . —  Mizmor (chantj de David.

Jéhova  a  d it à  mon Seigneur 
« Assieds-toi à  m a dro ite ,

Jusqu 'à  ce que j e  fasse de te s  ennem is 
L'escabeau de tes pieds » .

2. — Jéhova fera so r t i r  de Sion
Le sceptre d e  t a  puissance :

Domine au milieu de tes  ennemis.

3 .  — Ton peuple accourt à  toi au  jo u r  de ta  force,
lin vêtem ents sac rés ;

Du sein de l’aur&re te  v ient 
L a  rosée de ta  jeunesse .

4 .  —  Jéhova l'a  j u r é ,  il ne s'en repen tira  pas :
« Tu es p rê t re  pour toujours,

Selon Tordre de Melchisédech ».

5 . —  Adonaï est à  ta  d ro ite  :
Au jou r  de sa  colère il b rise  les rois.

6 . —  II exerce son ju g e m e n t  parm i les peuples.
I l  rem plit to u t  de carnage.

Il écrase les tê te s  p a r  to n te  la  t e r r a ;
7. — II boit an torrent sur la route,

(Test pourquoi il relève la tête.

P S A U M E  C i X  

R oyauté e t sffcerdoee dir Measfe. 

(Traducifon db Bauvét).

1. Psaume de David. Pâ&lamâ David.

30. — in medio mvlïovum, xxt, 23L 
3 t .  — A  4eœtris\ xv, 8. — À persêquen- 

tibutymühvftei, « de ceux qui jugent » pour 
condamner iniquement.

psüUBre crx
Le .psaume e ix  est un mizmor de - David. 

Ko tre -Seigneur s’en sert dans une argum en-
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Dixit DominusDommo meo : tiede 
a deztris meis : -

Matth. 22, 44.

Donec ponam inimicos tuos, sca- 
bellum pedum tuorum.

I. Cor. 15, îtT; Htbr. 1,13, et <0,13.

talion contre les Pharisiens sur la divinité'du 
Messie : « Quomodo ergo David in Spiritu 
vocal eiim Dominum, dicens : Dixit uomi- 
nus etc* », Matth., xxii, 41-46 ; Marc., 
x ii , 35-37 ; Luc., xx , 4f-44. Nous avons à 
tirer de là trois conclusions importantes : 
4° que le psaume esl bien de David; 2° qu’il 
est inspiré, puisque te saint roi Ta composé 
« in Spirilu », S. Marc : « in Spiritu sancto » ; 
3o que cTest une prophétie messianique, puis-

Sue Notre-Seigneur le cite comme parlant du 
[essie, et q,ue cette base d’argumentation 

est acceptée comme incontestable par les 
Juifs, disposés pourtant à contredire U- Sau­
veur et à le prendre en défaut, a Quelle ¿oie 
de voir Jésus-ChrisL nous expliquant lui- 
même les prophéties qui le regardent, et nous 
apprenant par là comme il faui entendre 
toutes les autres »1 Boss. Médit, sur l*Ev., 
dern Sem. 52e jour. Cette joie est celle de 
tous les interprètes catholiques, et de quel­
ques protestants , Rosenmüller, Tholuck, 
Atoll, Johnson, Jennings, qui tiennent, le 
psaume pour directement et exclusivement 
messianique : l’étude du texte ne fera que 
confirmer celle idée. C’était d'ailleurs celle 
de la traduction j,uive, comme en fonl foi 
t'atlilude des Pharisiens duvanL Fargumenta- 
tion de Noire-Seigneur, et l'interprétation 
formelle du. Talrnud: Cfr. Perowne. Mais 
voyant l'usage que les chrétiens faisaient 
contre eux de ce psaume, les rabbins posté­
rieurs ont abandonné, ici comme dans bien 
d’autres passages* messianiques, leurs anti­
ques traditions. A la place du Messie, ils 
ont prétend» que le psaume avait en vue 
Abranam, ou David (ledavid devant signifier 
alors non plus « de David », comme dans 
tous les autres titres, mais « à David » ou
9 sur David »), ou enfin Ëzëchias. C’est cette 
dernière application qui avait cours au 
second siècle, comme on le sait par S. Justin, 
Dial. 33, 83, et Tertullien, adv. Marcîon.,
v, 9. Les rationalistes ont fidèlement suivi 
tes rabbins dans cetLe voie de raj:biLraii?e, 
Herder, Ewald, Hupfeldt Riehm, imaginent 
qu'au moment où David établit l’arche à  Sion, 
un poète vient l'avertir que le « Seigneur le 
fait asseoir â sa droite », c’est-à-cfire, lui 
assure son secours; le t • 4 e&fc assez embar­
rassant dans cette hypothèse; Riehm pense 
tout expliquer suffisamment en disant que

Le Seigneur a dit à mon»Seigneur : 
Asseyez-vous* à ma droite, jusqu'à 
ce que j'aie réduit vos ennemis à 
voue servir de marchepied

David fut, dans l'antique Salem, le premier 
successeur de Melchisëdech dans la double 
fonction de roi et de prêtre. Sur quel fonde­
ment peut-on affirmer que David lut cohen? 
On le cherche en vain. Hitzig et 0  sham ea 
sont plus logiques en appliquant Te psaume à 
des princes qui furent rois et prêtres, Jona­
than, frère de Juda* Machabée, Simon, fils 
de Malhatias, I Mach.,. xiv, 44, et Alexandre 
Jannée. Le titre du psaume et la parole de 
Noire-Seigneur donnent droit (fs protester 
énergiquement contre cette prèles Lion, mais 
les rationalistes ne tiennent point compte 
de ce qui gène trop ouvertement leurs théo­
ries, et plutôt que de rien rabattre do leur 
propre infaillibilité, ils préfèrent déclarer 
modestement, comme Néander, que la 
science de Noire-Seigneur a été en défaut 
quand il a attribué le Ps. cix à David.

On ne saurait dire exaclornent à quelle 
occasion Davidécnvit sa prophétie. Plusieurs 
croient que ce fut à l'époque de rétablisse­
ment de l'arche à. Sion, ou encore de la 
guerre contre les Ammonites, II Reg., xi, 4. 
Ce fut en tout cas postérieurement au pre­
mier de ces événements, car le ÿ. 2 suppose 
que la domination du Messie doit avoir son 
point de départ à âion. Il n’est pas néces­
saire, du reste,, d’indiquer une situation his­
torique pour un psaume exclusivement pro­
phétique et messianique, car l’Esprit souffle 
où. ï\ veut et quand* il veut. On ne peut par 
conséquent admettre l'idée de Delilzsch e id e  
Perowne, qui appliquent le psaume à David 
dans le sens littéral» et au Messie dans le 
sens spirituel : le titre, du psaume^et le 
Ÿ. 4 deviendraient alors, inexplicables, sans 
parler de la. cotation rtuSauveur d.ans l’Evan- 
giie* David chante le Messie comme roi rionqi: 
nateur et conquéranL. « Cette image d'un 
guerrier détruisant sea ennemis peut pa­
raître étrange pour représenter rétablisse­
ment sur la terre de l’empire spirituel du 
Christ; mais David décrit la vtci.oite du 
Messie sur ses ennemis par les images qui 
lui sont familières, à. Klî homme de giterre, 
de même qn’Ezéchîel emprunte' les- siennes 
au monde assyrien ». Johnson. D’ailleurs, 
l'a métaphore a son explication, dans le 
psaume même : ce roi guerrier* c'est up 
prêtre, par conséquent un combattant spiri­
tuel, dont la royauté ne vient pas de ce
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monde, Joan., xviii, 36, et qui ne cherche à 
conquérir i|ue les âmes. Le psalmisle le salue 
au jour de son triomphe flans le ciel, gage 
de son triomphe sur la terre, S. J. Chrjs. 
Quod Christ, sit Deus, iv, in fine Signa­
lons ici un remarquable exemple de pers­
pective prophétique : David dan^ sa con­
templation voit le Christ triomphant à la 
droite du Père ; puis il aperçoit son icgne sur 
la terre, son sacerdoce, inliimmcni lié au 
mystère de son incarnaLion, donL 1rs humi­
liations lui apparaissent en dernier lieu ; 
l'ordre chonologique des évèmm<nis est 
absolumentinvuise. Dieu a ré\éléses desseins 
au palm iste seh n l'euclialni ment qu’ils ( ni 
dans sa pensée éternelle, car pour lui, « prius 
in intentione posteiius est in exserui*onfi ».

Les vérités dogmatiques enseignées dans 
le psaume sont nombreuses ei imposantes : 
4* Supériorité et divinité du Mosip, appelé 
par David adom, mon Seigneur, Mat th., 
xxn , 44: Marc., x i i ,  35; Luc., .,xx', 44 ; 
Heb., i, 43 ; 2° Toute-puissance conférée au 
Messie, et son ascension : « sede a dextns 
meis », Act., il, 34; vu , 55 ; Rom., vin, 34; 
Heb., 1, 8 ; I Pet., n i ,  22. 3° La victoire 
définitive sur ses ennemis, * f .  4, 5, 6;
I Cor., vv, 24, 2 5 ,  Heb., x, 43. 4° Sion, 
point de dépari de sa domination, là., h, 3. 
5» Soumission do tous les peuples à son 
emplie, t .  3. 6° Son sacerdoce-éternel, diffé­
rent, ri» celui d'Aaron, Heb., vi. 20-vm, 5, 
7o Son pouvoir de juge, ÿ. 6. 8° L'hunnlia- 
lion et la gloire de son incarnaLion. t .  7. 
90 enfin, dans la Vulgate, *. 3, sa génération 
éternelle. Aussi aucun endroit de {’Ancien 
Tesiamrnt n'est «il cité plus souvent que 
celui-ci dam  le Nouveau, Cfr. S. Hilar. in 
Mattl). xx i i i ,  8.

Les strophes, au nombre de six, sont en 
vers alternes de sept et cinq syllabes; les 
slicphes impaires ont quatre vers, les paires 
(n  ont trois seulement : 4« Sir. : le ChrisL 
(ont-puisant prend place à la droite de 
Jéhova ; 2« Sir. : de Sion il étend sa puis­
sance ?ur to monde; 3B Str. ; tous les peuples 
accoun ni à lui ; 4e Str. : Jéhova Ta con.-tiiuo 
prêt 1 u életnH: 5® St. : il brise les rois et les 
peuples ennemis ; 6e Str. : lui-méme, humilié 
un instant, est ensuite couronné de gloire.

4. — Dixit, DKJ, veonm, a oracle ». C’est

f>ar ce moi que commencent nrdinairemenl 
es oracles des prophètes. David parlant ici 

a in Spiritu sancto » Marc., xn, 36, ne fait 
que servir d'organe au Seigneur. — Domino 
meo, ladoni, « à mon Maître ». Le
suflïxe possessif ne peul se rapporter qu'au 
psalmisle, à David ; adoni est le terme qu'em­
ploie un sujet pour parler de son roi, 1 Reg., 
xxn , 42; or David esL roi lui-méme; celui 
qu'il appelle son Seigneur ne peut donc être 
qu'un personnage surhumain ; ce n'est pas 
Jéhova, mais c'est celui à qui parle Jéhova,

et celui vis-à-vis duquel David n’e*t qu’un 
simple sujet, le Messie, Fils de Dieu. 0 Qui 
prophète, ctim rex esset, quem dppe la 
Donunum suum posset, qui sederei ad dexte- 
ram Dei. nisi Cnnslum Filium Dei?» La­
d a n i .  Div. Insili, iv. 42. — Sede a dextris, 
x liv . 46. Sede, dans l'altitude de la domina­
tion et du repos o dextris, à la place d'hon­
neur réseivée au Messie, III Reg. 11, 49. 
Cette place ne lui est pas donnée à raison de 
son litre de Fils de Dieu, car en cetio qua­
lité il la possède de toute éternité, mais 
paice q u '\  comme Verbe incarné, il a droit 
d'introduire son humanité dans le ne l au 
jour do l'Ascension* On disail du Fils de 
Dieu : « da mihi sodium tuarum assisti ic«m 
sapi^ntiam », Sa p., ix, 4 ;  on dit maintenant 
du Sauveur glorifié : « a s a n d i l  in cœlum, 
sedei ad dexieram Patris 0. Symb. Nicen. 
« Nam posi crucetn i t  passionem hoc'honore 
donalus » si ut Deus, sed ni homo accepit, 
quod ut Deus habt bat *.Theo:l. Bien que placé 
à la droite du Père, Jêsus-Christ n’est point à 
(>n rang inférieur. « Die nunc, qui de sascu- 
laribus aibitraris æstimanda divina, num
1 ibi videalur iuferior qui ad dexteram sedet? 
Num injuria Pal ris, quia adsinistiam sedei?« 
S. Amlir., de Fide, it, 42, 402. « Neque 
enim dextera significai locum inferiorem... 
sed relation m ad id quod eequale es t;  
quippe rum dexicra non accipiauu corpora- 
liler (sio enim po g( t eliam essealiquid sinis- 
irum in Deo), sed hononficis assidendi verbis 
Filii majtstalem honoremque Seri plu ra ob 
oculos ponat ». S. Basd. de Spir. sa net.
vi, 45. C’î si du sein de cette gloire inacces­
sible que Jésus-Christ gouverne le monde ; 
a Sede... non soium in allo, sed et in occulto, 
excellens ut dominent, latens u t credati* ». 
S. Aug. — Donec ne borne pas le lemps où
lo Messie sera à la droite du Père, mais in­
diqua qu'il aura cetle place d’honneur même 
avant que sa victoire sur (a terre ait atteint 
toul son développement historique. Cfr. le 
donec de S. Math., 4, 25. « Opoitet ilium 
regnare, donec ponai otnnes inimico«? sub 
pedibus eju-î », l Cor., xv, 25, c'osi-à-dire, 
« donec ouines qui te coniemnunl tuæ voluti­
la ti subjiciam, sive invitos et misero*, sive 
volunlarioaei beatos. »S. Bern.sup. Cant. vi. 
Le mot donec é tend donc sa portée jusqu’au 
jugement dernier; Bossuet l'explique ainsi * 
a Di-meurez clans le ciel jusqu’à ce que vous 
en venus encore une fois pour juger les vi­
vants et les morts ». Médit. sur I Ev. Dern. 
Sein.- 52® jour. — Inimicos. « Q.nnain aulem 
su ni inimici? Hommes perversi elqui divinæ 
voluniatt resistimi ». S. Clem. rom. 4 ad 
Cor. 36. Le premier de tous ces ennemis est 
lè démon à qui, par sa mort, Jésus-Chrisl -a 
écrasé la tête, conformément à l ami que 
prédietion. Gen.. n i ,  45 .— Scabellum. Servir 
d'escabeau, c’est être réduit à la plus pro~
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2. Virgam virtutis tuæ emittet 
Dominus ex Sion : dominare in me­
dio inimicorum tuorum.

3. Tecum principium in die vir- 
lutis tusein splendoribus sanclorum : 
ex utero ante luciferum genui te.

2. Le Seigneur fera sortir de Sion 
le sceptre de votre règne, vous do­
minerez au milieu de vos ennemis.

3. La puissance royale dont vous 
êtes revêtu, éclatera au jour de votre 
force dans la gloire et dans la lu­
mière des saints : je vous ai engen­
dré de mon sein devant l’aurore.

fonde humiliation. Jos., x ,  34. Tous les
adversaires du Christ seront un jour forcés de 
.reconnaître la puissance de celui qu'ils corn* 
ba t lrn l ;  cl ce n’est pas seuhm ni le Messie, 
c’esl Jéhova lui-même qui les humiliera, 
a Tous vos ennemis, 5 mon roi, doivent ôlre 
l’escabeau de vos pieds; ils seront réduits, ils 
seront vaincus, ils seronl forcés à baiser vos 
pas et la poussière où vous aurez marché. 
Qu’aitendons-nous? Molions-nous volontai­
rement sous li s pieds de ce roi vainqueur, de 
peur qu’on ne nous y mette par force, de peur 
qu'il ne dise du haut de son trône : Pour 
ceux qui n’ont pas voulu que je régnass e sur 
eux, qu'on les fasse mourir à mes yeux. Luc.,
x ix ,  27 ». Boss. loc. cit. Rufin, de fienedict. 
Patriarch. i, 1, reconnaît dans ce verset 
l'accomplissement par le Messie de la prophétie 
de Jacob à Juda : a Ma mis tua super dorsum 
inimicorum tuorum ». Gen., x u x ,  8. Remar- 

uons enfin avec S. Augustin que si la victoire 
u Messie se poursuit lotis les jours dans lo 

monde des âmes, plie n'apparaîtra dans tous 
son éclat qu'à la Ondes temps:« Sedere Chris* 
tus ad tlexleram Dei Patris creditur, non 
videtur ; ejus etiam inimicos poni sub pedibus 
ejus nondum apparet; id agitur, apparebit in 
fine ». Civ. Dei, xvii, 17.

2. — Virgam v irtu tis , selon quelques 
Pères, la croix du Sauveur qui doit être 
l'instrument de la conquête du inonde. 
Balaam avait déjà désigné le Messin sous 
la même figure : a Consurget virga de 
Israël ». Nmn., xxiv, 17. — 
isklach, 9 il enverra », il fera sorLir. C'est 
de Sion que le Messie enverra ses apôtres à 
travers l’univers, après avoir fait descendre 
sur eux son Saint-Esprit. a De Sion. exibit 
lex , et verbum Domini de Jerusahm ». 
Is., iz, 3 ;  Ps. u ,  6. — Dominare, il, 9, 
tx x i ,  8. « Quamvis terrarum orbis hostihus 
tuis repleUis ait, non Lamen hi impcdir» 
poterunt quominus regnum Luum in uorum 
medio propagetur ». Rosenmüll. « Et hæc 
cum viaerenl hostes, mhil facere polerant, 
etsi leges secum haberent, lîctores et omn^m 
potesta tem ; sed erant hi (apostoli) poten- 
Ltores propler cum qui in ipsis habilabal ». 
S. J. Chrys. Il en a été de même dans toute

l’histoire de (’Eglise ; Dieu laisse à  ses en­
nemis la puissance temporelle, et il en fait 
servir les excès mêmes à  l'accomplissement 
de ses dessèins ; au plus fort de l’épreuve, 
les chrétiens trouvent courage et conso­
lation d a is  la parole du divin Maitre : 
« confidile, ego vici mundum ». Joan.,
xvi, 33.

3. — T m m  principium,  rQT1 y o y , 
hnmka nedaboth, mol à mot : « populus luus 
spontaneilates », ton peuple est tout entier 
générosités, sacrifices et dons volontaires vis- 
à vis de loi, c’est-à dire, il se donne à toi, 
il accourL à toi, non pas forcé par la crainte, 
mais poussé par une volonté joyeuse et sou­
mise avec amour au saint joug du Messie; 
ce peuple esL V « hilaris daior » que chérit 
le Seigneur, II CorM ix, 7. Nedaboth est une 
apposition à hamka; régulièrement, il faut 
donc traduire : lo peuple s'ofFre spontané­
ment, plutôt que : le peuple offre ses dons. 
Dans ce dernier cas, il faudrait supposer un 
verbe sous-entendu, ce qui n’est pas néces­
saire. S. Hier. « populi lui spontanei 
erunt ». LXX : (tera <roü àpX^»C0 qui sup­
pose la lecLure himka, par la conjonction 
him et le suffixe de la seconde personne, et la 
confusion de nedaboth avec un dérivé de 
nadib, prince, qui grammaticalement ne peut 
mener a ce sens de puissance. — In die vir-  
lutis tuœ, -|S»n Ü V 2 , beiom cheileka, « au 
jour de ta force », au jour du grand combat 
et de la victoire contre les puissances de 
l'enfer, au jour où le monde verra que « ver- 
bum crucis.,, hisqui salvi fiunt, id est nobis, 
Dei virlus est ». I Cor., i, 18. — In splendo• 
ribus sanctorum, t tn p  iTTHSi behadrei qoriesh, 
a avec jes ornements de sainteté », avec les 
vêtements sacrés. Au temps de Josaphat, les 
lévites marchèrent à la léie de l'année leha-  
drath qodesh,  avec ¡’ornement saint, le vête­
ment des solennités, II Par., xx, 21. Les 
enfants du Messie doivent être« regale sacer- 
dolium, gen* sancta », l Pel., u ,  9 ; il n’esl 
donc pasétonnant qu’ils apparaissent au pro­
phète avec les ornements des phalanges lévi- 
tiques : pour ces guerriers de la loi nouvelle, 
com battre, c’était s'otfrir en sacrifice à 
l’exemple de celui qui s’était immolé sur la
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crois, c’était pour ainsi dire faire acte sacer­
dotal. N. Le Hir préfère traduire ici : a dans 
la magnificence du saint lieu ». Dans les 
passages analogues, les LXX traduisant par: 
îv aü^àryCtj, XXVIW; 2, XGVr 9, fv aûXaTç. ¿yîouç,
1 Par», xvi,. 29, quoique dans la Vulgate on 
lise dans ce dernier passage : a in décore 
sancto ». S. Jérôme traduit au Ps. x x v m  : 
a in decore sancio » el au Ps. xcv ; « in 
cocone- sanetuarii ». Les1 LXX : ¿v *caîç 
>aunoâTii)oi xc5v âyltov cou, a in splendoribus 
sanciorum tuorum », parlent en général de 
choses saintes, sans désigner plus p a n icu -  
lièrrmnnt le temple. Nous pouvons donc 
garder la traduction généralement adoptée : 
« in babitu sancto », ou, comme M. Le Hir 
traduit aux deux psaumes précédents : a in 
ornâtit sancio a. Dans l'un et l'autre cas, 
celte expression a un sens nettement reli­
gieux ; il ne s'agit pas1 d^ano- foule en1 habrls 
de fôies ou en costume mrh faire, mais d’un 
peuple revêtu d’ornemmls sacrés pour faire 
cortège à celui' que le psafmiste va bientôt 
appeler a prêtre éternel ». Symmaque- et
S. Jérôme ont lu, grâce au changement d’un 
T en -v, r n n n ,  beharrei, Iv flpeow drç&Hc, « in 
montibus- sanctis ». Cette leçon1, qu’on ren­
contre dan®, quelques-manuscrits, est préférée 
par Herder et Hupfeld. Elle ne change pas 
notablement Je- sens. — E x  utero ante lucife^ 
rvm  genui te, “jrn b v S ü 1 T) nmtfo anTO, 
mereeïiem mischar leka tal inldouUieika, mol 
& mol ur abuiero aurorœ bîbiros j uventus tua». 
Le mot mihsekar a  le même sens que shachar, 
« aurore v, de la> môme manière que machsak 
signifie comme chosbeh', a ténèbres ». La 
plupart des versions: regardent le D initial 
comme la- préposition mm, LXX : npo 
iuusyàpov, « ante lueiïerinn » ;  i-i serait plus 
exact pourtant de  traduire : « ex aurorar ». 
Le mot ialdoulheika, « ta jeunesse »• est pris 
dans un sens- concret par tous les hébrafcants; 
Hupfeld observe justemeac que- cette* expres­
sion. est ainsi parallèle à kamka , c  ton 
peuple* ». Ou a- ators : «r du serra de l'aurore 
»toi; la rosée de ta  Jeunesse v, c’est-à-dire, 
tes  jeunes gens, tes enfants: remplis d’une 
éLernelle jeunesse, viennent à toi aussi 
nombreux que- lès gouttes de rosée qui dé­
coulent du sein de l’aurore. Comparer la 
multitude à la rosëe esü une figure familière 
aux Hébreux, H RpfiS xvn, 1$; Mich.. v, 7, 
Avec celte traduction*, le parallélisme est 
par Fait entre les deux- parties, du verset. 
M. l̂ e Hir, il e s t  vrai, réadmet pas ce sens 
concret, parce qu'on n’en» trouve pas 
d’exemple dans la> Bible, et il' ontpnd par 
« ta jeunesse * celle que* donne au Christ la 
rosée qui tombe dn sbkr de l’aurore, c'est-à- 
dire, qui1 vient dit sein de Dieu. Cfp. Is., 
xxvr, 19,“ Os., xnr, 4 ;  Zach., vire, * t .  En 
conséquence H traduit : « le sein de l'aurore 
te  verse la rosée {Tirne immertelle jeunesse ».

IP nous semble que» te- sens suggéré par le 
parallélisme est bien préférable* e t qu’il n’est

f>as rigoureusement nécessaire de refuser à  
’hébreu un sens concret que les. autres 

langues donnent si naturellement & un1 mot 
abstrait comme celui qui est. en. m is t ió n .  
Cfc, Judith., xvv 6..ll faut avouer néanmoins 
que la détermination du sons de ce verset 
offre unt* noiable difficulté. Plusieurs versions 
ne s’écartent pas trop do celui dp l'hébreu; 
Aq. ¿nà (ufcpaç £E&>pOpta(jivv|ç aot fipoaoç 
7cai6iôxY)TÔç oou, du sein de l'aurure naissante 
est à loi la rosée de ton enfance; Symm : 
(bff xar* ôp0pov oo% Spôooç ^ veÔTti; oou, comme 
au point du- jour ia rosée, à toi est la jeu-* 
nesse ; S'. Hier. : « quasi de vulva orietur tibi 
ros adolescenliæ tuæ ». Les LXX s'éloignent 
beaucoup plus du texle prim itif; d'abord ils 
laissent de côté Tes deux mots leka tal, qu’on 
relrouve dans les autres versions; ensuite 
ils lisent comme au Ps. il, 7 : ielidthika, 
« genui te ». Ils sont suivis par le syriaque : 
« ex utero ab antiquo te, o puer, genuit te ». 
« Si nous avions à nous prononcer sur la 
valeur de chaque leçon, d'il M. le Hir, il nous 
semblé que l'enchaînement des images favo­
rise celle de l’hébreu ». Néanmoins le texle 
des LXX et de la Vulgate a une grande 
importance, à cause de la vérité dogmatique 
qu’il reproduit, et de l’usage qu'en ont lait 
les Pères. Dans ce texte, « utérus non signi- 
ficat uterura (noqae enim Dvus dividí tur i a 
membraj, sed eamdem substantiarn Palris 
FiUrque- demonstrat ». S'. Hier., Ep. l x v ,  ad 
Princip. G. a Cest Fe propre du père d’en­
gendrer, e t  c7est Fe propre de la mère de 
concevoir et de porter en son ventre Tenfant 
qu’elle a  conçu, du père; et l'un et' l'autre 
convient au Père éternel qui engendre, et 
engendre en sor-méme, et qui porte en son 
sein son Fils unique, eE Fy porte et Ty en­
gendre éternellement ». De Bérulfe, Disc. X 
surT E lat et les Grand, de Jtisus. Cfr. Boss,. 
Eîév. sur frs Myst). IF0 Serm. 4. Ces expres­
sions anthropomorphiques sont employées 
par les Pères pour mettre en lumière une 
vérité de l’ordre suprasensible que la pau­
vreté du langage homain no permet pas de 
rendre aut'remement. « Ut nos ex visibilib us 
ad invisibrfia errgeret, terrenas nativitatis 
voeabulum ad divinas* generationis traxit 
exemplum... quia nos aliter vorilatem divinæ 
gpnerationis* "audittr m ntis percLpere non 
possemus, nisi humanr nüeri provocareraur 
v oc abalo, ut ambigi ulUrs non posswt, de 
Dei subslantrà nalum esse, quern constat ex 
Patris utero extülisse ». S. Vie t. Vit,, cfo 
Persec. vandal, m ,  7. La narh-sunce dont 
parle h î Vulgate est celle que- célebre te 
Psi n  ; le Verbe est engendré1 ante tariferum, 
a hoc esü ante sidéra, et quorï est autu ^iderâ, 
bac esl ante lemporaA si ergo ante témpora, 
ab æüemrtate ». S. Aug.
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4. Jura v it Domi nus, et non poeni- 
teb it eum  : T a es  sacerdos in æter- 
num  secundum  ordinem M elchise- 
dech-.

Joan. 13». 34 ;; Habr„ 5 f ty e t - 7 , 17,

4. — Ncn pœnitehit. Le Seigneur ne pourra 
jamais se ippcnlir de ce serment, parce que 
le Mi:-sie accomplira avec une perfection 
intime le? fondions qui lui sont confiées. — 
Sorerdos 7i"DT coke/i, prêtre, du verbe cahan, 
qu’on la# v e n in  do eoun, se tenir debout ; 
ta cohen est crJui qui se tient debout devant 
Dieu, i|ui' est « constituais » pour remplir 
la! fonefaon de médiateur, « Le mot cohen, 
dit AI. Le Hir, en arabe signifie proprement 
tm> riéiégné, um chargé d'affaires un procu­
reur, et il 9  te; môme- sens rn  hébreu, avec 
cei.be différence que les Hébreux ne l'em­
ploient d’ordinaire- que pour le délégué de 
Jétawa-, eil celui qu'il charge de ses affaires 
vis-à-vis des hommes... Dieu a deux classes 
de ministres* les- prêtres et les rois; le mot 
cohen s'applique surtout aux premiers, qui 
sont plu* spécialement ses ministres, Appli­
qué au< Christ, il doit être pris dans toule 
sorv étendue, comme le» prouve tout l'en­
semble du psaume, et les motis qui suivent 
immédiatement , à la manière de1 Melchi- 
sédech, lequel éta-ib prêtre et roi tout en ­
semble o. Le* ^ens qtie les rabbins ont donné 
pl'DS' t ard* à  eo/ien, en» le traduisant par prince, 
roi, chef, est donc tout à fait contraire à 
F usage dte 1a fetrgne; c’est ainsi qu'on t rouve 
pour ee verset dans la paraphrase chaldaîque : 
« Le Seigneur Ta- jrnré et i'P ne doit point se 
repentir r tu es établi pour être le1 prince du 
iBOflrîe' fuiop pour sa rémunération. afin que 
tu eors un roi sans tache ». Le Messie est 
préire par son mcariratlkm, en vertu» du rôle 
de médiateur que» son Père lui donne en 
Renvoyant sur l a  te rre r  c’est donc là une 
fonction qui dépend non dte- s» génération 
éternelle, mai« de son union a?ver ta nature 
humaine; <r Verbum quod est opifex postea 
faertis est pontifpx, cum inauisset corpus 
faclJrlium et creatum a. S. Athan., Or. III 
conlr. Arian. « Secundnm id quod natusde 
Paire1 Deus appucf Deu-m, eoæternus gignemï, 
nem» sacerdos; sed sacerdos propter c»rn< m 
asswmptam', propter victimfffn quarn pto 
nobis oflferret a nobîs acceptanr ». S. Àug. 
Cfr. Petav., de Incam., xw, 44, 2 -4 ;  de 
Comlren», Idéedii Sacerdoce, I  Pairt., w, tri; 
Fra-tetelm, de Euchar., de Saerif- th. 6. Puerr 
&?Fe- rétfempie-ur, il fa-llait que1 le Messie fût 
p rê tre ; « siiwpiîo’ ror, rl ne pourrait vaincre 
1« mat dans m monde ; afin "û& ta déraciner 
partout-efi pour fcoojotm*, et cféiafettr ainsi

4. Le Seigneur a juré, e t il ne  
rétractera pas son serm ent : Vous 
serez le sacrificateur éternel selon  
l'ordre de M elchisédech.

le royaume de paix, il devra être roi et 
prêtre ». Thalhofer. Zachane reviendra sur 
cotte idée capitale du sacerdoce du AJcssie; 
c’e.-t pourquoi Laclance, Div. Inai. iv, 44, 
explique notre verset par le chap. m  du 
prophète. — In  œtemum. « Vous n'avez ni 
commencement ni fin; co n'est point un sa­
cerdoce qui vienne de vos ancêtres, ni qui 
doive passer à vos descendants. Voire sacer­
doce ne passe point entre d'autres mains. Il 
y aura sous vous des sacrificateurs et des 
prêtres, mais ce seront vos vicaires- et non 
poinl vos successeurs : vous célébrez pour 
nous un office et une fête éternellement à la 
droite de votre Pòre ».Boss., Médu. sur l’Ev. 
D rn. Sem. 52* jour. — Secundum ordinem 
Melchis&dech, *rïUT"by, hal-dibrathi, Cette 
expression peut se traduire 1° à causo de, 
ETcclé., vu, 44; v in , 2» selon ma cause, 
ma parole, en prenant le i final eomme 
suffixe de la première personne. C’est le sens 
adopté par Herder : « je t'institue mon Mel­
eto isédecb »s mon roi de justice. Cette Ira— 
duel km est grammaticalement injustifiable, 
car dibrah, ne veut point dire « parole » ni 
« serment », mais seulement <r cause » et 
« manière a ;  3« à la manière, LXX : xarà 
xfy T«$w. Le Messie ne sera poinl prêtre 
seton Tordra d^Aarow, mais selon Tordre cfe 
Melchisédech, « i® ratione nomini*, 2« secun- 
dum repræseneafe»onem.{quia ejus genealogia 
non memnratfiurj, 3« seenndum præstarrtiam, 
4o raiiotie ipsius sacri ficis ». Hurlerr TheoK 
diogm. spee. vir, 525. Cfr. Pet av. de Inearn. 
xii, Sii Paul, Heb., vil, développe l’idée 
de ce verset, et l’Eglise la rappelte dans 1« 
canon do lia Messe. « Christu- non dici tur 
esse secundam ordinem Me le h>i sed echi, quasi 
principal 10ris- sacerctoiis, sed quasi prefigu­
ranti s excellentiam sacerdoLu Christ» ad 
sacerdbtium'li»vitiicuin». S .T h m . ,  111, xxn , 6 
ad d. Le Verbe incarné est prêtre « non 
secundum ordmem Aaron, cujus sacf-rdolmm 
per propaginem sui seminis curreBS tempo-* 
ralis nrimsterii fuit, e t  cum veteris T esta-  
m^nti Irge cessa-vrt; sed secundum ordinem 
Melchisedecfo, in quo æternf potUiûeis forma 
præcessiC ». & Leo, Serm>. t in Anniv. 
Âsstimpt. su®, 4. Cf. S^rnrr ni: in eodem 
Anniv. 3 ; & Cypr., Ep. l x x i u  adC æ ril.  4 . 
De tout ce qui précède ressort nettement 
VKnvpoàswbilfté ri’afrpliquer ce verset lu x  
princes machabéensv »  Simon, &lade Makha-
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5. Le Seigneur est & votre droite, 
il brisera les rois au jour de sa  co­
lère.

6. II jugera des nations, il mettra 
tout en ruines, il brisera les têtes  
dans de vastes contrées.

7. Il boira dans le chemin de l’eau 
du torrent, et par là il s ’élèvera  
dans la gloire.

5. Dotninus a  dextris tu is, cou- 
frégit in  die iræ suæ  reges.

6. Judicabit in nationibus, impie* 
bit ruinas : conquassabit capita in  
terra multorum.

7. De torrente in via b ib et: pro- 
pterea exaltab it caput.

lias, en particulier. Simon avait le sacerdoce 
de naissance, le Messie l'aura en vertu d'un 
oracle direct de Jéhova ; Simon succédait à 
Àaron dans son sacerdoce, le Messie sera 
prêtre d’un ordre tout différent ; en Simon, 
c'est la royauté qui s’ajoute au sacerdoce,
I Mach., \ i v ,  41 f dans le Messie, le sacer­
doce s'ajoutera à la royauté. Nous n’aurions 
pas le témoignage de Nolre-Seignour et de la 
tradition juive, que le sens messianique du 
psaume resterait encore indiscutable pour 
tous ceux qui l'éludient sans préjugés.

5. — Dominas, « Adonaî e?t à la droite ». 
Adonaî peut s’entendre de Jéhova ; il est à 
la droite du Messie, c’est-à-dire, qu’il l’assiste 
de son puissant secours pour lui Taire accom­
plir les œuvres oui vont être énumérées, 
xv, 8. Au t .  4, c'était le Messie qui était à 
la droite de Jéhova, mais « être à la droite 

. de Dieu ou l'avoir à sa droite sont des syno­
nymes qui ne présentent qu'une seule et 
même idée, celle d’avoir Dieu à ses côtés ». 
Herder. Plusieurs critiques. AT. le Mir, 
Perowne, Johnson, etc., préfèrent expliquer 
Adonaî du Messie lui-môme, et cette inter­
prétation rend mieux compte des trois der­
niers versets. Le Messie est Dieu, on peut 
donc lui donner un des noms du Jéhova ; il 
est le sujet du dernier verset qu’aucune tran­
sition ne sépare des deux précédents, il est 
donc naturel qu'il soit parlé de lui dès le

5. C’est alors le psalmiste qui s’adresse 
directement à Dieu : Adonaî est à ta droite, 
c’est la place que tu lui as donnée, ÿ. 4, et 
c’est là que je le contemple. S. Augustin 
avait déjà entendu le verset de cette ma­
nière : « ipse sacerdos in æt^rnum, de quo 
jorasti, Dominos est a dextris tuis ». — 
Confrégit ; « tanquam vas liguli confringes 
eos », fi, 9. « Omni* qui ceciderit super 
ilium lapidem, conquassabttur ; super quem 
autem ceciderit, comminuet ilium ». Luc.,
xx, 48. — In  die iræ, au jour du jugement, 
et aussi, bien souvent dans le cours des Ages, 
quand Dieu voudra donner « de grandes et 
terribles leçons »,

6. — Judicnbit ; « il jugera parmi les na­
tions », il siégera au milieu dalles comme

juge, en vertu des pouvoirs que son Père lui 
confie, vu , 9 ;  ix , 9; xcv, 40 ; Joan., 
v, 22, 27 ; Act., x , 42. — Implebit ruinas, 
DVH {OH, maie geviioth, «emplissant de ca­
davres », comme on vainqueur qui jonche le 
soi des corps de ses ennemis. Ces cadavres 
sont « cadavera virorum qui prævaricati sunt 
in me », Is., l x v i ,  24; Apoc., x ix , 47, 48, 24.
— Conquassabit, yrflD* machats, « il brise », 
même verbe que celui qui a été employé 
pour 1rs rois au verset précédent ; rois et 
sujets, grands et petits seront traités de 
môme sorte, s’ils sont rebelles au Messie,
il, 4 , 2 . — Capita, au singulier en hébreu, 
mais avec le sens collectif. Le Messie brisera 
les lètes de ses ennemis, et tout d’abord celle 
du prtr.ce de ce monde, Joan., xu, 34 ; xvi, 8.
— In  terra multorum , m i  kal- 
arets rabbak,« sur la terre grande », c*est-à- 
dire, sur la terre entière. Selon d ’autres, 
sur la terre de Rabba, ce qui serait une 
allusion directe à la guerre des Ammonites, 
dont Rabba était la capitale, Il Reg., xi, 
Mais nous avons vu plus haut que le psaume 
ne peut avoir de sens littéral historique ; il 
ne saurait donc être question de (a Rabba 
des Ammonites. Bossuet traduit la Vulgate :
* il brisera sur la terre les lètes de plusieurs»; 
nous corrigeons sa traduction pour la rendre 
plus conforme au texte hébreu.

7. — De torrente. Les auteurs protestants 
voient dans ce verset une allusion au torrent 
où se désaltérèrent en courant les soldats de 
Gédéon : le Messie est un guerrier qui se 
fatigue au carnage, il s'arrête un instant au 
torrent, se rafraîchit et poursuit sa victoire 
avec une nouvelle, vigueur. Avec cette expli­
cation, que signifie ce torrent où boit le 
Messie? D'autres disent que le Messie a fait 
si grand carnage, que te sang coule à tor­
rents, et qu'il peut s’y désaltérer ; mais la 
figure ‘ est alors étrangement forcée, et la 
seconde partie du v<>rset devient difficile à 
expliquer. S. Jean Chrysostorne dit que le 
Me*«ie sera si pauvre, qu’il sera réduit a boire 
l’eau du torrent. C’est interpréter le texte 
trop littéralement. S. Augustin donne en 
deux mots la solution la plus plausible et la
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PSAUME CXI 

Alléluia

—  n  J e  yeux ren d re  hom m age & Jéhova  de tou t cœ ur,
3  Dans la  réunion des ju s tes  e t  dans rassem blée .

2 . —  a G randes sont les œ uvres  de Jéhova ,
7 E lles son t recherchées pour toutes les jo ies qu 'elles causent«

3 .  —  n  Ce qu 'il fait n’es t  que nugesté  e t  sp lendeur,
1 E t  sa justice  subsiste à  jam ais .

4. —  t  II a ins ti tué  un souvenir de ses m erveilles,
n  Jéhova  es t  c lém ent e t  m iséricordieux.

5 .  —  13 11 a  donné une n o u rr itu re  à  ceux qui le  c ra ig n e n t;
i II se souvien t pour toujours de son alliance.

6. —  D II a  m anifesté  à  ©on peuple la  puissance de ses œ uvres,
S En lui donnant l ’hé r i tag e  des nations.

7 .  —  D Les ac tes  de ses mains sont vé ri té  e t  ju s tice ,
3 Toutes ses ordonnances sont im muables,

8 . —  D E tablies  à  ja m a is  e t  sans re tou r,
V Imposées en toute v é r i té  e t  équité.

9 .  —  a  11 a  procuré la  délivrance à  son peuple,
y  II a  con trac té  pour toujours son a lliance; 
p  Son nom est sa in t e t  redoutable.

10 . —  i  L e  com m encem ent de la  sagesse es t  l a  c ra in te  de Jéh o v a ;
U7 Ceux qui pra tiquen t sa loi ont la  v ra ie  intelligence :
D Sa louange dem eure à  ja m a is !

P S A U M E  GX 

Louange du Seigneur à cause de ses bienfaits.

Alleluia. Alleluia»
1. Confitebortibi, Domine, in toto 1. Seigneur, je vous louerai de

corde meo : in consilio justorum, et tout mon cœur dans l’assemblée et
congregatione. dans la compagnie des justes.

plus généralement adoptée parles autoursca­
tholiques : « Bibere de hoc torrente, illi erat 
nasci et mori».FIaminius dit aussi que le psal- 
mistc se seit « lorrentis verbo, ad significan- 
dam vim et maeniluriinem ærumnarum quas 
ille pro nobis exnausit». Le torrent est ropré- 
senle dans un autri» psaumo comme le symbole 
de la souffrance, cxxm , 4 ; il peut donc bien 
désigner les humiliations dont le Fils de Dieu 
sera abreuvé par suite de son incarnation. — 
Proptereat « quare, nisi quia passus est in 
c a rn e » ?S . Alhan. S. Paul fait une allusion 
évidente h ce passage quand il écrit : « Hu-

miliavit semelipsum factus obediens usque 
ad mortrm, morlrm autem crncis. Propter 
quod et Deus exaltavit ilium... » Phil.11,8,9; 
Apoc., v, 9, 42. Ce verset résume ainsi ce* 
que S. Pierre signale dans les Ecritures pro­
phétiques, « eas quœ in Christo sunt passio- 
nes et posteriores glorias ». 1 Pet., i, 44.

PSAUME GX

Ce psaume et le suivant se ressemblent 
sous bien des rapports, et semblent former, 
dit S. Jean Chrysostome, « veluli quoddam 
corpus continuum atque conjunctum ». Ils
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2. Les ouvrages du Seigneur sont 
grands, et en parfaite conformité 
avec toutes ses volontés.

3. La gloire et la magnificence 
sont dans son œuvre, et sa justice 
demeure éternellement.

ont tous deux pour ti tre«  Alléluia », sont-en 
vers hrpiasyllabiques, et sont alphabétiques, 
chaque loitre de l'alphabet commençant un 
ver!*. Les sujets seuls sont différents : le

Sremier célèbre le Seigneur à cause de ses 
ienfails, le second cétebre l'homme de bien 

à cause de ses vertus ; et encore y a-t-il entre 
les deux morceaux des emprunts ou des 
analogies frappantes; on peut comparer ainsi 
entre les deux psaumes les vers qui com­
mencent par les lettres a, 1, H, et même il 
et IV On peut conclure de là avec une grande 
probabilité que les deux psaumes ont le 
même auteur. Mais quel est ccl auteur? à 
quelle époque écrivaiUii? Rien dans le texte 
no l'indique. On croit pourtant assrz com­
munément qu'il vivait vers l'époque du retour 
de la captivité.

Chaque vers a ordinairement trois moLs. 
Les exigences de la disposition alphabétique 
n'ont point permis au psalmisie de mettre 
une suite rigoureuse dans le développement 
de ses idées. Noua avons donc dans ces deux

Îisaumes quelque chose qui se rapproche de 
a poésie gnomique des Proverbes.

Les bienfaits que chante ici le psalmiste 
sont naturellement la figure de ceux que Dieu 
préparait dans la loi nouvelle.

4. — Tibi, Domine. Heb.: a ielouerai Jéhova 
de tout cœur ». — în  concilio. Le serviteur 
de Dieu loue le Seigneur au fond du cœur, 
mais aussi devant les hommes, remplissant 
ainsi le doirble devoir du culte intérieur et 
du culte extérieur.

2. — Magna opéra, toutes les œuvres du 
Seigneur, rivais tout spécialement ses œuvres 
de mi-éricorde dont parle le psaume. — 
Exquisita , D .T2rsrrb:n D T O ,  derunshim 
lecol cheflseihem. 1o Le dernier mot v a n ,  
chefelSj veut dire « volonté, désir ». Cfr.
III Reg„ ix, 44 : lecol cive¡tso, « dans tout 
son désir ». De là les traductions suivantes : 
Hcngsienberg : « recherchées en tous leurs 
désirs », en sorte que, quand les justes in­
terrogent les actes du Seigneur, iis trouvent 
toujours une réponse parfaite à ce qu’ils 
souhaitant. Dehizsch : « dignes de recherche 
dans toutes leurs fins », c'est-à-dire que les 
justes s'tin préoccupent dans tous les des­
seins qu'ils forment et dans tous les butB 
qu'ils se proposent d'atteindre. Le suffixe 
hem se rapporterait ainsi aux justes du verset

2. Magna opera D o m in i: exqui­
sita  in  om nes voluntates ejus.

3. Confessio el magnifícenlia opas
ejus; .©t justilia ejus manet in s©- 
culum ssBCulú

précéder l ;  Thaihofer le rapporte aux œuvres 
elles-mêmes : « recherchées dans toutes leurs 
fins » ; la fin que ces œuvres obtiennent est 
celle que Die- Cherchait, ei celte fin, c'était 
de montrei =on amour à son peuple. Les 
versions et S. Jérôme prennent vhefets dans 
un sens analogue, mais lisent le suffixe au sin­
gulier ; S. Huer. : « exquirendaincunctis vo- 
luntabibussuis Le texte n'en est pas moins 
difficile à entendre; les Pères en donnent 
des explications diverses. S. Alhana$e : « In 
synagoga rectorum omnes volunlaties Domini 
exquisnæsunL Nullurn enim ejus præcoptum 
est quod non requiral et irnpleal .-ynagnga 
Teclomm, semper scilicet sludens ejus vo- 
Iun'tfftem implvre ». S. Jean Chryso«tome : 
a Sufficientia ad ejus faciendam voluntatem, 
quæ salis sunt.ad ejus lestandam potentiam, 
quee nec claudicant, nec manca sunt ad ejus 
jussa ,peragenda ». 5. Augustin : « Exqui- 
sïta ... ut miro et inrffubili modo non fîat 
præter ejus voluntatem, ouod etiam contra 
ejus fit voluntatem ». Enchir. ad Laur. 
xxv i,  400. 2<> Au lieu du substantif chefeis, 
Olshausen et beaucoup d'autres commenta­
teurs modernes lisent Tadjcctif chafets, qui 
veut dire fe celui qui désire ». On traduit 
donc : a recherchées de tous ceux qui les 
désirent »., qai y mettent leur joie. Hupfeld 
préfère ce sens parce aue, grammaticale­
ment, le mot précédé de b>à la suite d'un verbe 
passif est le sujet de ce verbe.; ceci n'est pas 
toujours vrai ; <de p|»g, le substantif chefets 
veut bien <dire a volonté, déstr » an singulier, 
mais au pluriel il a le sens de « délectations, 
délices, choses précieuses ». Prov., n i, 15 ; 
vm , 44. On ne peut donc le traduire par 
« fins, volontés ». Mais traduire : a recher­
chées par tous ceux qui les désirent » n’est il 
pas une tautologie ? 3° Onns notre traduc­
tion, nous pcenons 'le 'préffrxe b dans son sens 
de « propter », et le pluriel chafatsim dans 
celui de « délices » ou « choses précieuses 
et désirables ». Nous avons ainsi une pensée 
claire, et assez souvent exprimée dan< la 
Sainte Ecriture : « les œuvres de Jéhova 
sont grandes, el recherchées à cause de 
leurs délices », à cause des ioies qu'elles pro­
curent à tous ceux qui les contemplent. 
Cfr. Ps. cxvm , tf*. 2, 44, B4, 403, 462, etc.

3. — Confessio, hod, la majesté et la ma­
gnificence qui sont le cachet de toutes 1q3
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A Memoriam fecit mirabilium 
Buorum, misericors et rniseratorDo- 
jniwB ::

3. Escara dedìt timentièusse.
Memor erit in saeculum testamenti 

sili :
fi. Viinlutem operam «riorum un- 

mmliaibit pop« 1«q sw  *:
7. Ut det illis hseinetiàtatem gjen- 

tium : opera manuurn ejus, veritas 
et judicium.

8. Fidelia omnia mandala ejus : 
confirmata in saeculum sseculi, facta 
in veritale et aequitate.

9. Redemptionem misil popolo

4- Il a  institué om isouvenirde ses 
merveilles, liai qui «st le Sei’gneiiatr 
clément et miséricordieux.

5. Il a donné nue iioourniüure à 
ceux epi Jecrai'gne'iit. Use souvien­
dra àjaraais die son alliance.

6. H manifestera à -sena peuple la 
puissance de ses œuvres,

7. En leur donnant Thérilage dos 
nations ; les ouvrages de scs mains 
sont vé-rilé et justice.

8. Tous ses préceptes sont im­
muables, affermis pour réternité, 
fondés sur la vérité et la justice.

9. Il a procuré la délivrance à son

œuvres divines. — Juslitia ejus. a Nec tu, 
qui injuria afficeris, desperes, -.ta wibam finie- 
n s ,  fore ut jus tuum obiineas; postquam 
enim hinc exceeseris, laborum rémunéra- 
tionem omnino accipies ; nec lu rursus qui 
omma rapis, in omnium bona invadis, et 
omnia susque deque misces, confidas, si in 
pace vilain finieris : postquam enim hinc 
exceB^eris, omnium reddes rationem, nequi- 
liæ débita solves. Deus enim semper manens, 
manentem semper habet juslitiam ** S. Jean 
Chrys.

4. — Memoriam, zeker, un somenir, un 
témoignage permanent.

5. — Escam, teref, « une proie », 
une nourrilure ani maie. La plupart des com­
mentateurs pensent que celte nourriLure est 
la manne du désert, dont une mesure était 
gardée dans l'arche en souvenir de ce que 
Dieu avait fait pour son peuple. Delitzsch 
croit qu i! s'agit plutôt du festin pascal, de 
l’agneau qui fut le a viatique de la sortie » 
cfîEgypte, ut que Dieu ordonna aux Hébreux 
de manger chaque année en souvenir, zïcca- 
ron, Exod., x i i ,  44. Cette nourrimro répond 
bien mieux à l'idée du ÿ. 4 que la manne; la 
mâtine n'était qu’un souvenir muet, déjà 
disparu avec l ’arche an temps où «écrivaitle

salmiste ; l’agneau pascal, au contraire« 
la11 un souvenir toujours vivant dans l'his­

toire du peuple juif, et précisément destiné 
à perpétuer a la mémoire dns merveHIes * 
accomplies par le Seigneur. On ne peut en 
aucune fagon songer aux vaBes d'or et d 'ar-

Î'ent qui furent la « proie » des Israélites i  
eur départ, et auxquels quelques auteurs 

voieiïL ici trne allusion. Cette nourriture 
divine, marme ou agneau pascal, est en tout 
cas regardée par les Pères comme symbole de 
rEuchari8tie, mémorial et résumé de toutes 
les merveilles de la bonté et de la puissance

du Sauveur. « Escam quæ.non corrumpilur, 
panera qui de «œlo descendit... Quorl si 
tantum -dedit huic vitæ, si Verbum carnem 
factum peccator ju^tificandus accepii. quid 
in faturosæculo gïonficatus accipiet? Memor 
enim erit in sœculum lestamenti sui. Nec 
totum dedit qui pignus dédit ». S. Aug. — 
Timentibus «u, Cette nourriture, remarque
S. J. Chrysostôme, n’est donc pas le pain 
matériel, puisque Dieu le donne à tous indis- 
tinct&menl ; c'est un aliment spirituel réservé 
aux .-seuls serviteurs de Dieu.

6. — Annm itab il, T u n , higytd, il a publié, 
manifesté la force de ses œuvres, il a dé­
ployé sa puissance.

7. — Ut det. latheih, « en leur donnant 
l'héritage des nations *, en les mettant en 
possession de la terne de Chanaan, civ, 44. 
Le psalmisie résume ainsi en quelques mots 
tout ce que le Seigneur a accompli, depuis le 
premier festin pascal, * . 4, jusqu'à rétablis­
sement des Hébreux en Chanaan. « Ne qui 
injustiliam suepicarenlur in eo ^uod Deus 
terram Palegiinæ abstuln Chananæn; et do- 
navit Jutiæis, addil : opéra manuuun ejus 
veritas el jnrhcium ». dîellarm. — Veritas, 
a Non sunt leges divinæejusmodâ {sir.ui leges 
hommum), sed maneni sole clanora«, quss- 
rentes utïlitalem eomm qui bus feruaiur, 
deducentes eos ad virtuLem-, et ad rerum 
verîtalem 9. S. J. -Chry*.

8. — Fidelia, neemanim, immuables. Ce 
que Dieu promet s'accomplit fidèlement : ce 
qu'il ordonne rloiL èlre exeeufé de même. — 
Ùùn formata, affermis h jamais, non par inné 
cause extérieure, mai- par la stabilité propre 
que Dieu leu r  a conférée.

*9. — Beâemptionem, le délivrance de 
l'Egypte, peut-être a-ussi la délivrance- de la 
captivité, en exécution des promesses publiées 
par les prophètes. Celte double délivrance
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peuple : il a établi son alliance pour 
toujours. Son nom est saint et re­
doutable.

10. La crainte du Seigneur est le 
commencement de la sagesse. La 
vraie intelligence est en ceux qui 
agissent selon cette crainte. Sa 
louange subsiste éternellement.

suo : mandavit in seternum testa- 
mentum suum :

Sanctum, et terribile nomen ejus :
10. Inilium sapienti© timor De* 

mini.
Prov, 1, 7,ek 9, IO; Sedi. !, 10.

Intellectus bonus omnibus facien- 
tibus eum : laudatio ejus manet in 
sseculum sseculi.

PSAUME CXII

A llé lu ia .

1 .  —  N H e u re u x  l 'h o m m e  qui r é v è r e  J é h o v a ,
3  Qui m e t  to u te  s a  jo ie  dan s  ses  p ré c e p te s .

2 . —  3 S a  race  s e ra  p u issa n te  s u r  la  t e r r e ,
7  L a  p o s té r ité  des ju s te s  s e ra  bénie .

3 . —  n  L 'opu lence  e t  la  r ic h e sse  so n t  d a n s  s a  m aiso n ,
i E t  sa  ju s t ic e  su b s is te  à  j a m a is .

4» — * II lu it  dans les  té n è b re s  u n e  lu m iè re  pour le s  h o m m e s  droits; 
n II e s t  c lém en t, m isé ric o rd ie u x  e t  j u s t e .

5 .  —  13 H e u reu x  l 'hom m e qui comp& tit e t  p r ê te  ;
* E n  ju s tice  il o b tien t  g a in  de c a u se t

6 . —  3 C ar  il ne s e ra  ja m a is  é b ra n lé .
S L e  ju s te  la is se ra  un  so u v e n ir  é te rn e l .

7. — Q II n 'a u ra  po in t à  r e d o u te r  de fu n es te  nouvelle ,
j  Son c œ u r  e s t  in é b ra n la b le  e t  se confie en  J é h o v a .

8 .  —  D Son  c œ u r  a  un so u tie n ,  il n e  c ra in d ra  r ie n ,
ÿ  J u s q u ’a  ce qu*il v o it  a u -d e s s o u s  d e  lu i  se s  o p p re s s e u rs .

est encore le symbole de la rédemption uni­
verselle du genre humain par te Sauveur.
S . Pierre Nolasque, un des fondateurs de 
Tordre de la Merci, mourut en répétant ce 
verset. Gfr. vi Lect. xx x i Janv. — Testa- 
menlum, l'alliance conclue avec son peuple ; 
il y sera éternellement fidèle. — Sanctum. 
« Quod si sanctum , sancta quoque ora habere 
opus est ad eum iaudandum, sancta, inquam, 
e t pura ». S. J .  Chrys. — Terribile. Il faut 
donc craindre d’outrager ce Dieu redoutable, 
en manquant à  l'alliance contractée avec lui.

40, — Tim or, la crainte de Jéhova, c’es t-  
à-dire, son service, l'attachement à  sa loi. 
JobrX X vm , 28 ; Prov., i, 7 ; ix , 40; Eccli.,
I, 46. — Intellectus bonus, s t o  13132, shekel 
lob, « bonne intelligence à ceux qui les pra­
tiquent », ceux qui pratiquent ces préceptes 
sont bien avisés e t sont vraiment intelligents.

Cette parole de l'Esprit-Saint suffira bien à 
consoler ju squ 'à  la fin du monde les chré­
tiens condamnés p a r  les impies, au nom 
des « lumières », du « progrès » et de la
< science ». — Facientibus eum . Heb. : « à 
ceux qui les p ratiquent ces préceptes, 
c hoc est, iis qui sapientiam  exercent, et 
eam faciis ostendunt », S. J . Chrys. « Bonus 
est intellectùs. Quis nega t?  Sed intelligere 
e t non facere periculosum est. Bonus erge 
facioniibus ». S. Aug. — Laudatia ejus, la 
louange de Dieu, dont parle tout le psaume, 
e t  non pas celle du ju ste , dont il n 'est point 
question précédemm ent. « Deus enim, licet 
nemo ipsum laudare veliet, sempiternum et 
perennem habet hymnum ». Theod. Cet 
hvmne est cHui que la divine Trinité se 
cfiante à  elle-même, e t dont la  louange de* 
créatures n 'e s t  qu 'un écho très imparfait.



9. —  g II sème l'aumône, il donne aux pauvres,
Ï  S a  ju s t ic e  d e m e u re  à  j a m a is ,  
p  S a  fo rce  s ’é lè v e ra  avec  g lo ire ,

1 0 . —  *1 L e  m é c h a n t  v e r r a  e t  s ' i r r i t e r a ,
V) I l  g r in c e ra  des den ts  e t  se c o n su m e ra ,
D L e  d é s ir  des m éch an ts  p é r i ra .

PSAUME CXf 61*

P S A U M E  C X I

Louange du juste qui craint. Dieu.

Alleluia, reversionis Aggsei, et 
Zacharise.

1. Beatus vir, qui timet Dominum: 
in mandalis ejus volet nimis.

2. Polens in terra erit semen ejus: 
generalio reclorum benedicetur.

3. Gloria et divili© in domo ejus : 
et justilia ejus manet in saeculum
SJBCllli.

4. Exortum est in tenebris lumen

Alleluia, au retour d’Aggée et de 
Zacharie.

1. Heureux l’homme qui craint le 
Seigneur, et applique sa volonté à 
ses lois.

2. Sa race sera puissante sur la 
terre, la postérité des justes sera 
bénie.

3. La gloire et les richesses sont 
dans sa maison, et sa justice de­
meure éternellement.

4. Une lumière s'est levée pour

PSAUME XCI

Ce psaume est le parallèle du précenent. 
Sa forma est la même, mais à la louange de 
Dieu succède celle do l’homme de bien. Le 
tilie de la Vulgate n’est ni dans l'hébreu, ni 
dans les LXX. Quelques manuscrits grecs seu­
lement ont. à la suite d'AIIeluia : èiciypa^c 
{ou ÈTCcoTpoçriç) ’AwocCooiial ZocgapEou. O l l e  in­
scription, dit S<'h'pg, marque vraisjmblable- 
inent m uns l'auteur que le tenips de la 
composition. r

L'éloge du p ie u x  I s raé l i te  convient très 
bien au ciirétii n, à condition qu'on prenne 
dans un sens spniluel les b é n é f i c i i o n s  tem­
porel les accordées au jusLe dt* l'ancienne loi.

4. — Beatus. Lo dm nier vt*rsi t du p-aume 
précédent dértarait bien avisé celui qui pra­
tique la loi divine; le psalmi'te en donne ici 
la rai*on : à la fidélité du juste esl attaché 
■son bonheur. — Volet imms, chafets mnod, 
se plaisant beaucoup, a Q.iidnain autein hoc 
«si? Ea facere cuin studio et animi alacri- 
tate : esse vehemcnLcs eorum amatore? : 
ju.-sa eorum persequi : amare ca non propter 
inereedem quæ est pro ipsis proposita, sed 
•propter eum qui illa statuii : virtutem eu ni 

' volnplale persequi, non ))ropter metum ge- 
Jicnnæ, nec propter minas supplici!, nec

propter promissionem re^ni,sed propter eum 
qui leges lulit. ». S. J. Chrys.

2. — Patens semen. L’hébreu espérait une- 
longue postérité Lemporello ; dans la loi nou­
velle, la postérité du juste est cello quo 
produisent scs exemples cl ses travaux apos­
toliques. « Nihil (*niin virlule polenlius... 
qncmadrnodutn rursus nequitia nihil est vi-
lius, nihil imbccillms, cliamsi quis sit muni- 
Lus iniimla vi pecumae, et extnnsecus maxi- 
mam habcat potentiam ». S. J. Chrys.

3. — Gloria, n i ,  Aon, la fortune, Popu- 
lence. Ces riche sses sont des dons de la 
sagesse. Prov., m , 46; vin, 18 ; xxn, 4. — 
Justifia, sa justice, sa vertu et les fruits do 
bénédiclion qui en sont la conséquence. « In 
hoc iiaque res humanas supprat, quod sit 
perpelua et stabilis, quod quidem nulla res 
nabot earum quæ ad hanc vitam perlinenl... 
Non tempore consumitur, non morte am pu- 
tatur, sed tune tutior redditur ,  quando ad 
portum ilium, qui nullis agilatur fluctibus, 
adnavigavmt *. S. J. Chrys.

4. — Exortum est. « Lux orla est justo », 
x e v i , 44. — Misericors. C<*s qualificatifs 
conviennent bien à Dieu, ex, 4 ; tëxod., 
xxxiv, 6, et beaucoup de commentateurs 
anciens, el quelques modernes 01 slums n, 
Moll, cLc., les lui appliquent. Ce vers se rap-

S. Bible. Psaumes. — 35
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les hommes droits au sein des ténè­
bres; il est clément, miséricordieux 
et juste.

5. Heureux l’homme qui compatit 
et prêle; en justice il combinera ses 
paroles avec succès.

6. Car il ne sera jamais ébranlé.

7. Le juste laissera un souvenir 
étemel, il n’aura pas à craindre 
d’entendre le mal. Son cœur est 
disposé à se confier au Seigneur.

8. Son cœur est inébranlable ; il 
n’a rien à redouter, jusqu’à ce qu’il 
méprise ses ennemis.

9. Il répand ses aumônes, il les 
donne aux pauvres ; sa justice de­
meure éternellement, sa puissance 
s’élèvera dans la gloire.

reclis : misericors et miserator et 
juslus.

5. Jucundus homo qui miserelur 
et commodat, disponet sermones 
suos in judicio :

6. Qnia in æternum non commo- 
vebitur.

7. In memoria æterna erit juslus : 
ab auditione mala non timebit.

Paratum cor ejus sperare in Do­
mino,

8. Confirmatum est cor ejus : non 
commovebitur donec despiciat ini- 
micos suos.

9. Dispersit, dédit pauperibus : 
juslitia ejus manet in sæculum sæ- 
culi, cornu ejus exaltabilurin gloria,

porterait alors à Dieu lui-même, la lumière 
d’Israël ; Is., l x ,  i~3 ; Mal., m , 20. Mais, 
observe justement Hupfeid, il n'est parlé de 
Dieu qu’au premier verset, et d’autre part, il 
est difficile de faire de ens trois mots une 
apposition à la lumière. Nous les regardons 
donc simplement comme des qualificatifs du 
juste, dont s’occupe tout le psaume. Ils sonl 
donnés à Dieu au psaume précédent, il est 
vrai ; mais, dirons-nous avec Hengstenberg, 
ils peuvent bien aussi convenir à l'homme de 
bien appelé à devenir parfait comme le Père 
céleste est parfait. Math., v, 45, 48.

5. — Jucundus, tob, bon, heureux. — 
Commodat. Cfr. Comment. deEccli., xx ix , 49. 
« Qui enim Dominum suum imitatur, larga 
manu conservis succurrit, miserans quidem 
ut natures parti ceps, commodans vero, tan- 
quara a communi Domino remunerationem 
expectans ». Theod. — Disponet, ieka- 
llcel. On pourrait traduire : « il soutient ses 
paroles avec jugement », il règle ses discours 
avec sagesse et discernement. Mais le verbe 
coul, mesurer, a au pilpel le sens de gagner 
sa cause; on traduit donc généralement Phé- 
breu : a il gagnera sa cause en justice ». Ce 
sera pour lui une bénédiction que sa vertu 
soit reconnue des hommes aussi bien que de 
Dieu : a Non confundetur cum loquetur inî- 
micis suis in porta ». cxxvi, 5. C'est le sens

3ui a été reconnu môme aux versions, « Non 
eerit ei defensio, non en t ei tune condem- 

natio, cum eleemosyna defensioncm ei com- 
paret ». S. J. Chrys. « Facta ipsa sermones 
Bunt quibus in judicio defendetur ; quod ei 
non en t sine misericordia, quia et ipse fecit

misericordiam ». S. Aug. Les Pères enten­
dent Je verset du jugement divin.

6. — Non commovebitur. « Non dixit 
itaque : Insidiis non appetenlur, sed : Non 
commovebunlur... Nequeenim fion poiosl ut 
anima dives misericordia obruatur unquain 
a gravibus animi pertubalionibus ». b. J. 
Chr\s.

7." — In memoria. Prov., x, 7. — Ab au- 
dilione mata, n y i  nyiOltfO, mishmouhak 
rakah. Plusieurs traduisent : de la calomnie, 
de la rumeur mauvaise. Mais le sens ordinaire 
de l'expression hébraïque est * mauvaise 
nouvelle. Jer., x l i x ,  23. Le psalmisle veut 
dire ou que le jusie n'aura pas de mauvaises 
nouvelles à apprendre, ou plutôt que quand il 
en apprendra, il ne s’abandonnera pas a 
l’épouvante, a Ncc minas timebit, ueque- 
nuntios qui terrorèm incuLere possunt ». 
Theod. Et surtout, au jour du jugement, 
« non timebit audire quod dicilur simslris : 
Ite in ignein æternum ». S. Prosp. S. J. 
Chysostôme donne la meilleure explication 
de ce vers : « Non dicit eum non esse audi- 
turum malum nuntium (épreuve à laquelle 
fut si rudement.soumis le sainL homme Job), 
sed audientem minime formidaturum. » — 
Paralum> nacon, « ferme est son cœur, se 
confiant en Dieu ». cxxiv, 4.

8. —  Heb, : a soutenu esL son cœur, il ne 
craindra pas », car il cherche son appui 
dans le Seigneur. — Donec despiciat, « jus­
qu'à ce qu'il voie sur ses oppresseurs », 
xc, 8, jusqu'à ce qu'il les contemple de haut,, 
après les avoir vaincus avec l'aide de Dieu..

9. — Dispersit. « Taies sunt qu isem iuan l.
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. 10. Peccator videbit, et irascetur, 
dentibus suis fremet et labeacet; 
desiderium peccalorum peribit.

10. Le pécheur le verra et, s’indi­
gnera, il grincera des dents et sé­
chera de dépit, le désir des pécheurs 
s’évanouira.

PSADMB CXttI 

Alléluia.

1« —  Louez, se rv iteu rs  de Jéhova,
Louez le nom de Jéhova.

2 .  —  Que le nom do Jéhova  soit béni
M ain tenan t e t  à  jam ais .

3 .  —  Du lever du soleil à  son couchant
Loué  soit Je nom de Jéhova  1

4. — Jéhova  es t  élevé au- dessus de tous  les peuples9
S a  gloire est au-dessus des cieux.

5* —  Qui es t  comme Jéhova  notre  D ieu?
G’es t dans les hau teu rs  qu’il siège,

6 . —  E t  il s ’abaisse pour reg a rd e r
Dans les cieux e t  sur la  te r re .

7 . —  11 re lève  le m alheureux de la  poussière,
11 t i r e  le pauvre du fum ier,

8 . —  P o u r  le faire asseoir avec les princes,
Avec les princes de son peuple,

9. —  11 fa i t  que celle qui é ta it  s té r ile  en sa maison
Y dem eure  en mère joyeuse  de ses enfants.

Alléluia.

dispergimi quee sunt reposita, et quee sunt 
manifesta dimiitunt lit futura accipiant. Hoc 
est collodions melius : ila enim dispergere 
multo melius est, quam colligere. Dispergun* 
tur pecunia), et colligiiur justitia : disper- 
gunlur quae non manent, ut acquirnntur 
manentia. Hoc ipsum faciuntetiain ¡igricolae. 
Sod illi quidem pro incertis, est enim t m a  

use snscipii; tu autcm in manu Dei, unde 
en non potest ut perdas ». S. J. Clirys,

S. Paul ciio ce vcrset, 11 Cor., ix, 9, pour 
exhottcr à l'aumònc. — Justitia, t .  3. — 
Cornu3 sa coin«*, c’esl-à-dirc, sa puissance, 
sa prosperi té. « Non solum mcicedom habo- 
bit in vita futura, sed etiam in hoc sìb-

culo potentia e t gloria augebuntur ». Bei- 
larm.

40. — Videbit. I) verra la prospérilé du 
jusle. — Fremei et abescet, il séchera d’envie 
eL de de'pit. — Peribit. Los méchants, n’ob- 
tiendronL rion pour eux-mômes, et ne pour­
ront rien contro 1rs justes. « Qui inique 
vivere decrevorunt, justorum splendorem cer­
n e n te ,  invidia qtiidnm labescent, cædisque 
machinationes slruenL; non crunt tamen 
conipolprf drsiderii sui. c i  quod concupiscimi 
non con.-ìci|t»cnlur ». Theod. « Quod si tails 
t'Sl hie peccaloris status, cogita quonam 
modo se habrbit in futuro sasculo *. S. J . 
Chrys. Sap., v, i-4£S.
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PSAUME C X I I  

Grandeur da Seigneur, sa bonlé pour les malheureux.

Alléluia.
1. Louez le Seigneur, vous, ses 

serviteurs, louez le nom du Sei­
gneur.
~ 2. Que le nom du Seigneur soit 
béni, dès maintenant et jusqu’à ja­
mais. '

3. Du lever du soleil à son cou­
chant, le nom du Seigneur est digne 
Je louanges.

k. Le Seigneur est élevé au-dessus 
je toutes les nations, et sa gloire 
est au-dessus des cieux.'

5. Qui est comme le Seigneur, 
ootre Dieu, qui habite dans les hau­
teurs.

6. Et qui voit ce qui est humble 
a u  ciel et sur la terre ?

Alleluia.
1. Laudate, pueri, Dominum : 

laudate nomen Domini.

2. Sit nomen Domini benedictum, 
ex hoc nunc et usque in sseculum.

3. A solis ortu usque ad occasum, 
laudabile nomen Domini.

4. Excelsus super omnes gentes 
Dominus, et super coelos gloria 
ejus.

Malaeh. 1, U .

8. Quis sicul Dominus Deus no- 
sLer, qui in altis habitat,

C. Et humilia respicit in cobIo et 
iu terra?

FSA1JJIB CXII

Ce psaume, qui est sans nom d'auteur, e t 
dont on ne pem dcLei miner l'op:Hjuo, a beau­
coup de traits communs avec m cantique 
ri'Annp, I Reg., u ,  et le Magnificat. Il cé­
lèbre la grando.urde Dieu, qui daigne s’abais­
ser pourtant, jusqu'à secourir les malheureux. 
Nous avons deux particularités à noter dans 
en cantique. D’abord il commence le Hallel, 
qui comprend les Ps. exn-cxvn, cl que les 
Juifs chantaient à Jours troi- grandes fôlcs, 
aux Encnnicsol aux Néoménies. On y trouvo 
ensuite, à partir du t*  5, l'emploi du i para- 
gogique ou chirek compagiius, reste d ’une 
ancienne déclinaison dont il étaillc génitif, et 
qui sert à marquer l’état construit. On ren­
contre celto forme dans les livres poétiques, 
et dans la prose ancienne ; clic est demeurée 
dans li s noms composés malki~tsedeq% elthe- 
zer, etc. Elle ne peut servir à déterminer 
Tâge du psaume, puisqu’elle est en usage 
Jusque dans Jérémie et Ézéchiel.

Les trois strophes ont chacune six vers 
hexa?yllabiques : 4<> tir. 4*3, loué soit Jéhova 
toujours cl partout ; 2° t t .  4*6, il est élevé 
au-dessus des cieux et de la terre ; 3o t t .  7-9, 
et pourtant il s’abaisse pour aider les mal-

heureux. « Ce psaume allie la majesté avec 
(a douceur, et la noblesse des idées avec 
J’onclion des sentiments; i! élève l’âme au 
Seigneur, et il fait voir lo Seigneur plein de 
miséricorde et d'attention pour l'âme qui le 
chcréhe ». Berthier.

1. — Pueri Dominvm, m rP  habdei 
iehooah, serviteurs de Jéhova. C’est donc dans 
co sens de serviteurs qu’il faut entendre le 
iraîôe; des LXX. « Non cantaut ista qui se 
magnos pulanl ; non cantant ista qui cogno- 
sceniesDeum, non sicutDeum gloriiicaverunt, 
aut gratias egerunt; se laudani illi, non 
Deum ». S. Aug. — Laudate. « Vult hanc 
quoque laudem per rccUm noslræ \ i tæ  
insiilutionem illustrar! ». S. J- Chrys.

2. — E x hoc nunc. La louange de Dieu 
doit èlre éternelle dans sa durée.

3. — A solis orlu, Mal., i, 41. La louange 
de Dieu doit être universelledans le monde.
— Laudabile, SSnD» mchoullul, landa tum 
ou laudandum, ce qui ne diffère point du grec
alvgxôv.

4. — Super omnes gentes, xcvm , 2.
5. — Qui in nltis, hammagbihi lashaboth, 

« s’élevant pour siéger », c’est-à-dirc, sié­
geant dans le* hauteurs.

6. — ¿/tout¿ta respiriti hammashpili liroth.
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7. Suscitans a terra inopem, et de 
stercore erigens pauperem,

8. Ut collocet eum cum principi- 
bus, cumprincipibus populi sui.

9. Qui nabilare facit sterilem in 
domo, matreiu filiorum latantem.

7. Il fait lever de terre l’indigent, 
et il tire le pauvre du fumier ;

8. Pour le placer avec les princes, 
avec les princes de son peuple.

9.11 fait habiter celle qui élait 
stérile dans sa maison en mère 
joyeuse de ses enfants.

PSAUME CXIV

1. —  Quand Israël so r t i t  d’E gyp te ,
L a  maison de Jacob de chez un peuple b arbare ,

2. —  Juda  devin t sa possession sacrée ,
Israël son domaine.

3 . —  A sa vue, la  m er s 'enfuit,
L e  Jourdain  re tou rna  en a r r ié re ;

4. —  Les montagnes bondirent comme des béliers,
Les collines comme de jeunes  agneaux.

C. —  Q u 'a s- tu .  ô m er, pour t 'en  fuir,
Jourdain , pour re to u rn e r  en a r r iè re ?

0 .  —  M ontagnes, pour bondir comme des béliers, 
Vous, collines, comme de jeunes  agneaux?

7 .  —  D evant la face du Seigneur, trem ble, te r re ,
D evant la face du Dieu de Jacob,

8. —  Qui change le rocher en source d 'eau ,
E t  la  p ierre  dure en fontaine.

« Rabaissant, pour voir », c 'est-à-dire, voyant, 
au-dessous de lui. — ïn cœlo et in terra . 
Quelques comiï) ont atours, Dellaimin entre 
autres, distribuant ainsi ces deux complé­
ments : s'élevant pour siég«r dans les cioux, 
s’a baissant pour voir sur la te n e .  Le texte 
est encore plus expressif tel qu’il est écrit. 
Dieu est infiniment grand : par conséquent 
Jos cieux eux-mém >s soni au-dessous du lui, 
et il Rabaisse en les regardant,

7. — A terra , tnihafar, de la poussière.
1 Reg., il, 8 ; Luc., i, 46, 48. — De stercore, 
niSWNQt meoshpoth. Le ashpoth est originai­
rement, dit Rosenmüller, « oliæ «ii'lenLacu- 
lum tribus lapidibus fere æqualibus coi^pcsi- 
tum... Materia vero ignis in terrisisiis, apud 
pauperes maxime, non est lignum, sed fi mus 
siccatus, qui quoniam inter lapides ilio* 
ignis accendendi causa poni solebai, ashpoth 
et fimi stercoris notionem videtur eccepisse, 
quam veteres omnes exprimunt ». 5. Augus­
tin applique ce verset à Noire-Seigneur : 
« Ipsum enim de terra snscitavil lam cito, 
ut caro ejus non videril corruptionem......

Stercnfl vero undo ereclus est, reclissime 
inlelhpuntur pcrsecutorcs Judæi ». Civ. Dei, 
XVII, 4.

8. — Gnm prinripihus. « Sic erunt novis­
simi primi a. Manli. x \ ,  46.

9.— ()«i habita re [aed, n ^ n  m p y n u m o ,  
moshihi hnqsrelh hnbb'itth, « ïn\~ani asseoir la 
stérile, de maison'», cello qui ost stérile dans 
sa maison, l x v i i ,  7. Ce itienfait de !a fécon­
dité succédant à la stérilité fut accordé par 
1» Seigneur à Sara, à Anne, dont le cantique 
inspire le psalinisit;, à sainte Elisabeth, mere 
du précurseur. Cello fecondile miraculeuse 
est l’image de la fécondité spirituelle de 
riSglise. a Magis proprie el magis vere hoc 
in Kcclesia corni poLesl : quam cum sterilis 
ei sine iiliis olim esset, matrem fecit ob 
innumeros filios læLantem, secundurn valici- 
nationem dicentein : Lætare, sterilis, qnæ 
non paris, etc. Is., u v ,  4 ». Toute celle der­
nière strophe rappelle aussi le sort réservé à 
Job après ses épreuves : le Seigneur le releva 
de son abjection, et donna do nombreux 
enfants à sa femme.
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PSAUME CXV

1. —  Ce n est pas nous, Jéhova , ce n’es t  pas nous,
Mais c’est ton nom qu'il faut glorifier 
P o u r  ta  bonté et ta  fidélité.

2. — Pourquoi les nations dira ient-e lles :
Où donc es>t leur Dieu?
Mais notre Dieu, il e s t  clans les cieux,

3* —  T out ce qu ’il veut, il le fait.

4. —  L eurs  dieux à eux sont de l ’a rg e n t  e t  de Top,
O uvrages de la main des hommes.

5 . —  Ils ont une bouche e t  ne par len t point,
I)es yeux, e t  ne voient point.

6 . —  11 s ont des oreilles e t  n 'en tendent point,
Des narines, e t  ne sentent point.

7. —  De leurs mains, ils no touchent point,
Avec leurs pieds ils ne m archen t point,
De leur gosier ils ne font en tendre  aucun son.

8 . —  Que comme eux deviennent ceux qui les font,
E t  tous ceux qui se confient en eux.

9. — Israël,  mets ta  confiance en Jéhova .
Il est leur secours e t  leur bouclier.

10. —  Maison d ’Aaron, mettez votre confiance en Jéhova ,
11 est leur secours e t  leur  bouclier.

11. —  Vous qui craignez Jéhova, m ettez  vo tre  confiance en Jéh o v a ,
Il est leur secours e t  leu r  bouclier.

12. —  Jéhova s 'est souvenu de nous, il bénira,
Il bénira la maison d 'Israël,
11 bénira la  maison d’A aron,

13. —  Il bénira ceux qui cra ignent Jéhova,
Les petits aussi bien que les g rands .

14. —  Que Jéhova répande ses faveurs s u r  vous,
S u r  vous et su r  vos enfants.

15. —  Soyez bénis de Jéhova,
Qui a fait les d e u x  et la te rre .

16 —  Les cieux sont les cieux de Jéhova ,
M ais il a donné la te r re  aux  fils de l 'hom m e.

17, —  Les morts ne peuvent louer Jéhova ,
Ni ceux qui descendent dans le tom beau.

18. —  Mais nous, nous bénirons Jéhova ,
M aintenant e t  jusque dans r é te rn i té .

Alléluia.
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PSA U M E C X I I I  

Grandeur de Dieu, vanilé des idoles, confianco qu’il faut avoir au Seigneur.

[Traduction

Alléluia.
1. In exitu Israel de Ægypto, do- 

mus Jacob de populo barbare :
Eocod. 13, 3.

PSAUME CXIII

Dans les LXX et la Vulgale, dans les ver­
sions syriaque, éthiopienne et arabe,' et 
mêm«' dans un certain nombre de manuscrits 
hébreux. les doux psaumes exiv et cxv du 
texte actuel (le la Bible hébraïque sont réu­
nis p i i  un s ul. Le premier des deux mor­
ceaux célèbre la puissance de Dieu, telle 
surtout qu'elle se manifesta dans les mer­
veilles de la sortie d'Egypte ; le second invite 
Heraclite à rapporter toute gloire à Dieu et 
à mettre on lui sa confiance, en méprisant 
les idoles sans vio des nations, Il n’y a pas 
toujours umi liaison très étroite entre les 
différentes parties depsaumes dont l'unité est 
incontestable; 1r psàumc cx m  pourrait dune 
être tégarde comme un tout indivisible, d’au­
tant plus aisément que le verset non vobis est 
une transition suffisante entre le début lyrique 
et la suite beaucoup plus simple du morceau. 
C’est l’idée de M. le tlir qui ne refuse à celle 
composition, telloque la donnent les versions, 
ni « l'unité de style » ni « la suite des pen­
sées ». Néanmoins, les deux morceaux ont 
une alluro si différente, que les auteurs 
modernes sonl unanimes à en admettre la 
distinction ; cette conclusion s’impose à la 
lecture du texte : le début est poétique au 
suprême degré, les prosopopées d'une har­
diesse é io n n a n te ,  la disposition strophique 
t rè s  r é g u l i è r e :  la seconde partie est une 
exhortation du ton le plus ordinaire, sans 
couleur poétique, sans régularité strophique. 
« Dubium miiii non est, dit V. Steenkisle, 
prima us fuisse duo carmina distincts ».

Le pnm ier morceau a toujours excité la 
juste admiration des critiques, t  Ce psaume, 
dit Herder, e$t une des plus belles odes 
qu'il soit possible de trouver en aucune 
langue. La concision brusque des peintures, 
rélonnement, la surprise attribuée à la mer et 
au Jourdain, el qui semble augmenter encore 
par la question que le poète leur adresse, 
la conclusion qui fait de ces phénomènes le 
résultat d’un regard de Dieu, d’un regard qui

de Bossue t).

Alléluia.
1. Lorsqu’Israël sortit d’Egypte, 

et la maison de Jacob du milieu d’un 
peuple barbare;

perce à travers les nuages, et convertit les 
rochers et les pierres en lacs et en sources 
vives, achèvent de donner à cette petite ode 
le caractère important et majestueux d’un 
résumé fondamental de toute lïnstoiie du 
voyage à travers le désert ». Poes. des H»*b.
il, 3. La Harpe, dans son Discours prélimi­
naire au Psautier, parle dans les mômes 
termes : « Si ce n’est pas là de la poésie 
lyrique et. du premier ordre, il n’y en eut 
jamais... Le poète raconte des merveilles 
inouïes comme il raconterait des faits ordi­
naires : pas un accent de surprise ni d'admi­
ration, comme n’y aurait pas manqué tout 
autre poète. (En note : 11 n’y a qu’une ma­
nière d’expliquer comment on expose si 
uniment des prodiges si extraordinaires ; 
c’est que celui qui en parle ici est celui 
qui les as faits)... Je connais comme un 
autre Horace et Pindare : mais si j ’ose le 
dire, sans manquer de respect pour ce qui 
est sacré en lu rapprochant du profane, 
l’Espnt-SainL qui n’avait pas besoin, pour 
agir sur noue, de remporter la palme de 
l’esprit, poétique, apparemment ne l’a pas 
dédaigné ». Quelques commentateurs pensent 
que ce premier morceau faisaiL partie de la 
liturgie pascale ; il est du .reste inséré dans le 
Ilallel, et s’il a été composé en vue de cette 
destination liturgique, on s'explique facile­
ment sa tin un peu brusque.

Le second morceau dont l'auteur n’est pas 
plus indiqué que celui du premier, a aussi, 
selon io u lc  apparence, un but purement 
liLiu-gique. Ewald a conjecturé qu'il se chan­
tait pendant qu'on offrait un sacrifice, et 
que le 1. 42 était dit par le prêtre au nom 
de Dieu pour déclarrr que l'offrande était 
acceptée du Seigneur. Tholurk el AI. le Hir 
onL aussi pensé que le psaume était un dia­
logue entre un lévite et un choeur représen­
tant le peuple; le second vers des 11. 9-14, 
a en i flet la forints d’-un refrain répété avec 
intention. Ces suppositions ne mnnqwnl pas 
de vraisemblance, mais il est difficile d«* les 
prouver catégoriquement, et dans l'hypothèse
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2. Dieu consacra la maison de 
Juda à son service, et établit son 
empire dans Israël.

3. La mer le vit et prit la fuite, le 
Jourdain remonta vers sa source.

4. Les montagnes sautèrent 
comme des béliers, cl les collines 
comme des agneaux.

5 .0  mer, pourquoi fuyais-tu? et 
toi, Jourdain, pourquoi remontais- 
tu vers ta source?

6. Montagnes, pourquoi sautiez- 
vous comme des béliers? Et vous, 
collines, comme des agneaux?

2. Facta est Judsea sanctificatio 
ejus, Israel potestas ejus.

3. Mare vidit, et fu g it: Jordanis 
conversus est retrorsum.

4. Montes exultaveruntutarietes, 
etcolles siculagni ovium.

5. Quid est tibi mare quod fugi- 
sti? et tu Jordanis, quia conversus 
es retrorsum?

6. Montes exnltastis sicut arietes, 
et colles sicut agni ovium.

d'un dialogue, de déterminer sûrement ce 
qui appartient aux différents interlocuteurs.

Les vers sont heptasyllabiques dans les 
deux psaumes, el dans le premier ils forment 
des quatrains réguliers. Dans le second, les 
strophes no sont pas uniformes : 4o n .  4 . 3 , 
à Jéhova appartiennent la gloire el la puis­
sance ; 2<> 11. 4-8, les dieux des nations ne 
sont que des idoles sans vie; 3o 11, 9-13, 
qu’Israël mette donc sa confiance en Jéhova ; 
4o 11. 44-48, que Jéhova bénisse ses servi­
teurs, et leur permette de le louer sans fin. 
Dans ce second psaume, la Vulgate garde la 
numération des versets de l'hébreu.

Dans le sens spirituel, « l’Eglise rend 
grâce à Dieu qui l'a tirée de l'esclavage du 
démon et de l’idolâtrie par des miracles 
dont les prodiges anciens n'étaient que 
l’ombre ». Le Hir.

4. — De populo barbaroj tsh  Dyo, meham 
lakez, a du peuple qui parle une langue 
étrangèro ». C'est aussi le sens du grec 
potpfrxpoç, que Delitzsch ratLache au vieux 
mot indien barbaras, celui qui bégaie, qu'on 
comprend difficilement. Le mot lakez implique 
aussi l’idée de peuple impur, par comparai­
son avec lo peuple élu et consacré à Dieu. En 
mettant son peuple en contact avec la civi­
lisation égyptienne, le Seigneur voulut que 
les rapports fussent assez étroits pour servir 
à l'éducation matérielle des Hébreux, et assez 
éloignés pour ne pas nuire à son éducaLion 
morale et religieuse : il permit donc à son 
peupio de connaître Part et l'industrie des 
Egyptiens, mais non d’apprendre leur lan­
gue.

2 . — Juâœa, en hébreu : Juda, la princi­
pale des tribus et celle qui fut prépondérante 
depuis David. Les LXX ont traduit *Iou8aia9 
parce qu'en hébreu le verbe kaithah est au 
féminin, les noms de pays ou de nation étant 
généralement considérés comme du féminin.

Or Juda désigne ici, non pas 1e pays des 
Hébreux, puisque nous no sommes encore 
qu’à la sortie d'Egypte, mais la nation tout 
entière. — Sanciificatio ejus, leqodsho, « in 
sanctitatem cjus », Juda devint la sainteté 
de Dieu, sa chose sainte et sacrée, Lowi.h : 
a erat illi Juda in sanciam ditionem », el non 
son sanctuaire, ce qui ne serait conforme 
ni an parallélisme, ni à la réalité des choses 
au moment où se place lo psalmisle. — 
Poteslas, Ileb. : a ses dominations 0, son 
domaine, le peuple qui lui appartenait et 
sur lequel il exerçait personnellement le 
pouvoir politique. La sortie d'Egypte est 
représentée souvent comme Tacii1 par lequel 
le Soigneur acquit à sa domination le peuple 
hébreu. Exod., x ix , 4-6; Dcut., iv, 2 0 , 
x x x n ,  9. 40; Os., x in ,  4, 5. Les deux noms 
de Juda et d'Israël sonL mis parallèlement 
pour désigner toute la nation.

3. — Los passages de la mer Rouge et du 
Jourdain, sont réunis, dit Perowne, non seu­
lement comme des miracles d’un caractère 
semblable, mais comme marquant le com­
mencement et la fin de la grande délivrance, 
la fuite de l’Egypte el l’emrée dans la terre 
promise.

4. — /igni ovium, benei tson, les petits de 
bétail. Ces montagnes et ces collines qui 
tremblent sont les hauteurs du Sinal ; « E rat- 
que omnis mons Lernbilis », Heb. : « et 
trembla toute la montagne violemment », 
Exod., xix, 48. a Volens propheia læliliam 
et miracutorum magniludinem hyperbolice 
ostendere, vcl ipsa inammata mducit choros 
propemodum ducentia et exsilienLia, qu© 
quidem soient fieii ab iis qui lætitia afficiun» 
tur ». S. J. Chrys.

5. — Voir des figures analogues Ps. 
lxvii, 46; Is„ xxvm , 7.

7. — Domini, adon, le Maître, à la voix 
duquel tout tremble, Ps. xxvm . Le psalmisle
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7. A facie Domini mota est terra, 
a facie Dei Jacob.

8. Qni convertit petram in slagna 
aquarum, et rupem in fontes aqua- 
rum.

1. NON NOBIS, DOMINE, NON 
NOBIS, sed nomini tuo da gloriam.

2. Super misericordia tua, et ve- 
ritate tua : nequando dicant gentes: 
Ubi est Deus eorum?

3. Deus autein noster in ccelo : 
omnin qnsecumque voluit, fecit«

4. Simulacra gentium argentum 
et aurum, opera manuum hominum.

Infv. 13*. 45.

5. Os habent, et non loquentur:

7. La terre a tremblé devant la 
face du Seigneur, devant le Dieu de 
Jacob,

8. Qui a change la pierre en un 
torrent d’eau, ct la roche eu une 
fontaine abondante.

1. Que ce ne soit point à  nous, 
Seigneur, que ce ne soit point à nous

ne vous donniez la gloire, mais 
onnez-Ià à votre nom.
2. Afin que votre miséricorde et 

que votre vérité éclatent, et de peur 
que les nations ne disent : Où est 
leur Dieu?

3. Notre Dieu est dans le ciel : il 
a fait tout ce qu'il a voulu.

4. Les dieux des na! ions ne sont 
qu'or et argent, et l’ouvrage des 
mains des hommes.

5. Ils out une bouche, et ne par-

n’a pas encore nommé le Seigneur : aux 
versets précédants il a parlé de ses œuvres; 
mais sscs (Biiyp'S sont merveilleuses qu’on 

peut 9f» iromper sur leur auteur. D'ailleurs 
Jdhova élan présent à touies les prnsées 
d'Israël. ei un chant sacré pouvait commen­
cer par ses paroles : « Juda est devenu sa pos­
session samip », sans qu'il fut besoin dn 
nom m er le Maitr - dont on voulait pai 1er. Il y 
a là à h) loi* nu grand Wîet poétique, et un 
grand »rii* de loi respectueuse enversJéhova.

8. — Le p-almisln rappelle un autre, mi­
racle analogue à ceux dont il vient de parler, 
etdanV lequi I appaïuL la puissance deJéliova 
pur les foire- de la nature. — Hupem, 

choüamish, peul-ôLie le nom antique 
du granité ou fin basal'e.

4. — Toulcs les merveilles accomplies par 
Jého\a i>ni tourné à la gloire d’Israël; mais 
Israël à son tour doit reporter celte gloire 
vers le Seigneur. En travaillant an bien de 
i'homme, Dieu travaille pour sa gloire; c'est 
pourquoi le* créatures « egent gioria Dei », 
ltoin.. u t, 23, et doivent chanter avec 
TEglise, quand cetti» glo.re s'est manifestée i 
« Gralias agimus tibi propter magnam glo­
riam Luam ». CIV. Ps. xxvm , 2.

2. Super misericordia, La miséricorde 
et la fidélité de Dieu ont procuré à la fois sa 
gloire et le salut de l’homme. Ce résultat 
tut incomplet et seulement figuratif sous 
Moïse, il fut parfait à la venue du Sauveur :
« Lex per Moysen data est, gratis  et veritas 
j>er Jfcsum Christum facta est ». Joan., i, 47.
— Nequando i n o b ,  lammah3 « pourquoi

diront les nations : où est leur Dieu? » Le» 
nations faisaient la inèmn question quand 
elles avaient vaincu Israël. i . x x v i i i ,  40. Ici, 
ce n'est pas la faiblesse apparente do ce 
Dieu, c’est sa prodigieuse puissance qui les 
fait parler. De tous temps le  ̂ peuples ido­
lâtres se sont étonnés de no point voir au 
Dieu des Juifs une forme matérielle semblable 
à celle de leurs idoles. Quand Pompée entra 
par la foi ce dans le temple do Jérusalem, 
« inde vulgaium, nulta intus deuni effigie, 
vacuarn sedem et inama arcaua », dit Tacite 
avec surprise, Hi&t. v, 9.

3. — 2/i cœlo, il, 4; x, 5. C’est la réponse 
à la question des idolâtres : notre Dieu habite 
dans le ciel, il est donc tout-puissant. S?ip., 
x n ,  48. — Fectl. t Quod inique non est 
verum, si aliqua voluit, cl non fecit, ei quod 
est iwiigrnus, ideo non focit, quomain no 
fieret tjuod voleb.it ommpntens voluntas 
homims impedivii. Non ergo Ht aliqmd rusi 
ommpotons Oeri velii , vel sinendo ui fiat, 
vel ipso faciendo «. S. Aug.T Enchir. ad 
Laur. xxiv , 95.

4. — Ce verset marque deux causes d 'in­
fériorité des idoles : elles no sont qu’une ma­
tière inanimée, elles sont donc au-dessous 
de l'homme qui a la vie ; elle? sont l'œuvre 
de la main des hommes, et toujours l'œuvre 
est au-dessous do l’ouvrier.

5. — Deul.. iv, 28 ; Sap., xv, 45. De 
W elle remarque que « les Juifs, accoutumés 
à ne point voir d'images de la divinité, 
tombent (souvent peut-être à dessein) dans 
l'erreur de confondra les idoles des païens
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lent point; ils ont des yeux, et ne 
voient point.

G. Ils ont des oreilles, et n’enten­
dent point; ils ont des narines, et 
ü® sentent point.

7. Ils ont des mains, et ne tou­
chent point; ils ont des pieds et ne 
marchent point; cl il ne sort au­
cune voix de leur bouche.

8. Que ceux qui les font leur de­
viennent semblables, avec tous ceux 
qui y mellcnt leur confiance.

9. La maison d'Israël a espéré au 
Seigneur, il est son appui et son 
prolecteur.

10. La maison d’Aaron a espéré 
au Seigneur, il est son appui et son 
protecteur.

11. Ceux qui craignent le Sei­
gneur ont mis leur espérance en lui; 
il est leur appui et leur protecteur.

avre les dieux qu’elles représentent, et dont 
elles ne sont que clos symboles ». Cette 
objection porte à faux. Sous l’inQuenco des 
idées chrétiennes, les philosophes du paga­
nisme cherchèrent bien à propager celle idéo 
que les idoles n'étaient que des formes sym­
boliques ; mais au t'-mps du psalmisle, la 
confusion était complète, et elio le fuL tou­
jours parmi les peuples idolâtres de tous les 
temps, malgré les efforts d is philosophes 
pour spirilualiser leur culte grossier. S Au­
gustin montre que cetto confusion ost dans 
Ja nature des choses : « Qui s puer inierro- 
gatus, non hoc certum e*so le^pondel, quod 
simulacra genlium os habent el non loquen- 
tur... Cur ergo tanlopere Spi ri tus sanclus 
curât Scripturarum pluribus locis hæc insi­
nuare al que inculcare velnL inscientibus, 
quasi non omnibus apnrti-pima atque nolis- 
si:na ; ni?i quia species membrorum, quam 
naturaiiler in animanlibus viventem viaere, 
a tq no in nobismeupsts sen Lire con*uevimus. 
quanquam, ut illi asserunt, in signum aliquod 
fabrelacia a t. que eminenti col loca la snggeslu, 
cum adorari aique honora ri a inulhiudine 
cœpent, parit in nnoquoque sordidisfimum 
erroris atfectum. ut quoniam iu illo figmenLo 
non invenit viialem inolum, credat numen 
occullum ; effigiem lamen vivcnli corpori 
similem, seducius forma el commoius auclo- 
rilalo quasi sapientiuin inMitutorum obse- 
quentiumque itirbarum, sine vivo aliquo 
nabilalore esse non pula!.? Ilinc et mala 
dæmonia ad possidenda genlium simulacra

oculos h ab en t, et non videbunt*
Sap. 15 5,

6. Aurcs habent, et non audient: 
nares habent, et non odorabunt.

7. Manus habent, et non palpa- 
bunt : pedes habent et non ambu- 
labunt : non clamabunt in gutture 
suo.

8. Bimiles illis fiant qui faciunt 
ea : et omnes qui confidunt in'eis.

9. Domus Israel speravit in Do­
mino : adjutor eorum et protector 
eorum est.

10. Domus Aaron speravit in Do­
mino : adjutor eorum et protector 
eorum est.

11. Qui timent Dominum, spera- 
verunt in Domino : adjutor eorum 
et protector eorum est.

talis hominum aiïeclus invitât, quorum pr©- 
eideniium varia fallacia mortiferi seminan- 
lur  et inulliplicanlur m o r e s  ». ■

7. — Non Hamubunt, UH* nS» lo iekgou. 
Le verbe hagah signifie « murmurer, gémir ». 
Les idoles sont incapables de rendre môme 
le moindre, son.

8. — Si miles. Isa le dit des idolâtres : 
« P la ire  idoli omnes nihii sunt », x l i v ,  9 ;  
l’ouvrier vauL donc son œuvre, l’adorateur 
vaut son Dû'u. « Neque enim, quia homo 
deos facicbal, ideo non 'ab cis possidebatur 
ipso qui fererat, quando in eorum socie- 
tatein colendo lraducebatur;societalem dico, 
non idolortim slolidorum, sed ver.-utorum 
dæmonioiuin. Nam quid sunt idola, nisi 
quod eadem Scriplura dicit : Oculos habent 
et non videbunt ; et quidquid taie de mate- 
riis licet arlfabre efligiaLis, lampn vita sen- 
suque carentibus dicendum fuit. Sed im- 
mundi spiritus, iisdem simulacris arte ilia 
nefaria colligali, culiorum suorum animas 
m suam sociclatem redigendo miserabiliter 
caplivaverant ». S. Aug., Civ. Dei, vin, 24. 
Ce psaume se chante aux vêpres du Di­
manche; la malédiction que contient ce 
verset ne tombe-t-elle pas de tout son poids 
sur les chrétien* malheureux qui sonl ido­
lâtres de l’argent, du plaisir, des honneurs, 
les dieux irop fidèlement servis du paganisme 
moderne?

9 -H .  — Comme au psaume cxvii, 2-4, 
le psalmisle s’adrese à la maison d'Israël* 
c'est-à-dire, à tout le pauple Juif, à la maison
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12. Dominus memor fuit nostri 
et benedixit nobis.

Bencdixit domui Isràel : bene­
dixit domili Aaron.

13. Benedixit. omnibus qui liment 
Dominum, pusillis cum majoribus.

14. Adjiciat Dominus super vos : 
super vos, et super filios vestros.

1b. Benedicti vos a Domino, qui 
fecit cœium et tcrram.

16. Cœlum cœli Domino : terrara 
autem dédit filiis hominum.

17. Non morlui Iaudabunt le, Do­
mine : ncqueomnes, qui descendunt 
in infernum.

Baruch. 2 ,17.

18. Sed nos qui vivimus, benedi-

12. Le Seigneur s’est souvenu de 
nous, et il nous a bonis. II a béni 
la maison d’Israël, il a béni la mai­
son d'Aaron.

13. Il a béni tous ceux qui le crai­
gnent, les grands et les petits.

14. Que le Seigneur multiplie ses 
dons sur vous, sur vous et sur vos 
enfants.

15. Puissiez-vous être bénis du 
Seigneur, gui a fait le ciel et la terre.

lë. Le ciel des cicux est au Sei­
gneur, et il a donné la terre aux en­
fants des hommes.

17: Les morts ne vous loueront 
point, Seigneur, ni aucun de ceux 
qui sant dans le sépulcre.

18. Mais nous, qui vivons, noua

d’Aaron, c’es i-à-d ire ,  aux lévites, et à ceux 
qui craignent le Seigneur. Suivant beaucoup 
(Tauieur*;. ces dernier* ne soni autres que 
les pro-él\l»‘S  m i x  que le» Actes des Apô­
tres appellent cefr.jievoi xf.v ©eôv, x m ,  43; 
xvii.  4. 47;  xviii. 7, ou encore ^o6oûftsvoi 
tôv 0EÒV, x, 2;  xiii  16. Cette dernière 
expre.-non qui rend ircsi Xr*ctemenL l'hebreu 
irei irhovah, e~l c*»!le quVmploienL ici 
les LX X : ol q>o6ou|J6voi tôv xupiov. Elle peut 
désigne,)’ ceux qui, sans élre Juifs du nais­
sance, connaissent cependant et adorent  le 
vrai Oiru. « Docet sonno, licei aliqms sacer- 
dom digiimiPin non liabeal» ncque ex israeli­
tica cogna one sii, ïamen si divino timore 
piæditu- sii, et vtrtuiK curatn fierai, æ qua-  
t'111) opem etiam ip*um ab umversorum Deo 
consocili urum ». Tiieod. — Speravit, à l 'im­
pératif en hébreu : belarli. confie-toi. — 
Protirtov, mngen , le bouclier. Lo second 
ver«! de ces trots vers» ts est empi unie litté­
ralement au Ps. x x x n ,  20; il forme comme 
un* réponse du chœur à IVxhorialion du 
vers précédent. Il se pourrait néanmoins que 
Je rhant fuL continu, car les changements 
brusque» du temps cl du personnes no sont 
rien mmn< que nires dans îcs psaumes.

42. — Memor.fuit. Surtout en tuan t son 
peuple de la ra pi n i  lé, si 1« psaume est 
postérieur an retour di' Baby Ion*». Mais 
(’expression est as«pz générale pour s'appli­
quer à (ouïes sortes du bienfaits. — Bene­
d ic i,  au futur optatif eu hébreu, dans ce 
verset et in suivant.

44. — A tlju iH , iosef, l e S ‘ieneur augmen­
tera» il mulupliera les bénédictions de tou Les

sortes sur son peuple. Deut., i, 41 ; U Reg.f 
xxiv. 3. Horace dit aussi dans le Carmen 
sœculare :

Genti d j tf i  rom  que prolom qao 
E l  tlecas om ne.

45.— Beiicrficii.Nouveau souhait résumant 
les précédents. Celte bénédiction viendra du 
Créateur, c’est-à-dire, de Celui qui peut 
tout, et dont la bonté égalo la puissance.

16. — Cœium cœli, hashamaim shamaim 
laihovoh, « les cicux sont cieux de Jehova », 
c'est iui qui les a faiLs, c’est là qu’il habite.
— Terrain auiem dédit. Dieu a fait le ciel et 
la te rre ; il beat réservé le ciel, mais il a 
abandonné la lorre à l'usage des hommes. En 
parlant ainsi, le psalmisle « usus est ora- 
lione quæ se demittit ad caplum auditorum, 
non Deum cœlo includeiH... Ipse cuim omnia 
continet, omnia fert, non ugons loco, sed ipse 
omnia simul regens et moderans ». S. Jean 
Chrys.

47. — fu in fo rm a i, nOYT, doumah , 
xcin, 47, « le silence » du tombeau. Pour 
les Hébreux, l'autre vie n’était pas illuminée 
par (es célestes espérances qui la font tant 
désirer au chrétien; le juste avait en pers­
pective les limbes, c’est-à-dire, le séjour 
d'une attente à ses yeux sans joie ni mérite; 
on n'y pouvait môme louer Dieu comme sui 
la lo ire ; il fallait donc dé.-irer que la vie so

Îprolongeât le plu«* longtemps possible ici - 
)a«s. Ce sentiment revient souvent sou> la 

plume des écrivains de l’Ancien Testament. 
Ps. vi, 6; xxix, 40; l x x x v i i ,  44-43; Eccli..
xiv, 47*24, otc.

48. —  Qui vioimus. Ces mots ne son1, pas
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nant, et jusqu'à jamais. in sœculmn.
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PSAUME CXVl

1 .  —  J 'a im e , pa rce  que J é h o v a  écou te
M a vo ix , m es su p p lica tio n s .

2. —  C ar, il a  incliné ve rs  moi son o re ille .
Aussi tous  nies j o u r s  j e  v e u x  l ’in v o q u er .

3 .  —  L es  liens de  la  m o r t  m 'e n to u ra ie n t ,
E t  les ango isses  du shéol fo nda ien t s u r  m oi, 
J ’é ta is  aux  p r ises  av ec  la  d é tre sse  e t  l 'a fflic tion .

4 .  —  M ais j ’invoque le nom  de Jc iiova  :
Ali I Jé h o v a , sau v e  m on à m e !

5 .  —  Jéh o v a  est clément, e t  j u s t e ,
Et, notre Dieu est com patissan t;

6 .  —  Jéh o v a  prend  soin des  faib les.
J ’é ta is  m alh e u re u x  e t  il m e v ien t en au lo .

7 .  —  R e n tre ,  mon à m e . dan s  ton repos,
C ar Jéh o v a  te  com ble  de biens.

8 . —  Tu as sauvé  mon Ame de la  m o r t ,
Mon œil des la rm e s ,
Mon pied d e là  c h u te .

9 .  —  Je  vais  encore  m a rc h e r  d e v a n t  J é h o v a ,
Dans les co n trées  des  v iv an ts .

10. —  J ’ai confiance, a lo rs  m êm e que  j e  d is  :
Jo  suis affligé à  l ’excès.

H .  —  J 'a i  d it  dans m on a b a t te m e n t  :
Tou a lus hom m es so n t  t ro m p e u rs .

12. —  C om m ent rem Ira i-je  à  J é h o v a
Tous ses b ien fa its  à  m on é jra rd ?

13. —  J e  p rendra i la  coupe de la  d é liv ran c e ,
E t  j ’invoquera i le nom  de Jé h o v a .

14. —  J ’accom plira i m es v œ u x  e n v e rs  J é h o v a ,
En présence de to u t  son peuple .

15. —  Jéh o v a  a  g ra n d  souci
De la  m o r t  de ses fidèles.

16. —  Ah 1 Jéhova, comme je  suis ton se rv iteu r ,
Ton se rv iteu r ,  le fils de ta  se rvan te ,
Tu as délié  m es ch a în es .

17.  —  Je  t ’offrirai un sacrifice  de lo u an g e ,
E t  j 'in v o q u e ra i  le  nom  de  Jé h o v a .  ■

18.  —  J 'acco m p lira i  m es v œ u x  e n v e rs  J é h o v a ,
En présence  de  to u t  son peup le ,

19.  —  Dans les p a rv is  de la  m aison -de  J é h o v a ,
Au m ilieu  de to i ,  J é ru s a le m  1 

A llé lu ia .

dans Thébreu. — Benedicimus, nous hé- du psaume ; ellolui sert d*antienne aux vôprci 
nirons, bénissons. C’esl la conclusion pratique du Dimanche.



PSAUME CXIV

P S A U M E  C X I V  

Action de grâces après la délivrance d’x f  grand danger.

[Traduction de Bossuet).

Alleluia.
1. Dilexi, quoniam exaudiet Do­

minus vocem orationis mese.
2. Quia inclinavit aurem suam 

m ihi: et in diebus meis invocabo.

3. Gircumdederunt me dolores 
mortis : et pericula inferni invene- 
runt me,

Tribulationem et dolorem inveni:

Alleluia
1. J ’aime le Seigneur, parce qu'il 

écoutera la voix de ma prière.
2. Parce cju’il m'a prêté une oreille 

favorable, je l'invoquerai toute ma 
vie.

3. Les douleurs de la mort m’ont 
assiégé, et les maux de Tenfer sont 
venus fondre sur moi. J’ai été dans 
l’affliction et dans la douleur,

PSAUME CXIV

Les psaumes exiv et cxv de la  Vulgale 
forment le psaume cxvi on hébreu. Tous les 
deux sont des chants d’actions do grâces à 
la stiiie d’un grand danger couru par lo 
psaliniste, et conjuré par la puissance di­
vine ; ils peuvent donc être indifféremment 
réunis ou séparés. Schrgg plaide pour la 
distinction absolue; ses raisons sont les sui­
vantes : chacun des deux morceaux à son 
thâmo traité avec une parfaite indépendance, 
chacun a son début cL sa conclusion ; lo 
pieinier ne suppose pas la captivité, le second 
y fuit allusiqn, 1. 46; les'chaidaïsmos signa­
lés dans le psaume ne sont que dans la 
seconde partie. Ces raisons ne sonL pas pé- 
remptoires, car il ne manque pas de psaumes 
où l'on pourrait, si l'on voulait, trouver 
plusieurs conclusions, et où certaines parti­
cularités no se rencontrent quo dans une 
première ou une seconde partie. Dans les 
versions, la numération des versets se con­
tinue à travers les deux psaumes, beaucoup 
de Pères voient dans le mot credidi un acte 
de foi à ce que dîL le 1. 9, et la piuparL des 
modernes aamcLlml l’uni Lé telle que le sup­
posa le texte hébreu. Nous pouvons donc 
suivre leur avis.

La t r ad i t io n  ju iv e ,  s a n s  raison bien sé ­
r ieuse ,  a lLnbuaiL le p : a u m e  à  l’ép o q u e  «J’E -  
z é c h ia s ;  la c o u le u r  a r a m a ï q u e  de q u e lq u e s  
expressions p o r te  p lu tô t  à  c r o i r e  qu*il es t  
p o s té r ie u r  à la c a p t iv i té .

Les vers sont hexasyllabiques, et peuvent 
former quatre strophes : 4° **. 4-4, le p a l ­
miste a invoqué lo Seigneur dans sa détresse; 
2° 11. 5-9, Jéhova, dans sa bonté, l'a tiré

de répreuve; 3° 1 1 .40-44, plein de confiance 
envers Dieu, et non envers les hommes, il 
rendra grâce au Seigneur; 4® 11. 45-49, il 
lui témoignera publiquement sa reconnais­
sance.

« Est. iste psalmus fidelium consolaLio 
conlra dolores sæculi », Gassiod. L’Eglise a 
inséré le Dilexi dans les Vêpres des morts, à 
cause du 1. 9, Cfr. Consm. A posi. vi. 30, 
S. J. Chrys., Hom. IV in Ileb. u , et Ie Cre­
duli dans l'Oiïice du Saint Sacrement, à cause 
des 11. 42, 43, 44, etc.

4. — Dilexi, Heb. : « j ’aime, car Jéhova 
entendra ma voix ». Le complément du 
verbe ne peut être autre que Jéhova, commo 
au début du Ps. x v i i ,  2, dont s’in^piro l’au­
teur; mais le psalmiste n’exprime pas ce 
nom, a comme s’il ne pouvait y avoir dans 
son âme, dit Berthier, qu’un seul amour, qui 
est celui de Dieu ». Grammaticalement, il 
serait impossible de traduire l’hébreu : j ’aime 
quo Jéhova entende ma voix. « Non cujusvis 
est di cere Dilexi, sed ejus qui jam pe ricci us 
est, ac servi Lu n s limorem transgredilur,  
alque adoptionis spintum adeptus est ».
S. Basil. •*- Vocem oralionis, « ma voix, mes 
supplications ».

2. — In  die bus meis, c*est-àdire, aussi 
longtemps que je vivrai, lx i i ,  5; ls., xxxix  8; 
Bar., iv, 20. « Nos quidem cum una dio 
oravimus, vel per unam IIoram brevi nliqua 
tristitia ob peccata fui mus rlFecli, se curi 
vivimus, tanquiin si quidpiam quod iniqui- 
talrm  nostram compensarci a nobis patra- 
tum essot.Sed hic sanctus confcssionem, quæ 
omne v iiæ suæ  tempus admeiiri posait, edi- 
turum se alfirmat ». S. Basil.

3. —  Circitmdederunt. Verset emprunté à
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4. Et j'ai invoqué le nom du Sei­
gneur. 0  Dieu, délivrez mon âme.

H. Le Seigneur est juste et com­
patissant, et notre Dieu est miséri­
cordieux.

ti. Le Seigneur garde les petits : 
j'ai été humilié, et il m’a sauvé.

7. Mon âme, entre dans ton 
repos, parce que le Seigneur t'a 
comblée de biens.

8. Car le Seigneur a délivré mon 
âme de la mort, mes yeux des lar­
mes, et mes pieds de la chute.

9. Je plairai au Seigneur dans la 
terre des vivants.

4. Et nomen Domini invocavi.
0  Domine, libera animam roeam :
5. Misericors Dominus, et justus, 

et Deusnoster miseretur.

6. Gustodiens parvulos Dominus : 
humiliatus sutn, etliberavit me.

7. Gonvertere, anima mea, in re­
quiem tuam : quia Dominus bene- 
fecit tibi.

8. Quia eripuit animam meam de 
morte, oculos meos a lacrymis, pe- 
des meos a lapsu.

9. Placebo Domino in regione vi- 
vorum.

P S A U M E  C X V 

Continuation de l'action de grâces.

(Traduction de Bos8uct).

Alléluia. Alléluia.
10. J’ai cru, c’est pourquoi j’ai 10. Gredidi, propter quod locutus

xvii, 5, 6 ; seulement au lieu de « Us an ­
goisses du shéol m’ont atteint », on lit ici : 
a (es liens du shéo! m’ont entouré ». « Multi 
sunt qui circumdati sunl laqueis mortis et 
periculis inferni, et non adverlunt, occupati 
fort asse prosper itati bus sæculi, et quo magis 
circumdati sunt ejusmodi periculis, co minus 
ea considérant, et ideo nequo Liment, neque 
dolent ». Bellarm. — Tribulalionem. Ce vers 
et le suivant s’inspirent encore de xvn , 7.

4. — Invocavi. « Ideo permisi! ut cadercs, 
ut lu eum invocares. Sed plerique lune 
maxime dejicmnlur, et eam qua piaedicti 
erant pielaicm abjiciunt, ctim contra sit 
faciendum. Quoniam enim nos valilo amat, 
ideo permittit ut affligamur ut ei pcrfcctius 
conjungamnr ». S. J. Chrys.

5. — exi, 4; Exod., xxxiv, 6. m Fontes 
enim misericordiæ hominibus profundit, 
habel autom et jnstitiam, injustos pcenitoniia 
nti nolentes plectil. Bis ulique misencoidiae 
faciens m^ntionem, semel jusiiliæ mrmmit. 
Vincit enim Dei benigmtas justm æ senten­
ti a in ». Theod.

6. — Parvulos, pethaini, Prov., ix 6, 
LXX : t ì  vrjma, Malih., xi. 25, tout ce .qui 
est liumbl« et petit. — H im i l ia iu s  s n m ^ r b l , 
daUotki, j ’ai élé malheureux.

7. — Gonvertere, a retourne à ton repos »,

continue sans crainte à demeurer dan-; la 
terre des vivants, 1  9. — Benefecil, bienfait 
qui a consisté pour l'Israélite dans la conser­
vation de la vie matérielle, cl pour le chré­
tien, dans le don de la vie de la grâce, gage 
de la vie de la gloire.

8. — Eriputi Heb. : « tu as délivré mon 
âme ».

9. — Placebo, nSnnN» ethallek lifnei ieho- 
vah,<x je  marcherai en présence de Jéhova », 
je  vivrai encore sous sa protection, Les ver­
sions prennent le verbe dans le sens figuré : 
marcher devant Jéhova, c 'est-à-dire , lui 
plaire. — In regione vivorum, « dans la terra 
de la vie u, par conséquent, je ne mourrai 
pas encore, grâce au Seigneur qui m'a tiré 
(lu danger. Dana les versions, ce verset res­
semble pour le sens au dernier du psaume 
précédent.

PSAUME XV

Ce psaume n’est que la continuation du 
précédent.

‘40. — Crcdidi, " □" ro - ’O ’nanSTl, heemantki 
ki edubber. Le premier veibe est sans com­
plément, comme ce lu i. qui commence le 
psaume. Le-. version* prêtent à ki le sens de 
« c’esL pourquoi a qu'a cette pai ticule dan* 
les locutions hal ki et i«/um ki. Li'S LXXL
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suiii : ego autem humilialus sum 
mrais.

II .  Cor. 4, 13.

11. Ego dixi in excessu meo : 
Ornais homo mendax.

Rom. 3, 4.

12. Quid relribuam Domino, pro 
omni lius quœ retri bail mihi?

13. Caliccm salutaris accipiam ; 
et nomeu Domini invocabo

parlé, et j'ai été humilié jusqu'à 
l'excès.

11. J’ai dit dans mon transport : 
Tout homme est menteur.

12. Que rendrai-je au Seigneur 
pour tous les biens qu’il m’a faits ?

13. Je prendrai le calice du salut, 
et j’iuvoquerai le nom du Seigneur.

55î>

traduisent donc : ëittoTEuaa, fiiô è).à)r,ca. Celte 
lnidiiclion f si. suggéiee suri oui par la né­
cessité de donner un sons indépendant au 
verart, dans i’h^poihèso uù il f st le commen- 
ccrni-ni d'un psaume. S. Paul cile ce texte 
d'apics li’> LXX, pour montrer que ses 
païolcs sont la conséquence de sa foi, II Cor., 
iv, 4 3. En hébreu, ki veut duc <m, que, 
ppreo que, lorsque, de sorte que. Hengsten- 
bi‘rg naduil : « Je crois, car je parle », co 
qui i si une prouve certaine de la possession 
de la loi. On a un sens préférable t-n tiadui- 
sant avec la plupart dus hébra tennis : a Je 
crm* loisque jo dis : j'ai été giandement 
afTligo >\ c’osi-à-dire, j ’ai foi et confiance en 
Pieu,  alors même que j ’pxhalo mis plainte et 
que je  déplore la grandeur de mes maux. 
« Comme aucune autre prière que celle de 
la loi n’a d’efiicacilé. le psalmiste témoigne 
que même dans son éiat d ’abattement, la foi 
ne lui a fait aucun défaut ; il cioyait déjà au 
moment où il élan obligé de s’ccrier : je 
sms dans l’angoUse »! Tholuik. — ffitm i- 
halns sum. « La foi est ici la confiance que 
Dion, et Dieu seul, à l’exclusion de^ hommes,

-H, peut et doit le tsrrounr. En posses­
sion d’une foi énergique, le psalmiste ne 
formule aucune prière particulière; il lui 
suffit que Dieu connaisse son abaissement, 
sa détresse et le besoin qu’il a de salut ». 
Loch.

11. — In excessu, berhofzi, dans
mon trouble profond, dans ma finie préci­
pitée. C'est là le double étal auquel fait allu­
sion le verbe rhafaz. Comme on ne connaît 
pas exactement la nature de l'épreuve à 
laquelle étau soumis le psalmiste, on ne peut 
préciser le sens à donner au mot. — Omnis 
homo mendax, « louL homme esL menteur », 
c’est-à-dire, fait défaut, trompe l’espérance 
qu’on a fondée sur lui. « Dilectio en aturæ 
fallax et instabilis... Qui adhæret crealuræ, 
cadet eu ni labili : qui nmplcctilur Jesum, 
firmabilur in ævum... Non confidas, nec 
innilaris super calamum ventosum ». De 
Imit. Christ, ir, ?. Les maux endurés par le 
psalmisLe Tout donc éclairé et lui ont fait

tirer celle conclusion : Dans l'éprouve, c’est 
en Dieu seul, et non dans l’homme, qu’il faut 
avoir confiance; dans les grande* afflictions, 
les hommes offrent un recours qu'ils ne 
peuvent donner, et Dieu, qui semblait un mo­
ment abandonner le juste, est au contraire 
tout près de lui pour l’assister.

12. — Heb. : a Comment rendrai-je à 
Jéhova tous ses bienfaits sur moi » ?

13. — Cahcem sa la taris, m y W ,“D'D, kos 
ieshouholh, « la coupe des saluis », des déli­
vrances. Le calice peut désigner le sort ré­
servé à quelqu’un par la volonté divine, 
comme au Ps. xv, S ; x x n ,  5 ; tel fut le 
calice présenté à Notre-Seignour dans son 
agonie. Cfr. S. I-lieronym. Lecl. vm , S. Joan. 
anl. Port. lat. VI Mati. Beaucoup traduisent 
en conséquence, soit parmi les Pères, soit 
parmi les exégètes modernes (Hengstenberg, 
Schcgg, etc.) * « je recevrai le calice du 
salut », la délivrance que Dieu m'accordera. 
S. Cyprien dit aux martyrs, en donnant à ce 
calice un sens plus sublime : « Quis non 
libenter et prompte calicem salutis accipial? 
Quis non appelai gaudebundus et lælus in 
quo aliquid el ipso Domino suo rétribuai?  
Quis non pretiosam in conspectu Domini 
mortem fortiler et constanier excipiat, placi- 
lurus ojus oculis »? Ep. l x x v i i ,  ad Nemes. 4. 
Mais si l'on a égard au parallélisme, co ca­
lice paraît être plutôt celui do l’action de 
grâces. Le psalmiste ferait alors allusion aux 
festins solennels, comme celui de la PAquo, 
dans lesquels te père de famille présentait 
trois coupes, la coupe d'amertume, la coupe* 
de réjouissance, el la coupe de bénédiction. 
Le calice de délivrance, élevé par le psal- 
mislu délivré,serait une coupe de bénédiction 
et d'aciion de grâces, une coupe eucharis­
tique. Ce second sens convient aussi beaucoup 
mieux que le premier à l'usage que PEglise 
fait du verset dans l'OfTice du saint Sacre­
ment. — Invocabo, j'invoquerai, non pour 
demander du secours, puisque le verset pté’’ 
cèdent suppose le bienfait accordé, mett 
pour témoigner la reconnaissance à laquelle 
a droit le Seigneur.



600 LE LI VU E DES PSAUMES

14. Je rendrai mes vœux au Sei­
gneur en présence de toul son peu­
ple.

15. La mort des saints du Sei­
gneur est précieuse devant scs yeux.

16. 0  Seigneur, je suis votre ser­
viteur : je suis voire serviteur, et le 
fils de votre servante. Vous avez 
rompu mes liens.

17. Je vous offrirai une hostie de 
louange, et j’invoquerai le nom du 
Seigneur.

18. Je rendrai mes vœux au Sei-

14. Vota mea Domino reddam co- 
ram omni populo ejus :

15. Preliosa in conspectu Domini 
mors sanclorum ejus.

16. 0 Domine, quia ego servus 
tuus : ego servus tuus, et filius an- 
cillae luce.

Dimpisli vincula mea :
17. Tibi sacrificabo hostiam lau- 

dis, et nomen Domini invocabo.

18« Vota mea Domino reddam

4 4. —- Reddam, ashallom, j ’oflfiirai des 
sacrifices qui seront des shelamim,i\es sacri­
fices eucharistiques. — Corani omni. Entro 
ces deux mois est intercalée en hébreu la 
patlicule alliimalive na. Le psalmisle rend 
grâees devant tout Je peuple : ainsi fait le 
Sauveur dans le sacrifice où il s’olFre chaque 
jour : « A pud te iaus mea in ecclesia magna, 
vola men reddam in conspectu timentiura 
eum ». xxi, 26.

4o. — Pretiosa, iaqar, du verbe iaqar, 
« èli e pesant, d’un grand prix ». Cet ad- 
jt'ciif designo donc uno chose à laquelle on 
tient beaucoup, qu'on nn sacrifie pas volon­
tiers, qu'on n'abandonne pas au premier 
venu. Cfr. : a leur sang est précieux à scs 
yeux ». l x x i ,  44. « Magni ¡estimât Dominus 
morlem pio ru ni, ilaquo non facile perm uut 
cos ab uupiis necari ». Fiamin. a La moiL 
des saints, des pieux Israélites, nVst pus aux 
yeux de Dieu une chose sans importance, du 
sortn qu’il n’aiL point souci quo ses fìdóles 
soient mi< à moit ou non par les impies. 
Leur mori appaiali au contraire comme uno 
chose précieuse aux yeux de Dieu, et commn 
l'objet do son soin particulier; ii altarhn uno 
grande importance à leur vie ». Tlialhofer. 
Ce sens est celui qu'impose le contexte, et 
qua rend nécessaire l’idóe qui) les Ih’bwux 
se faisaient dp la mort cl do Pautre vie» 
Ps. cxm , 47. Dans le Nouveau Testament, il 
est toujours vrai de dire que Dieu prend 
grand soin do la vie de scs fidèles, Luc, 
xxi, 48; mais leur morL est encore plus pré­
cieuse à ses yeux que leur vie, parce qu'elle 
est le comtncno miMil de leur bonheur et de 
li ur glorification. La mort est surtout pré­
cieuse quand elle est affrontée par amour do 
liieu dans le martyre. « Preliosa inors hæc 
est, quæ émit immoi talitatem pretio sui san* 
guinis, qv;æ acci pu corona m de consumma- 
tione virlulis ». S. Cypr. Ep. x ari Mari. 2. 
h Quid enitnpreliosiusquain mors, per quam 
ûi ut et delicla omnia dimitlanlur et merita

cuinulatius augeanlur.. . Mors igitur preliosa 
sanclorum, quibus cum lanla gralia est præ* 
missa et prærogala mors Chnsii ut ad eum 
acquirenduin suam non cunctarenlur irnpen- 
dero, in eos usus redacLum esse monstravit , 
quod ad poenam peccati Tuerai a nie a consti-  
luLum, ut inde just i l iæ  frucLus uberior 
nascerelur », S. Aug., de Civ. Dei, xiii, 7.

46. — 0 ,  ru tt ,  annah, ah ! — Sartms iwus, 
l x x x v ,  46, ton serviteur et le fils de la ser­
vante, par conséquent, t'appartenant par 
naissance. « Ah 1 Seigneur qu’il est consolant 
d’ètre au nombre de vos serviteurs, el qu'il 
me parait bien plus glorieux de compter 
parmi ses ancêtres une seule ¿me qui ait su 
vous plaire, qu’une longue suite de princes 
r l  d<! conquérants »1 Massill. Gr. Car. 
111° Dim. 2« ParL. Sous la Loi nouvelle, on 
nu peut sc dire serviteur du Christ, si Ton 
nVst on môme temps le fils de sa servante : 
a Qui su ni præter Ecclesiam, non sunl filii 
annllæ, ctsi servos se dicunl et martyres ». 
A lruin.— Dirupisti, <r non dixit Concûssisti, 
sed Dirupisti, significans ea ila etiam facta, 
ut c s s ’nt iniititin. Vincula autem hic dicit 
nfïïict nncs, tentailOfiüô. pericula ».S.J.Cliys. 
En hébreu : n n n S  pWaehlha, « tu as ouvei l », 
lu as délié, avec un complément dtrccl pré­
cédé do S, au lieu du simple accusatif. 
CoUc forme est araméenne, mats on la trouve 
aussi quelquefois dans l'ancien hébreu, Job, 
x ix . 3 ; is., l u i ,  44. Elle ne prouve donc pas 
absolument que le psaume soit du temps do 
lu captivité ou d.'une époque postérieure. La 
monlion do liens brisés peut aussi s'appliquer 
à bien d’autres circonstances qu'à l’exil; 
peut-ôtre faut-il donner à ces liens un sens 
métaphorique, comme aux expressions du t .8 .

47. —  Iïosiiam Inudis, zebach thodak, 
l'hostie de louange, de reconnaissance.

48. — In  atrii8. Le temple était donc 
debout, ou s'il ne l'était pas encore, le psal- 
miste était fondé à espérer qu'il le serait 
bientôt. Cette seconde hypothèse est toute-



PSAUME GXVI

in conspectu omnis populi ejus :

19- In atriis riomus Domini, in 
medio lui, Jerusalem !

gneur en présence de tout son peu­
ple ;

19. A l'entrée de la maison du 
Seigneur, au milieu de vous, ô Jé­
rusalem I

m i

PSAUME CXVll

1. — Louez Jéhova, Joutes les nations,
Célébrez-le, tous les peuples.

2. — Car sa bonté a clé puissante envers nous,
Et la vérité de Jéhova subsiste à jamais. 

Alléluia,

PSAUME CXVII

Toutes les nations

Alleluia.
1. Laudate Dominum, omnes gen­

les: laudateeum, omnes populi :
Itom. J5, i l .

Quoniam confirmata esfc super 
nos misericordia ejus : et veritas 
Domini manet in aeternum.

Jom . 12, 34,

appelées à louer Dieu.

Allelui*.
1. Nalions, louez toutes le Sei­

gneur ; peuples, louez-lc tous.

2* Parce qu’il a affermi su miséri­
corde sur nous, et que l.i véiilc du 
Seigneur demeure éternellement.

fois moins probable que l’autre. « Hocautem 
iaciebat, non ni se osientaret, nec ufgloriam 
caplaret, sed bmties ad suam invitans imita- 
lionem, et volens eos habere socios gratia- 
rum  action is ». S. J .  Chrys.

PSAUME CXVI 

Simple quatrain oclosvllabique, expri­
mant une idée de grande importance, car
S. Paul, Rom., xv, i l ,  cite ce psaume 
comme une prophétie de la conversion des 
Gentils*

1. — Omnes gentes, (ouïes saus exception, 
ce qui ne se fera qu'après la venue du Mubsie.
— Populi, oinnmîm , ch al daïs me, su lieu de 
l’hébreu oummoth.

2. — Misericordia, veritas, les deux grands 
attributs de Dieu dans scs rapports avec 
l'humanité « Quamquam misericordia per- 
tinet ad omues mortales, tamen proprie ve­
ritas ad Judæos, misericordia nd œ  te ras 
gentos referenda est ; illis enim promissua 
fuerat Christus, istis nulla inlercedente pro- 
missiouc cxliibitus est ». Flamin.

B ible . P saumes» 36
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PSAUME CXVIli

Le cortège an départ.
1 . —  Kcndez «v;nmage à Jéhova , ca r  il est bon*

E t sa miséricorde eat é ternelle .
2. —  Qu'Israël dise donc

Que &a miséricorde est é ternelle .
3 .  —  Que la maiaon d ’Aaron dise aussi

Que sa miséricorde es t  éternelle.
4 .  —  Que ceux qui u ia ignen t Jéhova disent

Que sa miséricorde est éternelle .

P en d a n t le tr a je t .
5 .  —  Dans ma détresse j ’ai invoqué Jéhova,

Jèrïova n?’a exaucé en mo m e tta n t  au largo .
6 . —  Jeriova est pour moi, j e  ne crains rien,

Que pourrait l ’homme contre moi?
7 . —  Jéhova est tout mon soutien,

Je  puis m épriser ceux qui me détesten t.
8 . —  Mieux vau t m e ttre  son refuge en Jéhova,

Que de se confier aux  homm es.
9. —  Mieux vaut m e tt ie  son re fuse  en Jéhova ,

Que de se confier aux princes.
10. —  Toutes les nations m ’ont entouré,

Je les accable au nom de Jéhova.
11 . —  Kilos m ’ont en touré  e t  enveloppé,

Jn les te rrasse  au nom de Jéhova.
1 2. —  lîiles m ’ont en touré  comme des «boilles ;

Elles ont été é te in tes  comme un feu d’épines,
J«j les accable au nom de Jéhova.

7B. — T j  me poussais avec acharnem ent pour que j e  tom bd, 
MaU Jéhova m ‘est venu en aide.

14. —  Ma force, e t  mon chan t,  c ’es t  Jéhova,
IJ a été mon salut.

J 5  —  Q-jc  le Cii de ia jo ie  et de la délivrance 
Retentisse dans les ten tes  des ju s te s  :
L a  droite de Jéhova a m ontré  sa force,

7fi. —  La droite de Jéhova  s ’est élevée,
L a  droite do Jéhova a  montré sa force.

17. —  Je  ne mourrai pas, m ais  j e  v ivra i,
E t j e  raconterai les œ uvres  de Jéhova,

18. —  Jéhova m ’a châtié avec r igueur,
Mais il ne m 'a  pas liv ré  à  la  m ort.

Le prince devant le temple.
—  Ouvrez-moi les portes  de la justice ,

J ’y  veux e n tre r  pour rend re  hom m age à  Jéhova.

Les lévites.
20. —  Cette porte est ceiie rie Je  nova.

Les jus tes  peuvent y  en tre r .

Le prince.
21. —  Je  te  rends grâces parce que tu  m 'as  exaucé.

E t  que tu t ’es fait mon salut.
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2 2 . —  L a  p ie rre  re je tée  par les con&trucLewr»
E s t  devenue la pierre angulaire .

le s  lévites.
23. —  Ceci a  é té  fait par Jéhova.

C’est une chose merveilleuse à  nos y*r??.

Le cortège
24. —  Voici le jo u r  qu’a  fait Jéhova,

Soyons-y dans l 'a llégresse e t  dans la jo ie !
25 . —  Jéhova ,  sois-nous secourable !

Jéhova , donne-nous la prospérité  !

Les lévites au prince.
26. —  Béni soit celui qui v ien t au nom de Jéhovai

Au cortège.
Nous vous bénissons de la maison de Jéhova.

27. — Jéhova es t  Dieu, il fa it  b r il le r  su r  nous sa Jumrôr* 1
A ttachez la victime avec des liens.
Ju squ 'aux  angles de l 'au te l .

Le cortège.
28. —  Tu es mon Dieu, j e  te  rends grâces,

Mon Dieu, je  veux  te  glorifier!
29 . —  Rendez hom m age à  Jéhova , car il e s t  bon9

E t  sa miséricorde est é ternelle .

P S A U M E  C X V I I  

Chant d 'aclions de grâces pour une grande soîeunité.

Alleluia. Alleluia.
4. Confilemini Domino quoniam 1. Rendez hommage au Seigneur 

bonus; quoniam in sæculum mise- parce qu’il est bon, et que sa mise­
ricordia ejus. ricordo est éternelle.

PSAUME CXVÎ!

Ce psaume, qui termina le grand Hallol 
( c x i t i - c x v i i i  Heb.), est un chant triomphal 
visiblement destiné à l'usage liturgique. 
Quelques anciens l'ont attribué à David qui 
Paurait composé soit quand il lut reconnu 
roi par toutes les tribus, so ilà  la suite d'une 
de ses victoires. D’auLres ont pen^é à Ezé- 
chias. L’opinion générale est que ce psaume 
psi  postérieur à la captivité. C’était déjà 
l’idée de Théodorct, et tous les modernes la 
partagent. Ils -y sont suffisamment autorisés

fiar le ton de l'hymne, par son caractère 
iturgique, et par les allusions assez mani­

festes qui s’y rencontrent. Après le retour 
de la captivité, les livres historiques indiquent

quatre gran dos solennités qui ont pu servir 
d ’occasion à la composition du psaume. La 
fiMo des Tabornacles célébréo par le çrrand 
prêtre Josué et par Zorobabel au sepnòmo 
mois de Pannéo du retour. I E?dr., n i,  1-4. 
A cette fôte, un simple autel fut élevé sur 
IVmplacoment du temple détruit. Cette pre­
mière circonstance ne répond pas à toutes 
les données du psaume, qui semble bien 
supposer le temple déjà relevé de scs ruines» 
1 t .  <9, 20, 22. 2o La pose solennelle des 
fondements du temple, au second m us de la 
seconde année, 1 Esdr., ut. 8-4 2. A cette 
occasion on chanta les hymnes « Quoniam 
bonus, etc. ». Hcngstenberg rapporte le 
psaume à ceLLe fôte. L e * .  22 pourrait favo ­
riser cette opinion; mais à tout beu  co»-i-
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2. QuMsraël dise maintenant qu'il 
est bon, et que sa uusericorde est 
éternelle.

3. Que la maison d’Àaron dise 
maintenant qu’il ostbon, et que sa 
miséricorde est clu.,w>le.,

2. Dicat nunc Israel quoniam bo­
nus : quoniam in sajculum miseri­
cordia cjus.

3. Dicat nunc doraus Aaron : 
quoniam in sseculum misericordia 
ejus.

déror, ce verset doit s entendre d’une pierre 
fanant pailio d’un édifice déjà achevé, et 
non d'unn pierre fondamentale qu’on vient 
poser dan* 11 moment. Quiinl au « Quoniam 
bonus » chanté à cri te ièl -, il peut, nous 
l'avons vu, ¿Ire rmprunié à plusieurs autres 
psaumes. 3o La dédicace du temple âpre« son 
achèvement, la sixième année de Daims, au 
douzième mois, 1 Esdr., vi, *15, 46. ColLc 
date est acc o tée  par Drlilzsch, Schpgg, et 
le plus grand nombre des commentateurs 
modernes. En ¡’adoptant, nous pouvons rendre 
compte facilement des allusions que fait Je 
psaume aux intrigues des Samaritains et des 
voisins d'Israël, 40-13, aux tergiversa­
tions dos rois de Perse, 11. 8, 9," et aux 
brillantes cérémonies p’.ï accompagnèrent la 
consécration dr l'édifice sacré. 4<> La fête des 
Tabernacles célébrée par le peuple sur l’in­
vitation d'Esdraseldo Néhémie, II Esdr. vur. 
Perowne, Jennings et quelques autres sont 
pour cette date. II? allèguent surtout en 
faveur de leur opinion l'usage qu’on faisait 
plus tard du psaume dans la liturgie de la 
fête des Tabernacles. Les paroles du 1 . 25 
étaient le refrain >e p'ns souvent répété 
pend a 11L la solennité; lu septième jour s'ap­
pelait le grand liosanna [koshihah »rr/sauve- 
nous), 11 on donnait mémo en nom d ’hosanna 
aux branches do saule, do ciLronnier, do 
myrlhe, de palmier, qui servaient à la fête. 
Cfr. Dict. of the BibL Hosanna. La manièro 
dont les LXX traduisent le 1 . 27 donne à 
croire que de leur temps ce psaume était 
particulièrement affecté à la fête des Taber­
nacles ; dans la ftfidrash (Thocher tobh), il est 
dit aussi qu'il était chanté alternativement 
par k s  hommes de Juda. et par les hommes 
de Jérusalem qui recevaient le cortège des 
premiers. Toutes ces remarques sont fondées, 
mais elles n'empêchent pas d’admettre que 
le' psaume ail clé composé pour la dédicace du 
temple; elles démontrent seulement que ce 
beau cantique fut inféré dans la liturgie des 
fêtes, à une époque voisine du temps de sa 
composition. Signalons enfin l’idée de Patrizi* 
qui s’écarte do tontes les précédentes. D'a­
près lui, le psaume auraiL trait à la déli­
vrance des Juifs de Perse api ès l'attentat 
d'Aman. Le décret dont il e^t parlé Esth., 
v i i i ,  9, fut porté rapidement à la connais­
sance des habitants de Jérusalem, el un

lévite composa alors ce chant de reconnais­
sance , destiné à perpéLuer le souvenir du 
merveilleux événement, conjointement avec 
la fòle des Purim, instituée à cette occa­
sion; le psaumo aurait donc été écrit vers 
l'année 478, c 'rsi-à-diro, une quarantaine 
d’années environ après la restauration du 
temple. Cette date offre déjà quelque diffi­
culté au point de vue de l’insertion du 
psaume dans le canon d’Esdras ; mais en 
outre, le morceau n’offre absolument rien 
qui caractérise l'événement allégué. C’est un 
chant d’actions de grâces et de délivrance, il 
est vrai, et comme tel, il peut se rapporter 
à bon nombre d’événements; les rationalistes 
ne sont pas embarrassés pour trouver à le 
placer en plusieurs endroits de l'histoire des 
Macha bées. Mais il ne suit pas de lè que 
toutes ces dates soient fondées, et que pour 
les faire accepter il suffise do signaler une 
analogie, môme a^s^z frappante, entre les 
données du psaume et l’événement que l'on 
a en vue. De l’avis général, le retour de la 
captivité el l’histoire de Zorobabel expliquent 
bien les différentes allusions du psaume; on 
n'est donc pas autorisé à tenir ces rappro­
chements pour non avenus, et à en chercher 
d’autres dans l’histoire d 'E ^her ou des Ma- 
chabdes, pour imposer une date postérieure 
à la composition. Ajoutons que les 1 1 . 4TM2 
s'adaptent assez mal à la persécution d’Aman, 
et qufc pour appliquer le 1. 26 au messager 
porteur de la bonne nouvelle, Patrizi tradu it:  
Que celui qui vient soit béni au nom du 
Seigneur.

La simple lecture du cantique montre que 
c’cst un chant processionnel, où les refrains 
répéLés par la multitude sont nombreux. Les
11. 4-4 sont une sorte d'invitatoire qui 
devait se chanter au moment où l'on se 
mettait en marche ; les 1 1 . 5-48 sont l’hymne 
d'actions do-grâces que dit le peuple en 
s'avançant vers le Lemple ; les mêmes vers y 
sont répétés plusieurs fois, comme dans une 
litanip populaire.A partir d u t .  49, le psaume 
devient dramatique : le chef du peuple, Zoro­
babel, s’avance, et demande l’entrée du lieu 
saint aux prêtres et aux lévites qui répondent 
de ¡’intérieur, comme au Ps. x x u i.  Puis ;Ia 

.foule entre en chantant, les prêtres bénissent 
les nouveaux arrivants, et le -sacrifice eucha­
ristique se prépare. Nous avons donc 1À un
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4.,Dicant nunc qui timcnt Domi­
num : quoniam in saeculum miseri- 
corsia (‘jus.

5. De tribulalione invocavi Domi­
num : et exaurlivit me in latitudine 
Dominus.

C. Dominus mihi adjutor, non ti- 
mebo (|uid faciat milii homo.

7. Dominus milii adjutor : et ego 
despiciam inimicos meos,

Hebr. 13, 6.

8. Bonum est confidere in Domino, 
qunm confidere iu homine :

9. Bonum est sperare in Domino, 
quam sperare in principibus.

10. Omnes gentescircuierunt me : 
et in nomine Domini quia ultus sum 
in eos.

11. Circumdanles circumdederunt 
me : et in nomine Domini quia ul­
tus éum in eos.

12. Circumdederunl me sicut

L  Que tous ceux qui craignent 
le Seigneur disent maintenant qu’il 
est bon, et que sa miséricorde est 
éternelle.

5. Dans ma détresse j ’ai invoqué 
le Seigneur, et le Seigneur m’a  
exaucé en me mettant au large,

C. Le Seigneur est mon soutien, 
je  ne craindrai pas ce qu’on pour­
rait faiie couIre moi.

7. Le Seigneur est mon soutien, 
aussi mépriserai-je mes ennemis.

8. Il vaut mieux se confier au 
Seigneur que se confier à l’homme.

9. Il vaut mieux espérer au Sei­
gneur qu’espérer dans les princes.

10. Toutes les nations m’ont en­
touré, et c’est au nom du Seigneur' 
que je m’en suis vengé.

11. Elles m’ont environné et as­
siégé, et c’est au nom du Seigneur 
que je m’en suis ven^é.

12. Elles m’ont environné comme

cantique très mouvementé, el en harmonie

Îjarfail.e aven la cérémonie populaire à 
aquelle il est destiné. Le» vers sont hexasyl- 

labiquos.
Au fions spirituel et messianique, le psal- 

miste célèbre 1° l'entrée triomphale du Sau­
veur dans le ciel à son Ascension« et surtout 
après le jugement dernier, quand tous ses 
ennemis sont terrassés; 2«> rentrée de Jé3us 
à Jérusalem au jour den Rameaux : en cette 
occasion, le* Juifs lui appliquèrent les pa­
roles des 11. 25 et 26, et lui-même s’ap­
pliqua celles du 1. 22. 3* L’entrée mystique, 
de Jésus Christ dans les âmes. (Le Hir).

4-4. — L'invitation à célébrer le Seigneur 
et sa miséricordieuse bonté est successive­
ment adressée à tous les ordres des serviteurs 
de Jéhova. Cfr. Ps. cxm , 9-41.

— lu  la lü u d in e , « il m'a exaucé au 
largo », c’e s t - à -d i r e ,  on me met La ni au large 
et en mu dél iv ran t  de  mes ennemis, xv i i ,  20.

6. — Adjutor  n’est point dans l’hébreu. 
Le verset est emprunté à l v ,  41.

7. — l u i ,  6, 9. — Adjutor, behozrai, 
ce qu’il ne fanl pas traduire par « inter 
adiutores », mais par a in adjutores »; 
Jéhova n’est pas seulement mon secours, il 
me tient lieu de tous les secoure. — tn im i-  
coSj les Samaritains et tous les peuples qui 
harcelèrent les exilés à leur retour. Ces hosti­

lités ne commencèrent que quand les Juifs- 
voulurent rebâtir leurs murs et leur temple ; 
à rétablissement de l'autel et à la première 
fête des Tabernacles, il n’éiait donc pas 
encore question des peuples environnants.

8.— In  homine,  car a omnishomo rannddx », 
cxv, 41, et a maledictus homo qui confidit 
in homine ». Jur., xvu, 5.

9. — Itt principibus. Cyrus et son fils 
Cambyse furent favorables* aux Juifs; lo 
prince suivant, le faux Smordis, ne lo fut 
pas, eL les Samaritains, 1 Ësdr., îv, o, et les 
satrapes, v, 3, profitèrent de son hostilité ou 
de son inattention pour persécuter les Juifs. 
La Lranquillilé n i fut rendue à ces derniers

3u sous Darius. L’appui des princes était 
onc précaire; Dieu s ml pouvait protéger 

efficacement ses serviteurs.
4 0 .— Omnes qentes, i Esdr., îv. 9. 40. — 

Ultus sunis aimlam, « je  les abat­
trai ». je les réduis à l’impuissance par le 
nom du S igneur, par sa puissance. Le 
pruple de IJieu va marquer sa reconnaissance 
et sa confiance en répétant trois fois ce1 
témoignage

14. — Heb. : a ils m'ont entouré, égale­
ment ils m’ont entouré » ils se sont entendus 
pour m'accabler.

42. — Sicui opes. Deut., i, 44. « Ipsum 
Domiirum caput Ecclesiæ, recte accipimua
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îles abeilles, et elles se sont consu­
mées comme le feu dans les épines, 
et c’est au nom du Seigucur que je 
m’en suis vengé.

1J. On m’a poussé et heurté pour 
me faire tomber, mais le Seigneur 
m’a soutenu.

14. Le Seigneur est ma force et 
l’objet de ma louange, et il s’est 
fait mon salut.

4S. Que le cri de l’allégresse et 
de la délivrance éclate dans les 
tentes des justes.

1G. La droite du Seigneur a mon­
tré sa puissance, la droite du Sei­
gneur m’a élevé, la droite du Sei­
gneur a montré sa puissance.

17. Je ne mourrai pas, mais je 
vivrai, et je raconterai les œuvres 
du Seigneur.

18. Le Seigneur m’a châtié avec 
rigueur, mais il ne m’a pas livré à 
la mort.

19. Ouvrez-moi les portes delà  
justice, j’y  entrerai pour rendre 
hommage au Seigneur.

20. C’est là la porte du Seigneur, 
c’est par là que les justes entreront.

circumdatum a persecutorihus, sicui circuai­
dant apes favum, Quid cnim ab ignorantibus 
gestum sit, mystica subtililate Spiritus san- 
ctus loquitur. Aie! quippo apes operantur in 
favis ; nescientes autem persecutores Domini 
fcceruni eum nobis ipsa passione dulciorem, 
ut gustemus et videamus quam suavis est 
Dommu* ». 5» Aug. — Exarseiwit, ■Dÿl» 
dohakou, « exlincli sunt », ils ont brûlé, se 
sont consumes et se sont éteints comme un 
feu d’épines.

43. — Impulsus. Heb. : a repousser tu 
m’as repoussé pour tomber », cYsi-à-dire, tu 
m’as violemment poussé pour me faire 
tomber. C’est le peuple d'Israël qui parle à 
ses ennemis.

4 4. — Ce verset est emprunté au cantique 
qui suivit le passage de la mer Rouge, Exod.,
xv, 2. Les Juifs viennent d'échapper à des 
dangers analogues à ceux qui ont menacé 
leurs pères; il est donc juste qu'ils en remer­
cient Dieu comme eux.

45. — Saiuii's, de la délivrance, de l’action 
do grâces qui la suit. — In tabernaculis, 
dan ' tes tentes des Juifs accourus en grand

apes, et exarserunt sicut ignis in 
spinis et in nomine Domini quia ui- 
tus sumiu eos.

13. Impulsus eversussum ut ca- 
derem : et Dominus suscepit me.

14. Fortitudo mea, et Inus mea 
Dominus : et factus est mihi in sa- 
lulem.

Exod. 1 5 ,2 .

15. Vox exultationis et salutis, 
in tabernaculis justorum.

16. Dextera Domini fecit virlu- 
tem : dextera Domini exallavit me, 
dexlera Domini fccit virlutetn.

17. Non moriar, sed vivam : et 
narrabo opéra Domini.

18. Gastigans castigavit me Do- 
minus : et niorli non tradidit me.

19. Aperile milii portas jusliliæ, 
ingressus in eas confitebor Domiuo :

20. Hæc porta Domini, justi intra- 
bunt in eam.

nombre à (a fâto. et campant dans la ville et 
autour de la ville, comme ce la i t  l’u«a?e.

46. — Feat virtutem, la droite de Jchova 
a fait œuvre de force, en délivrant son peuple 
de la captivité pL en le défendant conlro ses 
nouveaux ennemis.

47 — Non moriar. Ce peuple ne mourra 
pas, il sera dans le monde le hérault de (a 
puissance divine, hérault fidèle à sa mission 
jusqu'à la vmiio du Messie, mais en?uilo 
aveugle et rebelle, et pourtant témoin de 
merveilles qu’il ne comprend plu.«.

48. — Casligans, Tel était le caractère de 
la captivité et des persécutions qui suivirent; 
mais ces épreuves Lenairnt encore plus de 
l’amour que de la vengeance, et Dieu no 
voulait pas la mort du pccheur, mais sa con­
version et sa vie.

49. — Le cortège est arrivé à la porte du 
temple, et le prince qui ii^arclie en téte de« 
mande Pentréu : « ouvrez-moi le* portes de 
la justice», c'est-à-dire de ce temple où habite 
le Dieu juste, et où b'S justes seuls peuvent 
entrer.

20. — Les lévîlos répondent de l’intérieur
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21. Confilebor tibi quoniam exau- 
disli me : et factus es mihi in salu- 
t e m .

22. Lapidem, quem reprobave- 
runt sedincantes, liic faclus est in 
caput anguli.

Ita . 18, 16; Matth. 11, i l )  Luc. 10, 17 ;
Act. 4 ,1 1  ; Rom „ 9 , 3 3 ;  J .  Petr.  2 , 7.

23. À Domino factum est istud : 
et est mirabile in oculis nostris.

24. Hfißc est dies, quam fecit Do-

21. Je vous rendrai grâces, parce 
que vous m’avrz exaucé, et que 
vous vous êtes fait mon salut.

22. La pierre que les construc­
teurs avaient mise de côté est deve­
nue la pierre angulaire.

23. C'est le Seigneur qui Ta fait 
ainsi, et c'est une chose merveil­
leuse à nos yeux.

24. Voici le jour que le Seigneur

de l'enceinte sacrée : celte porle do la jus­
tice, c’est la porLo de Jéhova, et les justes 
seuls, les enfants d'Israël ont droit d'y en­
trer. xiv, 2.

21. — Le chef du peuple commence l'ac­
tion de grâces annoncée au t .  49.

22. — In  caput anguli, ru g  u m ,  rosk pin* 
nah, « la tôle do l'angle », non pas la pierre 
uui couronne l'édifice, mais conformément à
1 interprétation traditionnelle, la pierre d’an- 
|gie,»reben happinnah, Zach., iv, 7, celle qui 
e s ta  l'intersection des (leux murs principaux, 
et en général, celle qui a lo rôle In plus 
important dans la construction. Que faut-il 
entendro ici par celle pierre angulaire? 
4° Plumptre, ci lé par Perowne, croil devoir 
donner à ce verset un sens tout à fait lit­
téral. Il suppose qu’une pierre de l'ancien 
temple, mise d'abord de côté par les archi­
tectes, avait ensuite été employée sur la 
demande des prôlres, et placée à un endroit 
principal. Ce BoraiL là un fait de bien minime 
importance, sur lequel du reste l’histoire se 
tait complètement. Le point capital à trans­
mettre à la posiérilé.serait en tout cas le 
soin qu’on eut de conserver pieusement un 
reste de (’ancien temple, et non le refus des 
constructeurs et le peu de compte qu’on en 
tint. Il vaut donc mieux prendre co verset 
comme expression proverbiale d’une idée im-

Eorlanle. 2o La pierre rejetée serait Zoro- 
abel, méprisé par les autres satrapes, ou 

plutôt le peuple juif, dédaigné par les con­
quérants dans leurs plans de vastes empires, 
et devenu, grâce à l’appui du Seigneur, le 
peuple de qui do itsortir  le salut du monde; 
ou encore le peuple juif, persécuté par toutes 
les peuplades de la Palestine, et devenant 
prépondérant au milieu d'elles, par la con­
struction du temple et des murs de Jérusa­
lem. Les habbonim, les constructeurs, seraient 
alors les peuples idolâtres ou leurs souverains.
Il y a en apparence quelque incohérence à 
assimiler des rois et des peuples à des archi* 
tectes; mais cette assimilation est appelée

)ar la nature de l'expression proverbiale. 
)ans un sens opposé, Jérémie dit de Ba­
c io n e  : « Non lollenl de te lapidem in angu- 
um, et lapidem in fundamenla; sed perditus 

in æternum cris ». l i ,  26. 3° Zorobabel et le 
peuple juif ne sont ici que les types du 
Alessio. Cette pierre angulaire est celle dont 
parle Isaîe, xxv iu , 46. Notre-Seignour expli­
que lui-même aux Juifs qu’il est cette pierre, 
et il enlend ainsi de lui-même un texte que 
la tradition juive rapportait au Messie. Cfr. 
Matth., x x i,  42, Comment. ; Luc., xx, 4*7.
S. Pierre, AcL, iv, \ I  ; i Ep. u , 7, et S. Paul 
Rom.,  îx, 33, argumentent d’après la même 
interprétation. Les constructeurs sont donc 
ici les princes et les prêtres qui voulaient 
maintenir le culte de Jéhova, en excluant 
précisément celui qui était envoyé pour Téla- 
)Iir en esprit et en vérité. Leurs cfTorls 
urent honteusement stériles, car

R e p ro b a t i»  e t  abjeotns
L ap is  isto nu n c  filectua.
l a  trophæ um  s ta t  e re c tu s ,

Ce qui est dit ici de Jésus-Chtist est aussi 
applicable à la conduite de la divine Provi­
dence dans le monde : tout ce qui se fait 
sans Dheu ou contre Dieu est destiné ici-bas 
à une misérable ruine. L’Eglise est aussi la 
pierre angulairo que les hommes mettent do 
côté, et qui cependant se trouvo toujours à 
la tête de tout co qui se fait de grand et de 
noble en faveur de l'humanité.

23. — A Domino. La pierre est posée par 
Dieu même ; qui donc pourrait réussir à bâtir 
sans elle? qui oserait l’écarter de la con­
struction?

24. — Hœn est dies. C’est un jour heureux 
que celui où le peuple d’Israël, si longtemps 
désolé, peut rentrer dan» son temple, et y 
retrouver l’assurance que Jéhova est encore 
avec lui. Pour le chréLien, ce jour est celui 
de la résurrection du Sauveur, « Kcquænam 
dies fueril niai resurreclionis Domini? Quæ-
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a fait, soyons-y dans la joie et Tal- 
légresse.

25. 0  Seigneur, sauvez-moi, ô 
Seigneur, donnez la prospérité.

28. Béni soit celui qui vient au 
nom du Soigneur. Nous vous bé­
nissons do la maison du Seigneur.

27. Le Seigneur est Dieu, et il a 
fait briller sa lumière sur nous. Cé­
lébrez la solennité au milieu des 
feuillages, jusqu’au coin de l’autel.

28. Vous êtes mon Dieu, et je

nam hæcâios, nisi ea quae omnibus gentibus 
salutaris est, qua lapis îlle rejectus facLus 
est in caput anguli. »S. Athan. Aussi pendant 
la semaine de Pâques, co versoi rententit-il 
à tous les offices de l’Eglise. ^

25. — 0  Domine Iirb. : « ô Jéhova, sauve 
doue, ô Jéhova, fais donc prospérerI » Les 
mots W W in .  hoshihah na, sont devenus
10 cri tbaawàl si souvent répété depuis, et 
redit en particulier par ia foule qui accom­
pagnait Noire-Seigneur à son entrée tr iom­
phale.  Matth., xx i ,  9 ; JuanM xi i ,  13. Sur ce 
mot, voir S. Jérôme,, Ep. xx,  ad Damas.

26. — Benedicius. Zorobabel vient au nom 
du Seigneur pour veiller sur son peuple et 
présider à son rétablissement dans la Pales­
tine. Il est la figuro du Messie auquel co 
verset fut appliqué par les Juifs, Matth.,
xxi, 9. Le Bencdictus qui venit est redit 
rhaque jour an Seigneur par l’Eglise au 
Sauciws de la Messe ; ce sera encore le cri 
qui l'accueillera à son dernier avônomenl, 
commn il l’annonce lui-même, Maith.. x x m ,
39. — J/i nomine Domini. « Malodictus ci go 
ilio qui venit in nomme suo ». S. Aug.

g7 . — Benediximus. Formule de bénédic­
tion sacerdotale. Num., vi, 27; Doul., xxi. 5 ;
11 Reg., w, 18. — îtluxit* Il a fini luire sur 
nous sa lumière, symbole de ses faveurs, iv,7.
— Construite tUifm solm nem , ArTTiDK , 
isrou-chag. Le verbo osar n'a pas (l’a tro 
s: ns que' celui de « lier, enchaîner » ; vhag, 
veuf dire, « fêle, sacrifice solennel », et aussi 
«r victime», Exoù.. xxu t,18 ; Mal., n, 3. Lo 
mot rendu par condeusis e?t habuthim, qui 
signifie « liens, branchages cntrel.ices ». Les 
premiers traducteurs, ayant en vue la fêle des 
Tabarnacle-,onl traduit les deux derniers mois 
dans le sens de solennité et de feuillage, les 
habolhim devenant pour eux les loulnbim ou 
branches de palmier <ju1 les Juifs poitaienl 
en retto circonstance. LXX : auorifàaffTe 
¿optVju êv toïç TtuxaÇouaiv, Psalt. rom. : » con- 
slituite diein solemnem in confrequentalio-

minus : exuifcemus, et Isclemur in 
ea.

25. 0  Domino, salvuin me fac; * 
Domine, bene prosperaro:

26. Benedictus qui venit in no­
mine Domini.

Benediximus vobis de domo Do­
mini :

27. Deus Dominus, et illuxit no- 
bis.

Conslituite diem solemnem in 
condensis, usque ad cornu allaris.

28. Deus meus es tu, etconiitebor

nibus » ; S. Hier. : « frequentate solemnita- 
Lem in frondosis ». L’inconvénient grave de 
ces traductions, c’estqu’elles prêtent au vei bo 
asar un sens (ju’il n’a pas, ou qu’elles lisent 
un autre mol a sa place, d s a r  ne veut dire 
que « lier », et avec habolhim, a lier avec des 
cordes », Judic., xv, 43 ;  xvi, 41 ; Ezech., 
n i,  25.Syininaque traduit bien par ouv5tf<rorce. 
Selon Pairizi, on pourrait avoir ce sens : 
h liez la fête avec des tresses de branchages », 
ce-qui ne serait aulrechose qu’une mélaphore 
orientale signifiant : portez des feuillagis 
pendant la ïéte. Lo texte hébreu, simplement 
traduit, est beaucoup plus clair et plus sim­
ple. : « liez la vicLime avec des cordes ». 
C’était là ( n effet une précaution habituelle, 
qu’on ne doit pas s’étonner de voir i appeler 
dans un psaume liturgiqne. — Uxque ad 
cornu allaris. Ces mots, assez difficiles à 
entendre! avec le sens adopté par les veisions, 
s'expliquent naturellement quand il s’agit de 
victimes. Le psalmiste ne veut pas dire qu’il 
faut lier la victimo aux cornes de l'autel ; il 
n.î dit point halt à, mais had, jusqu'à. Du 
reste, il eut élé contraire aux règles lilur- 
giqiM s de le faire, a Nulla unquam viclima 
âd aue cornua ab Israelitis fuit alligala », 
dit Maiperger. De agno ad aiæ cornua alli- 
tfünrio 1730,cité par Deli(zscli. On peut alors 
(Mitendre le texte de deux manières. Delilzsch 
explique qu'à raison de leur grand nombre, 
le* victimes liés de cordes emplissaient les 
parvis du temple jusqu’à l’endroit de l’autel« 
Miii.scet encombrement devait être fréquent, 
( t d’ailleurs prévu, surtout aux fêles de la 
Pâque. Nous préférons l’explication d’Hup- 
feld qui* voit dans cette phrase une construc­
tion prcgnanle : a liez les victimes avec des 
tresses jusqu'à » ce quYIIes soi-nt immolées 
a DU'* coi nt s de l’autel ».

28. — L'* peuple tout entier unil sa voix à  
celles du chef et des p rè ln s  pour r t m ’rc.iir 
et acclam r Jéhova. L»s mots ronfilebor jus­
qu’à la (indu verset ne sont pas dans I hem eu.
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tibi : Deus m.eus es tu, et exal- 
tabo te.

Goufitebor tibi, quoniam pxaudi- 
Bti m e: et factus es mihi in salutem.

29. Gonfilemini Domino quoniam  
bohus : quoniam in sa3culum mise- 
ricordia ejus.

vous rrnils linmmagft, vous êtes 
mon Di^u.oi je veux vous glorifier. 
Je vous miJrai crâcos ,  parce que 
vous m’avez exaucé, et que vous 
vous Clos fail mon salut.

2lJ. Rendez hommage au Sei­
gneur pam» qu’il «si bon, uue. sa 
miséricorde est éternelle.

PSAUME CXIX

ï .  —  t* H eureux ceux qui sont innocents dans leur voie, et  marchent, selon la ,'oî
[tic Jéhova 1]

2,  —  N H eureux ceux qui observent ses enseignem ents ,  et  le cherchent de t în t
[leur cœ ur l]

i>. —  N Ils ne commettent pas l'iniquité et  marchent dans ses  voies .
4. —  M Toi. tu a¿ prescrit tes ordonnances, pour qu’on les observe avec soin.
5. —  K P uissen t  mes voies être dirigées clans l’observance de tes preceptos i 
fi. —  N Alors j e  n’aurai point à rougir á la vue de tous t^s commandcmsuts.
7 . —  N Je te rends grâces avec un cœur droit, en apprenant les arrêts de ta justice .
S. —  K Je veux  garder tes préceptes, ne me délaisse pas complote meut.

9 .  —  2  Comment le jeune homme gard e-t - i l  pur son sentier? En y  veillant î^elon
[fa parole.]

10 —  3 Je te  cherche de tout mon cœur, ne me laisse pas m ’écarter de te* c o m -
[mandements.]

I L  —  2, Je recueille  ta parole dans mon cœur, afín de ne point t’offenser.
1 - .  —  2 Béni so is -tu ,  Jéhova, enseigne-moi íes  préceptes.
1M. —  2  Do mes lèvres j ’énumère tous les arrêts de ta bouche.
1 *1. —  2 Je me îéjouis  de suivre tes enseignements, plus que de jouir  de l ’opulence. 
15 —  2 Je veux méditer tes ordonnances, e t  avoir les yeux  sur tes  sentiers,
Jü —  2 Je fais mes délices de tes préceptes, je  n'oublierai pas ta  parole.

17 —  a Comble de biens ton serviteur, que j e  vivo pour garder fa parole.
IH —  ;i Ouvre-moi les yeux pour q u e j e  contemple les merveilles do ta loi.
JO, —  3 Je stiiy étranger sur la terre, ne m'ôte point la vue de tes commandements.  
- 0 .  —  3 Mon Ame se consume sans relâche de désir à IVgard do tes a u d ts .
21. —  3 Tu menaces ]e¡> orgueilleux maudits, qui ’̂écartent de tes commandements.
22. —  3 Délivre-moi de la honte et  du mépris, puisque j ’obéis à tes enbCji“ iKjmcnUu 
<?3 —  a Que les princes siègent et parlent contre moi, ton serviteur méditera tes

[précepte s*»]
24 . —  a Oui, tes enseignements sont mes délices, ce sont les hommes de mon conbojl.

"25. —  l  Mon Ame est plongée dans la poussière, fais-moi vivre selon ta parole.
20. —  1 J'ai révélé  mes voies, tu m ’as exaucé, enseigne-moi tes préceptes.
27» —  “î Apprends-moi la voie de tes ordonnances, et  j e  m'entretiendrai de tes

[ttu’rvoilltfis.]
28. —  1 Mou âme pleure dans son afftiction^reléve-moi selon ta parolo.
?0. —  T Détourne de moi la voie du mensonge, accorde-moi la faveur de ta  loi.
30. —  *T J*ai choisi la voie de la fidélité, je  mets tes arrêt* tous mes youx.
31. —  1 Je m'attache à  tes enseignements,  Jéhova, fais que je  n’aio pas à rougir.
32. —  7  Je  parcourrai ia voie de tes préceptes, quand tu aura» mis mon c a u r à  la i s e .
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33. —  H Enseigne-moi, Jéhova, la  voie de ta  loi. je  veux l 'observer ju sq u ’à  la  fin,
31. —  n  Donne-moi l ’intelligence pour g a rd e r  ta loi, e t  l 'observer de tout cœ ur.
35. — H Mono-moi dan» le ren t ie r  de te« précepte*!, c a r  c 'e s t  là que je  nie plais« 
¡56. —  H Incline mon cœ ur vers te s  enseignements, e t  non vors le gain sordide.
37 —  n Détourne mes yeux  du spectacle du mal, fais-moi v ivre  dans t a  voie.
38 —  n  Accomplis ta  parole pour ton se rv iteu r ,  au su je t  de ta  c ra in te .
30. —  n  Détourné de moi l’opprobre que je  redoute, c a r  tes a r rê ts  sont ju s tes .
40. H Vois, j e  chéris tes ordonnances, dans ta  ju s tice ,  fais-m oi v ivre .

41. —  1 Que m 'a rr iven t tes bontés, Jéhova . e t  ton secours selon ta  parole,
42. —  1 E t  je  répondrai à  celui qui m ’ou trage , ca r  j e  m ets  m a confiauce en ta  parole.
43. —  1 N ôte pas à  jam ais  de nia bouche la  parole de v é r i té ,  c a r  j ’espère en tes

[arrêts.]
44. —  1 Je  veux ê tre  fidèle à ta  loi, sans cesse, à  ja m a is ,  pour toujours.
45. —  1 E t  j e  marcherai à l ’aise, c a r  je recherche tes ordonnances.
40. —  1 Je  parlerai de tes enseignem ents à  la face des rois sans avoir  honte.
4 / .  —  *î Je  veux fai ru mes délices de tes com m andem ents que j 'a im e .
4c>. —  1 J élèverai les mains vers tes com m andem ents que j 'a im e ,  j e  m éditerai tes

[préceptes.]

40. —  ï Rappelle-toi laparo le  donnée à ton se rv iteu r  s u r  ce que tu m ’as fa i te sp e re r .
50. —  'l Ce qui me console d a n s  ma m isère, ce&t. que ta  parole me donne la v e.
51. —  7 Des orgueilleux se m oquent de moi à  l'onvi, mais j e  ne m 'écarte  [km de

[ta loi.]
52. —  î  J e  me souviens de tes a r r ê t s  des temps passés, Jéhova , e t  je  me console.
53. —  “ L 'indignation me saisit con tre  les méchants qui abandonnent ta  loi.
54. —  7 Tes préceptes sont le su je t de mes chants dans Je séjour du uion exil.
55. —  7 L a  nuit je  me rappelle ton nom, Jéhova, j 'ob se rve  ta  loi.
56 . —  7 Voilà ce que j ’ai à moi, j e  garde  tes ordonnances.

57. —  n Mon partage. Jéhova, j e  l’ai dit, c’est de g a rd e r  te s  paroles.
58. —  n J 'im plore ta lace de to u t cœ ur, prends pitié de moi selon ta promesse.
50. —  n  Jo réfléchis à  mes voies, je  d irige mes pas vers tes enseignem ents.
60 —  n Je  me hâte et ne ta rde  point, pour observer tes préceptes.
Cl. —  n  Los liens des méchants m 'on t enlacé, mais j e  n 'oublie point ta  loi.
62. —  n  Au milieu de la nuit j e  me lève pour te glorifier des a r rê ts  de ta jus tice .
63. —  n  Je  me jo ins à  tous ceux qui te craignent e t  qui g a rd en t tes ordonnances.
64. —  n  L a te rre  est rem plie de ta  bonté, Jéhova , enseigne- moi tes  préceptes

65. —  13 Tu as tra ité  avec bonté ton se rv iteu r ,  Jéliova, selon ta  parole.
66. —  13 Enseigne-m oi le sens d ro it e t  l ’intelligence, ca r  j 'a i  foi en tes com m an-

[déments.]
67. —  13 A vant mon affliction, je  péqhais, mais câ pi ésen t j ’obéis à  t a  parole.
68. —  13 Tu es bon et bienfaisant, instru is-m oi de tes préceptes.
60. —  13 Des orgueilleux tra m en t contre moi le mensonge, mais de tout cœ ur j e

[garde tes ordonnances.]
70. —  13 L eur cœ ur est grossier comme la graisse ,m ais  moi je  fais mes délices de ta  loi.
71. —  13 J1 m 'a  été bon d ’être  humilié, afin d ’apprendre  tes préceptes.
72. —  13 L a  loi de ta  bouche v au t m ieux pour moi que des m illiers  d 'o r  e t  d ’a rgen t .

73. —  r Tes mains m’ont fait e t  constitué, donne-m oi l 'in telligence pour apprendre
• [les préceptes.]

7 4 . —  * Ceux qui te  cra ignent m e v e r ro n t  e t  se ré jou iron t,  ca r  j ’ai confiance en ta
[parole.]

75 .  —  i Je  reconnais, Jéhova , que tes  a r rê ts  sont ju s te s ,  e t  que tu  m ’as affligé avec
[ra. son.]
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76. —  * Que ta bonté me console bolon la promesse faite à ton se rv iteu"
77. —  i Que lea uoméa ru a rr iven t,  e t  j e  l iv ra i ,  car ta  loi fuit mes délires.
78. —  i I ionte  aux orgueilleux qui me m altra i ten t  injustem ent, moi, j e  médite tes

[o rd o n n a l i e r  ]
79. —  î Qu'iis se tournent vers moi ceux qui te  c ra ignen t e t  connaissent tes» eu»ei-

f g n e m c n n 1.
80. —  t Que mon cœ ur soit tou t en tie r  à  tes préceptes, pour que j e  ne soi* pas

[ronfond'i ]

81. —  D Mon âm e languit après ton secours, j ’e&pôre en ta  parole.
82. —  3 Mes yeux languissent après ta  parole, e t  je  dis : quand me conso le ras-tu?
83. —  3 Car je  suis comme une outre au-dessus de la fumée, mais je  n'oublie »»as

[tes préceptes.]
84. —  3 Que seront les jo u rs  de ton se rv i te u r?  quand fe ras - tu  justice  de mps

[persécuteurs?]
85. —  3 Les orgueilleux creusen teon tre  moi dos fosses, eux qui ne su ivent pas ta  Ini.
80. —  d Tous tes commandements sont v é r i té ;  ils me poursuivent injustement,

[secours-moi I]
87, —  3 Ils m 'e n t  presque anéanti su r  ce t te  te r re ,  mais moi j e  n 'abandonne pas

[tes ordonnance*.]
8 8 . —  D Selon t a  bonté fais-moi v ivre , e t  j e  gardera i l ’enseignem ent de ta  bouche.

89. —  S P o u r  toujours, Jéhova, ta  parole est établie dans les cieux.
90. —  S D 'âge on âge demeure ta  vérité , tu a-s fondé la te rre ,  et elle subsiste.
91. —  S Selon tes  a r rê ts  tout subsiste au jo u rd ’hui, car touteschoses te sont su je t tes .
92 . —  h Si ta  loi n 'eùt fait mes délices, j ’aurais péri dans ma misôre.
93. —r S Jam ais  je  n ’oublierai tes ordonnances, car c 'est par elles que tu me fais

[vivre.]
94. —  S Je  suis à  toi, secours-moi, ca r  j e  recherche tes ordonnances.
95. —  S L es  méchants m 'a t tenden t pour me perdre , mais j e  réfléchis su r  tes

[enseignements.] •
96. —  b J ’ai vu une fin à  tout ce qui est parfa i t,  ton com m andem ent es t  sans l im ites .

97. —  D Que j 'a im e  ta loi ! tou t le jo u r  elle es t  mon en tre tien .
98. —  D P a r  tes com mandem ents tu  me rends plus sage que mes ennemis, ils sont

[toujours devant moi.]
99. —  D J e  suis plus in s tru it  que tous mes m aîtres , c a r t e s  enseignements sont mon

[entretien.]
100. —  O  Je  suis plus in telligent que les vieillards, ca r  j e  garde tes ordonnances. 
301. —  o  J e  détourne mes pas de tou t sen tie r  m auvais, afin de g a rd e r  t a  parole .
102. — d  Je  ne m ’écarte pas de tes a r rê ts ,  ca r  c 'est toi qui m ’instruis.
103. —  a  Comme ta  parole est douce à  mon palais, plus que le miel à ma bouche!
104. —  d  P a r  te s  ordonnances j e  deviens in telligent, aussi j e  hais le sen tie r  do

[mensonge.]

105. —  3 T a  parole est un flambeau devan t.m es pas, une lum ière dans mon sen tier .
106. —  2 J e  l ’ai ju ré ,  e t  j e  serai fidèle à  observer les a r rê ts  de ta  ju s tice .
107. —  3 J e  suis affligé à  lexcôs, Jéhova , fais-inoi v ivre  selon ta parole.
108. —  3 Daigne ag rée r  les vœux de ma bouche, Jéhova, e t  apprends-m oi tes a r r ê t s .
109. —  2 M a vie ne cesse d ’ê tre  en péril, mais je  n'oublie pas ta  loi.
110. —  J Les m échants me tenden t des pièges, mais je  ne m 'écar te  pas de tes

[ordonnances.]
111. —  a Tes enseignem ents son t pour tou jours  mon héritage , c a r  ils sont la  jo ie  do

[mon cœ ur.]
112. — 3 J'ai incliné mon cœur à la pratique de tes préceptes, pour toujours, jusqu’à

[la fin.]
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113. —  D Je  hais les hypocrites, mais j ’arme ta loi.
114. —  D Tn es mon refuge, et mon bouclier, j ’ai confiance en t a  parole.
115. — D Retirez-vous de moi, m échants, e t  je  garderai les com mandem ents de mon

[Dieu ]
l i a  —  D Soutienf-moi, selon ta promesse pour que j e  vive, e t  ne me fais pas roug ir

[de mon espérance.]
1 1 /.  — D Protége-m oi e t  je  serai sauvé, et j ’aurai toujours sous les yeux tes com-

[mandeinents.]
l l o .  —  0  T u  repousses tous ceux qui s 'é ca r ten t  de tes com m andem ents, car leur

[ruse est mensongère.]
J10. —  0  Tu re je ttes  comme des scories tous les méchants de la te rre ,  aussi j ’a im e

[tes enseignements.]
120. —  D Ma chair frisbonne de f rayeu r  devant loi, e t  j 'a i  la cra in te  de tes a r rê ts .

121. —  y Je  pratique le dro it e t  la  jus tice , ne m ’abandonne pas à  mes oppresseurs.
1 2 2 . —  y Assure le bonheur à ton se rv iteu r  etquo  le.s orgueilleux ne m 'opprim ent pas. 
123 —  V Mes yeux Jangui.-sent après  ton secours e t  la promesse de ta justice.
124. —  y T ra i te  ton serviteur selon ta bonté, e t  enseigne-moi tes  préceptes.
12£>. —  y Je  suis ton serv iteur ,  donne-moi l ’intelligence pour que j ’approuve tes

[enseignements.]
126. —  y  11 est temps que Jéhova agisse : \\a ont violé ta  loi.
127. —• y C’est pourquoi j 'a im e  tes com mandem ents plus que l 'o r  et le métal précieux.
128. —  y Aussi je  trouve toutes tes ordonnances équitables, je  hais tout soutier de

[mensonge.]

129. —  Q Tes enseignements sont m erveilleux, c 'est pourquoi mon âm e les garde.
130. —  S  L a  révélation rio le* paroles illumine, e t  rend in te lligents  les petits.
131. —  jj J ’ouvre la bouche e t  j ’asp ire , car j ’ai la  pa&sion de tes commandements.
132. —  a  Tourne-to i vers moi e t  aie pitié de moi, selon l 'a r r ê t  du à ceux qui a im ent

[ton nom.]
133. —  S Affermis mes pas par ta  paro le ,e t  ne me la issesub juguer par aucune iniquité.
134. —  3  Délivre-moi de l'oppression des hommes, et. je  ga rde ra i  tes ordonnances.
135. —  s  Fa is  briller ta lace sur ton se rv iteu r  e t  enseigne-moi tes préceptes.
136. —  3  Mes yeux &e sont répandus en ruisseaux de la rm es, parce qu’on no garde

_________  [pas ta  loi.]

137. —  y  Tu es ju s te ,  Jéhova, e t  tes  a r rê ts  sont équitables.
138. —  y  Tu as mis dans tes enseignem ents  une justice  e t  une véri té  parfaites,
139. — y  Mon zèle me consume, parce que mes oppresseurs oublient tes paroles.
140. —  y  T a  parole est parfaitem ent pure, e t  ton se rv iteu r  l 'a im e.
141. —  y  Je  suis petit e t  méprisé, mais je  n ’oublie pas tes ordonnances.
142. —  y  Ta justice  est justice à jam ais ,  e t  ta  loi est vérité .
1 4 3 . —  ÿ  L ’alfliction et l ’angoisse m ’ont a t te in t,  tes com m andem ents font mes délices.
144. —  x Tesenseigncm entssontétcinell<im ontjustes,rends-nioi intelligent et j e  vivrai.

145. - D Je  t ’invoque de tout cœ ur, exauce-m oi. Jéhova, j ’ob ie rvera i tes préceptes. 
I 4 fi —  p Jo t ’implore, sauve-m oi, e t je  se?*ai lîdôîe à tes enseignem ents.
1 4 7 . —  £  Jo devance l’aurore pour t 'invoquer, j ’espère en ta  parole.
148. —  D Mes yeux devancent les veilles de la nuit, pour m éd ite r  ta  parole.
140. —  0  Ecoute ma voix selon tn bonté. Jéhova, fait-moi v iv re  selon ton a r r ê t .
150. —  p  Ils sont lâ ceux qui poursuivent leur pensée crim inelle , i lsson tlo in  de ta loi.
151. —  p  Tu es proche, Jéhova, e t  tous tes com m andem ents  son t la vérité.
152. —  p Je  sais depuis longtemps que tes enseignements, tu les as imposés pour

[ioujouis.J

1 5 3 . — i  Vois m a misère et dé liv re -m oi.  ca r  je  n'ai pas oublié ta  loi.
154. — "i Défends ma cause e t  venge-m oi, fais-moi v ivre par ta  parole.
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155. *1 L e  sa lu t  est loin des méchants, c a r  ils ne s 'inqu iè ten t pas de te s  préceptes»
156. —  1 Tes bontés sont infinies, Jéhova, selon tes a rrê ts ,  fais-moi v ivre .
157. —  1 N om breux  sont m es ennemis e t  mes oppresseurs, j e  ne m ’éca r te  pas de te s

[enseignements.]
158. —  i  J e  vois les infidèles e t  j ’en ai h o rreu r ,  parce qu’ils ne g a rd en t pas t a  parole .
159. —  i  Vois comme j ’aime tes  ordonnances, Jéhova, fais-moi v ivre selon ta  bonté.
160. —  *i L e  principe de ta  parole es t  la  vér i té ,  e t  tou t a r r ê t  de ta  justice  est é te rne l.
161. —  XZ7 Des princes me poursuivent sans raison , mais mon cœ ur ne c ra in t  que ta

[parole.]
162. —  ^  J e  m e réjouis de ta  parole, comme si j ’avais trouvé  un immense butin.
163. —  Ui J e  hais le mensonge, j e  l ’abhorre , mais j ’aime ta  loi.
164. — Sept fois le jou r  je  te loue des a r rê ts  de ta  justice.
165. —  U? Il y  a une paix sans bornes pour ceux qui a im ent t a  loi, et nulle occasion

[de chute.J
166. — UJ J ’espère en ton secours, Jéhova , e t  j e  pratique tes commandements.
167. —  127 Mon âm e garde tes  enseignements e t  les aime ex trêm em ent.
168. —  W J 'observe  tes ordonnances e t  tes enseignements, ca r  toutes mes voies sont

[devant toi.]

169. —  n  Que mon cri a r r iv e  ju sq u 'à  to i ,  Jéhova , selon t a  parole  rends-m oi
[intelligent.]

170. —  D Que m a supplication te parvienne, selon ta  promesse délivre-m oi.
171. —  n Mes lèvres feront éclater ta  louange, parce  que tu m ’enseignes te sp récep tes .
172. —  n  M a langue red ira  ta  parole, parce que tous tes com mandem ents sont ju s te s .
173. —  D Que ta  main vienne à mon a ide ,parce  que j ’ai fait choix de tes  ordonnances.
174. —  rt J ’aspire  à  ton secours, Jéhova, e t ta  loi fa it  mes délices.
175 —  n Que mon ôme vive pour te  louer, e t  que tes a rrê ts  me soient en aide.
17(5. —  D J ’erre  comme une brebis égarée, cherche ton se rv iteu r ,  car je  n’oublie pas

[tes com mandem ents.]

P S A U M E  C X V I I I  

Eloge de la Loi de Dieu.

(Traduction de Bossvet),

Alléluia. Alléluia.
a l e p h . à l e p h .

1. Beati immaculati in via : qui 1. Heureux ce.ux qui sont purs 
‘ambulant in lege Domini. dans la voie : qui marchent selon

la loi du Seigneur.

PSAUME (CXVIII

Le psaume cxyin , le plus long de tout le 
psautier, se compose de 476 vers de douze 
•syllabes disposés par séries do huit; chaque 
•série correspond à l’une dos lettres de l’al­
phabet.hébreu, et chacun des huit vers com­
mence par la même loi ire. Ce poème didac­
tique a pour sujet l’éloge de la loi de Dieu;

il est le développement de la seconde partie 
du Pi. x v i i i .  Les Pères el beaucoup d’inter­
prètes subséquente Pont attribué à David; 
plusieurs versets, 46 et 67, .par exemple, 
sont difficiles à concilier ensemble dans cette 
hypoLhèse, et.le style ordinairement très mou­
vementé et très poétique du roi prophète ne 
se reconnaît point ici. On croit communé­
ment aujourd’hui que le psaume est beaucoup
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Î>hs récent. Thalhofer le fait écrire pondant 
’exil : ram eur n’y fait aucun« allusion an 

temple ni aux sacrifices; il n'a qu'un seul 
culte, celui de la loi do Dieu. Perowne le 
regarda comme plutôt postérieur au retour 
de Babylone : los Juifs sont sous une domi­
nation étrangère, 11 . 23, 46 ; celte époque 
est celle où la loi fut rappelée au pruple, et 
où des copies nombreuses en furent répan" 
duos par les soins d ’Esdras et de Néhcmie ; 
enfin, la disposition artificielle dos strophes, 
où la suite des idées est totalement sacrifiée 
à Tordre alphabétique, indique une époque 
de décadente de la poésie. Quelques com­
mentateurs ont songé à Esdras; d’autres, par 
suite d'idées préconçues déjà signalées, aes< 
cendent jusqu'à l’époque dos Machabées. La 
date la plus probable du psaume doit cer­
tainement ôLie cherchée dans la période 

u’indique Perowne: mais nous manquons 
’éléments pour fa fixer avec quelque préci­

sion. « Il est maintenant impowbln, dit 
Jennings, de rattacher ce psaume à une 
époque précise de l'histoire juive. 5a place 
dans le pSBulier est a priori une raison pour 
l'assigner au temps qui suivit la captivité ; 
mais comment hasarder une autre date , 
quand nous ne pouvons môme pas déterminer 
si l'npprescion des impins dont se plaint le 
p;a uisLr, provient des Juifs ou des magis- 
¡n ! s  étrangers? » Le texte ne noua fournit 
ras non plus des données bien explicites sur 
la personnalité de l'auteur. Des tŸ, 9, 99 
et 100, on ne peut conclure sûrement que le 
psalmiste ait été un jeune homme, cotnnn le 
pense Delilzsch ; mais ajoute avoc raison cet 
auteur, « il est méprisé, maltraité, persécuté 
par les adversaires de la parole de Dieu, et 
en particulier par un gouvernement ennomi 
do ia vraie religion, 1 1 1 23. 46, <61 ; il est 
dans les fers, 11. 61, 83, et il s'attend à la 
mort, 1. 409; mais il reconnaît dans ses 
souffrances une humiliation saluLaire envoyée 
de Dieu ; aussi la parole do Dieu est-elle sa 
consolation et sa sngesse. Il souhaite ardem­
ment ie secours et il l’implore. Le psaume 
entier n'est qu'une prière pour demander la 
l^vmUé au milieu d'uno société impie et 
digénorée, dans l’afiUclion profonde encore 
augmentée par lo chagrin que lui cause la 
déiecLion générale *. Lo psalmiste aurait donc 
composé son poëme pour occcuper et consoler 
les longs loisirs que (ui faisait la persécution.

Delilzsch essaie de trouver une suite et un 
développement logique dans les pensées du 
psalmiste; mais celle tentative n'est point 
couronnée de succès; il est bien vrai que 
« la situation et la disposition de l'auteur ne 
sont point imaginaires, et sont fondées sur 
des événements réels; mais ce qui frappe à 
la leclure du poème, c’est la juxtaposition 
des strophes, des vers, et assez souvent 
môme des hémistiches, et en aucune façon

leur enchaînement. Nulle doute que l'auteur 
n'ait eu en vue dans ('expression de ses sen­
timents aucun autre ordre que celui des 
lettres de l'alphabet. Du reste, le psaume a 
pre-que partout la forme déprécatoire, et 
i âme qui prie s'inquiète peu de la logique 
et de I enchaînement de son discours. Voici 
comment« on groupant (es différentes idées 
exprimées par le psalmiste, on peut se rendre 
compte des sentiments qui l’inspirent :

Ceux qui aimonl et pratiquent la loi sont 
bienhoureux O hM -7, 44, 46,22, 24, 45, 50,
52, 72, 79, 403-405, 444, 462, 465). 2« Cette 
loi, révélée par la parole do Dieu, est d’un 
prix inestimable t11  89-94,96,4 37, 4 38.140,
442, 444, 452, 456, 460). 3<> C'est elle qui 
donne la vraie sagesse (**. 98 400, 430), 
40 et qui préservo du mal (ÿÿ. 9 44} 5o Elle 
est enseignée par Dieu lui-même (11, 42,
48, 26, 27, 29, 33, 34, 38, 43, 64, 66, 68, 
73 402, 408, 425, 435. 4691. 6<> Aussi le 
p^almisie la désire et Paimn de tout son 
cœur (11. 20, 34, 40, 47, 70, 77, 4M, 443, 
427. 428, 434,459,463, 467). 7° Il la médite 
sans cosse [11. 43, 4 4, 30. 48, o4, 0 0 , 59, 62,
97, 447, 448, 464). 80 11 s'applique à lui être 
fidèle (**. 47, 44, 56, 57,60, 63. 80,93,401, 
406, 442, 145, 420, 421, 429, 141, 466, 468». 
9o 11 est on butta à do dures épreuve.« {1t. 8 ,
49, 25, 28, 32, 39, 42, 82, 83, 92, 407, 409,
443, 453). 10o II ost violemment persécuté 
(**. 23, 46, 54, Gl, 09, 84-87, 95, 440, 434, 
457, 461), mais la loi do Dieu lo console et 
!e soutient dan* scs tribulations. 44<> U est 
animé d’un saint zèle contre lo mal (ÿÿ. 53, 
426, 436, 439, 450; 458). 42<> Il sait eue les 
méchants n'échapperont pas à la justice 
divine ( « .  21, 7«, 418, 419, 15a). 43o Le 
psalmiste persécuté demanda à Diou sa grâce 
pour rester attaché à sa loi sainte, malgré les 
difficulté- qui sndros?ent duvant lui [11 35-
37, 41, 49, 58, 76, 81. 8 8 , 9i, 416, M7, 122- 
424, 432, 433, 445, 446, 449, 454, 470, 473- 
476). 44o II le remercie des bienfaits qu'il 
lui a accordés {**. 65, 74, 451, 474, 472), 
45» 01 môme do ses épreuves qui l'ont rendu 
meilleur (tÿ.* 67, 74, 75).

L’idée fonda mon (aie du poème est donc la 
fidélité à ia loi divine. Cette loi est appelée 
de dix noms différents, par allusion, disaient 
les rabbins, aux dix précepte* du décaloguo : 
min. Ihomh, la lo i jn v ry ,  hedoth. los témoi­
gnages; a m p D ,  yiqqoudim, lo* ordon­
nances; Qipn» les précepte, JTOO, 
mitsoth, les commaudmnenU; □'H3DU7D, mis/t- 
patim, les arrêts ; *yn, derek, ia voir ; niH, 
oràch, lo sentier ; dabar, ot TON. emer, 
la parole. Ces différents noms som tous pris 
à peu près dans le mémo sens, pour signifier 
la loi et la parole de Dieu. « Q iæ voces, 
quamquam videanfur in specio dilïorre signi- 
(icatione, in hoc tannin psalmo tanquam 
synonymæ promiscue usur<n*ntur ad si g mû-
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8. Beali, qui scrutantnr te?.limo- 
ma ejus : in tolo corde exquirunt 
eiiin.

3. Non enim qui operantur ini—

canrlam logem Dei et docLrinam ab eo tradi- 
lam, adeo ui psallcs solum voluerit hac va- 
rietato appellaiionum eo plus reverentiæ et 
dignitalis doclrinæ et legi divinao conciliare, 
variasque ejus quahlates, notas, proprieiatcs 
et <jlïoctiis indicarn i>. Bellençor. L’un ou 
l’ûiilro do ces noms se lil dans chaque versrcl, 
sauf dans le *. 422; dans les tir . 84 et 432, 
le mot mishpat est employé, mais non comme 
synonyme de la loi de Dieu.

Malgré ¡’apparente simplicité des idées 
qu’il exprime, le Beati immaculati a un Tonds 
d'une richesse inépuisable et parfois d’une 
profondeur étonnanie. « Quanto videtur 
aperlior, tanlo milii profunriior viderisolat... 
disait 5. Augustin. Aiiorum quippe qui diffi­
cile intelliguntur, etiamsi in obscuritate 
sensus latet, ipsa tamen apparet obscurilas ; 
hujus aulem nec ip«a; quoniam lalcni p r æ -  
bet superOcirm, ul lectorern atque autino- 
rcm, non expositorem necessarium h ab e re  
credatur ». Les Pères, surtout S. Ililaire,
S. Ambroise e t  S. Augustin en o n t  don n é  
dos commentaires t,rès ¿tondus, p ro u v a n t  p a r  
là aux esprits superficiels ion Le l'attention 
que mérite ce psaume. L'Eglise Ta insère 
tout entier dans son office quotidien; c'est 
une do ces prières que l'amour a dit toujours, 
mais qu’il ne répèle jamais », lant l’âme 
chrétienne sait, avec la grâce de Dieu, mettre 
do variété, de tendresse et d’élan toujours 
nouveau dans cette longue protestation do 
fîdélilé à la loi divine. Plus encore peuL-élre  
que la plupart des autres psaumes, celui-ci 
s’accommode à tous les éials d'âme. « Polest 
hic psalmus, écrit Théorioret, et txquisilæ 
virtutis sludiosos in ip*a peificore, et segm- 
ter viventes ad studium accendere, et mœ- 
rentes recreare, et corrigere pigros, el, ut 
nno verbo dicam. universi  ge n e r i s  m ed ic i -  
nam variis h o m in u m  morbis adhib re ». S’il 
en est ainsi, qui donc serait autorisé à se 
plaindre de sa récitation quotidienne? 
D’ailleurs, il faut bien se souvenir que « ce 
ne sont pas de simples réflexions que l’Egliso 
nous donne à méditer, ce sont des affections 
qu’elle nous demande. Elle veut élever vers 
Dieu noLre cœur encoro plus q m  notre 
esprit, diriger toutes nos aspirations vers 
l'accomplissement de sa volonté, en fairo 
l’objet de nos vœux comme de nos résolutions. 
Qui ne voit les conséquences d’une telle pra­
tique si souvent répétée? Qui ne sent l'in­
fluence qu'une telle prière doit exercer sur 
le cœur de Dieu et sur l'âme de ses mi-

2 Hourmix eaux qui étudienf ?r»s 
ordonnances, et qui le cherchent ie 
tout leur cœur.

3. Car ceux qui commettent

nistres »? Bucuez, du S. Office, Po!i.\ïs 
Heures. Aussi Bossuet réclania-t-il avec 
énergie contro les novateurs qui voulaient 
supprimer la récitation quotidienne du 
psaume dans le Bréviaire. Pascal, dit Mra® Pé- 
rior, sa sœur, dans la vie qu'elle a écri te 
de lui, « avait un amour sensible p iu r  
tout l'office divin, mais surtout pour les- 
petites Heures, parce qu’elles sont composées 
du Ps. cxvm , dans lequel il trouvait tant de 
choses admirables, qu'il sentait de la délecta­
tion à Le réciLer. Quand il s'entretenait avec 
ses amis do la beauté de ce psaume, il so 
transportait en sorte qu'il paraissait hors do 
lui-môme; et celte méditation l’avait rer.-l1 
si sensible à toutes tes choses par lesque/.^s 
on tâche d'honorer Dieu qu’il n’en négligeait 
pas une ». Fasse Dieu que tous ceux qui 
sont obligés par état a reciier si souvent le 
Beati immacAtlati, éprouvent en ie disant ¡as 
mêmes sentiments que ressentait le grand 
philosoph? !

4. — Beati. Heb. : « heureux ceux v n  
sont intègres de chemin », qui mènent ino  
conduite irréprochable. — Via. « Quæ r î i  
sit in qua umisquisque ambulans bealus s:*, 
Dominus docol dicens : Ego sum via. Joan.,
xiv, 6 ». S. Hil. — Qui ambulant. La loi 
une voie, il faut donc y marcher. Cependa.it 
« c’est un défaut de songer seulement à la 
pratique; il faut aller au principe de l’df- 
feciion et de l'amour... Hourrux ceux qui 
marchent dans la loi de Dieu. Mais que fait 
le palm iste  pour cela? Il la recherche, il 
l'approfondit, il désire qu’elle soit sa règle,
il dosire de la désirer, il s'v allacho par un 
saint et fidèle amour, il en aime la vérité, la 
droiture, il en chante les merveilles, il use 
ses yeux à la lire nuit et jour, il la goâ'e, 
elle est un miel célesLo à sa bouche. G’es*. ce 
qui rend la pratique amoureuse et per?4né-  
ranle... Une pratique sèche ne peut pas 
durer, une affection vague se dissipe en IV r  :
il faut par une forte affection en venir à une 
solide pratique ». fioss. Elevât, Ville Sem. 8.

2. — Qui scrutantur, notsrei, « ceux îîii 
gardent ses témoignages ». « Beati, non rn ia  
scrutantur et exquirunt, sed quia invenr iri 
sunt quod exquirunt... Si ergo spe beat», ' r -  
tassisetiam spe immaculati ». S. Aug 4 5- 
flexion profonde et pleine d'encouragem^fc« 
La recherche de Dieu et do sa loi fait "îonc 
à la fois le bonheur et la sainteté 'te  la< 
vie.

3. — C’est toujours le môme p o rtrw  “ju l
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quite ne marchent point dans ses 
voies.

4. Vousavezordonnoéque vos lois 
soient exactement gardées.

5. Plûl.àDif3u queloutesmes voies 
tendent à l’observation de vos or­
donnances !

6. Je ne tomberai point clans la 
confusion, lorsque j’aurai tous vos 
commandements devant les yeux.

7. Je vous bénirai avec un cœur 
droit, lorsque je serai instruit de vos 
ordonnances pleines d’équité.

8. Je garderai vos préceptes, ne 
m’abandonnez jamais.

BETH.
9. Comment l’homme dans sa 

jeunesse redressera-t-il sa voie? En 
gardant vos paroles.

10. Je vous ai cherché de tout

quitatem, in viis ejus ambulave- 
runt.

4. Tu mandasti mandata tua cu- 
stodiri ni mis.

ñ. Utinam dirigantur vioo meae, 
adeustodiendas justificalionesluas!

6. Tune non confundar, cum 
perspexero in ómnibus mandalis 
tuis.

7. Confilebor tibí in directione 
cordis, in eo quod didici judicia ju- 
sliiiíB ture.

8. Justificationes tuas custodiam: 
non me derelinquas usquequaque.

BETH.
9. In quo corrigit adolescentior 

viam suam? In custodiendo sermo­
nes tuos.

10. In toto corde meo exquisivi

continue, comme si le relatif était encore 
exprimé au début du verset. — In  viis ejus.
« Noli recedere de via. Si in via ambuians 
vix Lut us es a lalrone, quid faciès si te ex ira 
via ni vagantem invenerif » ? S- Ambr.

4. — D’après l’hébreu: « Tu as prescrit 
tes ordonnances, pour qu’on les observe 
beaucoup ».

ii. — Ulinam, acM ei.  terme optatif, 
du substantif achel, vœu, prière. « Si optât 
homo quod præcipit Heus, ut det ipse quod 
præv'ipi(, rogandus csi Ueus ». S. Aug. — 
Diriyanlnr, LXX *. zxTrj0r;ÔîÎ7,Gav. Le Verbe 
coun qu’on lit ici en hébreu, veut dire « pré­
parer, affermir » et aussi « diriger ». On 
peut donc très bien adopter ce dernier seus, 
comme font les versions. « Adjuvandi igitur 
per gratiam ejus dirigendique sumus, ut 
præceptarum justificationum ordinem conse- 
quamur ». S. ïlil.

6. — Non confundar. « Peccati enim 
fruclus est confusio. Kora., vi, 2 i ». Theod. 
« Qui autemnegaverit m e coramhominibus, 
negabo et ego cum coram Pâtre raeo » 
BJalth., x, 33. — Cum perspexero En repas­
sant en revue tous íes préceptes, je n ’aurai 
à rougir d’aucune transgression. — In  om ni­
bus. Jacob, il, 10. «Nam si quis unum man- 
datum custodia!, et aliud prævaricelur, nihil 
ei prodest ». S. Ambr.

7. — In directions cordis, c’est-à-dire, 
avec un cœur droit. — Judicia. Ces juge­
ments sont consignés dans la loi, et aussi 
dans l'histoire.

8. — JJsquequaqiic, had-meod, jusqu’à 
beaucoup, c’est-à-dire, complètement.

9. — Corrigli, HD'P, iem hkeh , « puram 
facit ». Comment le jeune homme rend-il sa 
voie pure ? Co naliar n ’est point nécessaire­
ment icpsaimisle, mai? bien plutôt le jeune 
homme pour qui en général il écrit son 
poème. — In  c?rslodiendo, lishmoVy 
« en prenant garde à lui-mem e selon ta 
parole », en veillant su r  sa conduite confor­
mément à ta ioi. D’autres: « en gardant sa 
voie selon ta parole », ce qui revient au  
même. « Rudes a peccatis annos, et ætatem 
ad hue cri ini num nesciam, vult non modo 
stuclîis aliquando fnnocentiæ, sed etinra ipsa 
adolescenfiæ consuetudine imbui ». S, Hi). 
La loi divine peut seule garder à la jeunesse 
sa pureté et tout ce qui fait sa gloire. « Quod 
est equino pili lo frenimi et domitor, hoc 
adolescenlibus est divhins sermo ». Theod.

10. — Ne repcllas me, '3W?rV"bN, al* 
tha&hgeni, « ne me fais pas errer de tes pré­
ceptes ». « liæc(*st mira pelitio, quasi Deua 
qui mandavit mandata sua custodi!i mimis, 
repellere velit aïiquem a iniindalfestiisco^fo- 
diendis. Scd hic modus ioquendi gui ficai 
necessitatem gratiæ ». Hellarm. « Mcindailîs 
quippe ejus red is  atque a*duis h u m an t non 
con iempcratur in (irmi tas, ai si p ree ven urna 
ejus adjuvctcharitas. Quos autem mnn
v a t , hos merito perkiheiur rajtaUeire ».
S. Aug. Cet abandon de Dieu a powr c æ w  
ordinaire la malice ou la lâcheté de rücmace] 
« Quisquis ex. media cordis parie  Bteanr
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te : ne repellas me a mandalis luis.

11. In corde meo abscondi elo- 
quia tua; ut non peccem tibi.

12. Benedictus es, Domine :doce 
me justificationes tuas.

13* In labiis mois, pronuntiavi 
omina judicia oris tui.

14. In via Icstimoniorum tuorum 
•delectatus sumf sicut ín ómnibus 
divllüs.

15. In mandatis tuis exercebor : 
ei considerabo viasluas :

10. In juslificationibus tuis me* 
ditabor : non oblivisear sermones 
luos.

G1MEL.

17. Relríbue servo tuo, vivifica 
me : et cuslodiam sermones tuos.

mou cœur; ne permettez pas que je 
m'éloigne de vos préceptes.

11 Je tiens vos paroles cachées 
dans le fond de mon cœur, afin que 
je ne vous offense poiut.

12. 0 Seigneur! vous êtes béni, 
enseignez-moi votre loi.

13. Mes lèvres prononceront tou­
tes les ordonnances de votre bou­
che.

14. Je trouve autant de joie dans 
la voie de vos commandements, que 
si je possédais toutes les richesses 
du monde.

1 S. Je méditerai sur vos précep­
tes, et je considérerai vos voies.

16. Je méditerai sur vos ordon­
nances ; je n'oublierai point vos pa­
roles.

GIMEL.
17. Rendez votre grâce à votre 

serviteur : donnez-moi la vie et je 
garderai vos commandements.

qtiærit, et modo ipsi» mox mundo vacâre 
cupii, hune ille a suis mandalis abjicit ut 
militem ignavum a .  S. Alhan.

44 .— Abscondi, comme un trésor précieux 
qu’on visitera souvent par la méditation, cl 
qu'on dépensera par une conduite fidèle à 
Dieu. Si le trésor reste enfoui, comme le 
4aU>nt de l'Evangile, i! est plus funeste 
qu'utile. « An snüieil sala servare memo- 
ria?.. .  Sic serva sermonem Dei, quomodo 
inelius servare pôles cibtim rorpori« tui... 
Trajiciatur in viscera quædam ammœ tuie, 
trauseaL in affectiones tuas et in mores tuos ».
S. Bern., de Advint. V.

42. — Benedirius. Dieu est loué et béni, à 
cause de la connaissance de la loi quM ac­
corde à ('homme. — Doce me justifentianes 
tuas, cc ut nas discore velle înielligalnr facien- 
do, nnninemona retinendo et loquendo... Ubi 
niliil alium intelliguur poscere, nisi adjuto- 
hum  graliæ, ut quod jam novit set moue, 
discal cl opère ». 5. Aug.

13. — Pronmifîari. stppnrthi, je  compte, 
j ’énumère, afin de n'en oublier aucun.

44. — In omnibus divitiis. « Grattas ago 
Deo meo semper pro vohis m gratia Dei, qu© 
data est vobis in Christo Jesu, quod in omiii- 
bns divites facli rsLis in illo, in omni veibo, 
e t  in omni soentia ». I Cor., i, 4, 5; Prov., 
viii, 44, 48. 49; Sap., vu, 44; etc.

45. — Exercebor, a sir h ah, je  méditerai.

S. Bible. F

S. Hilaire dit du texte de la Vulgate : « Re- 
tentusetiam hicordo ralionis est. Nam prius 
exercendum est m mandalis Dei, lum deinde 
viæ ejus considerandæ : quia nisi Odelium 
rperum usus piæcesseril, docirinae cognitio 
non apprehendetur, et agenduma nobis antea 
fidoliter est, ui scient lam consequamur jj. 
Ceci revient à la parole du divin Malice : 
« Qui facii veritalem, venit ad hicem ». 
Joan., m . 24.

46. — Meditaborteshthahashah, à l’hilhpael 
He y y w  shahnh, « je me délecterai ». — 
Non ohUmscar. Car on n'oublie pas ce qu’on 
aime sincèrement. « Arimonet hic locusm e- 
iii >rrs Scripturæ nos esse debere, et justilias 
ejiH non solum sermone, sed eiiam operis 
irmiaiione medilari ».S- Ambr.

47. — Rétribué. « Non cujuslibcl est hac 
voce uti, nemo enim pravam conscientiam 
circuinfiTens ad rétribution«1»« judicem exci­
tai ». Theod. En hébreu gemtd a seulement 
je sen« de « combler de biens », sans supposer 
nécessairement que ces biens sont mérilés.
— Servo luo. « Glonoea servilus, qua pro 
nobis scivwitolChnstus. Bcata servitus, qua 
et tu servis; sod ita, si nihit posait adversa- 
rius de iu o  sibi servitio vindicare » S. Ambr.
—  Vioifira me, «vriN, echieh, a je vivrai et 
je  garderai ta parole »; les versions ont lu 
chniieni, « fuis moi vivre », comme au 1. 25. 
« Jam utique vtvcrc incipiens postulat vilain,

JUEs. — 37
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18. Dévoilez mes yeux, et je con­
templerai les merveilles de votre 
loi.

19. Je suis étranger sur la terre, 
ne me cachez pas vos préceptes.

20. Mon âme désire sans cesse 
de désirer vos commandements.

21. Vous menacez les superbes; 
ceux qui se détournent de vos com­
mandements sont maudits.

22. Eloignez de moi l’opprobre et 
le mépris, puisque je garde vos com­
mandements.

23. Car les grands de la terre se 
sont assis, et ils ont parlé entre eux 
contre moi, mais votre serviteur 
méditait sur votre loi.

18. Revela oculos meos : et coó- 
siderabo mirabilia de lege tua.

19. Incoia ego sum in terra : non 
abscondas a me mandala tua.

20. Concnpivit anima mea desi­
derare justificationes tuas, in omni 
tempore.

21. Increpasti superbos : male­
dici qui declinanta mandatis tuis.

22. Aufer a me opprobrium, et 
contemplum : quia testimonia tua 
exquisivi.

23. Etenim sederunt principes, 
et adversum meloquebantur : ser- 
vus autem luus exercebatur in ju- 
stificationibus tuis.

qui credens orat obedientiam; Dee prò ea 
servala prœmium,sed utservelur, amili um. »
S. Aug.

48. — Revela, gal,  ouvre mes yeux. 
« Non enim omnes, qui divina oracula lec- 
titan l,  horum mirabilia considérant, sed 

ui superno splendore peifruuntur ». Theod. 
e psalmisto, inspiré pour écrire, a besoin 

d’uno nouvelle lumière pour lire les ensei­
gnements divins. « Ausculta paulwper. quo in 
Script uris sanctis calle gradiaris.Totum quod 
legimus in divini* libns ni lei quidem et 
fulget Ptiam in conica, srd dulciu-* in m e- 
duììa est. Qui edere vult nucleum, frangat 
nucem. Revela oculos m 'os.,... Si lanlus 
propheta l»*nebras ignoranti© confu eiur qua 
nos pulas párvulos et peno láclenles insci use 

’nocte circumdari? » S. Hu-r, Ep. l v i i i ,  ad 
Paulin. 9. C’est avec une humiliié semblable 
que S. Augustin faisait sa louchante prière 
pour obtenir l'intelligence des saintes Ecri­
tures : a Circumcide ab omni temeritale, 
ommqu«' mendacio, interiora el exteriora 
labia mea. Siut casi© deliri© mea, Scriptur© 
tuæ, nec fallar in eis, nec fallam ex eis ». 
ConTess. xi, 2. Si tels sont les sentiments de 
pareils docteurs, que penser de ceux qui ne 
sont armés pour pénétrer les divines Ecri­
tures. que d'une curiosité humaine ou de 
leur libe rté  d’examen?

4 9. — ¡m ola, na, ger,* je suis étranger sur la 
terre », xxxvm , 43; ! Par., xxix, 15; Heb., 
XI, 43. « Non cujuscumque vox isla est, 
sed ejus qui terrenis renunliaveril volupla- 
tibus, et omni sc mundanaecupiditatis exuerit 
affectu ». S. Ambr. — Non abscondas. Le 
psaliiufitc est sur une terre étrangère : la loi

de Dieu est son seul guide ; il conjure donc le 
Seigneur de le lui conserver. « Pelant ilaque 
ne abscondanlur ab eis mandala Dw. ppr qu© 
ab hoc incoialu libcrentur, diligendo Deum, 
cura quo in æiernum erunl ». S. Aug.

$0. — Concupivit, nona, garsah, « est bri­
sée mon âme par le déstr »; ce dé^ir est 
donc d’une violence extrême. — Desiderare. 
« Goncupiscimus desiderare, quod non *sit 
potestàtis noslræ desiderium . sed grati© 
Dei ». Boss. — In omni tempore. « S o l  con- 
tinenlem et indefessam desideni hujus con­
cupiscent iam Pise oportere, atque ideo adje- 
cit : in omni tempore, nullum scilicet docens- 
otium nobis esse debere, quin semper desi- 
derii huju* cupidilale leneamur ». S. Hil.

%\. — D’aprôs la ponctuation, l’hébreu doit 
se traduire : « lu menaces les orgueilleux 
maudits, qui s’écaitent de tes préceptes». 
DeJitzsch préfère pourtant le texte des ver­
sions. — Superbos. « Nulla magis provocandæ* 
in nos iræ Dei, quam superbe, causa osi ».
S. Hil.

22. — Si (es violateurs do la loi méritent 
le châtiment, celui qui l'observe doit s’a t­
tendre à être délivré de la honie. Cette honte 
est celle que les méchants font peser sur le 
juste; combien elle serait redoutable si elle 
venait de Dieu mémel « Nolo mihi quicumque 
maledicat, el quasi peccatorem despiciat;

nam grave si Christus dignum opprobno
ucat!... Nos ergo agamus ul a nobis aui'e- 

ralur opprobrium. Multi quidem suni qui 
volunt inferre opprobrium servis lins, sed 
ipsi sunt maçis probro?i, quia pro nomme* 
tuo pati opprobiium glono.sum est». S. Ambr*

23. — Etenim, gatn, * même si siègent les
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24. Nam et testimonia tua medi- 
tatio mca est : et consilium meum 
justifícationes tuse.

DALETH.

25. Adhsesit pavimento anima 
mea : vivifica me secunJum ver- 
bum Luum.

26. Viasmeas enuntiavi. et exau- 
disti me : doce me justifícationes 
tuas.

27. Viam justificationum tuarum 
instrue me : et exercebor in mira- 
bilibus tuis.

28. Dormitavit anima mea prse 
teedio : confirma me in verbis tuis.

29. Viam iniquitatis amove a me : 
et de lege tua miserere mei.

30. Viam veritatis elegi : judicia 
tua non sum oblitus.

31. Adhaesi testimoniis tuis, Do­
mine ; noli me confundere.

24. Vos ordonnances sont mon 
entretien continuel, et vos oracles 
sont mes conseillers.

DALETH.

25. Mon âme est prosternée con­
tre terre; donnez-moi la vie selon 
votre parole.

26. Je vous ai exposé mes voies, 
et vous m’avez exaucé ; enseignez- 
moi vos ordonnances.

27. Iristruisez-moi de la voie de 
vos préceptes, et je m'entretiendrai 
de vos merveilles.

28. Mon â m e  s’assoupit dans son 
ennui; fortifiez-moi par vos paro­
les.

29. Détournez de moi la voie de 
l’iniquité, et faites-moi miséricorde 
selon votre loi.

30. J ’ai choisi la voie de la vé­
rité, je n'ai pas oublié vos juge­
ments.

31. Seigneur, je me tiens attaché
à vos témoignages; ne me couvrez 
pas de confusion.

princes, et s'il* confèrent contre moi, ton 
serviieur méditera Les commandements », 
rien no'pourra les distraire de celle pensée. 
C'est ce que firent les marlyrs, en particulier
S. ELienne, à la messe duquel ce verset sert 
d'introït

24. — Meditnliomen, ITOÎTtP,shahashouhai, 
mes délices. — E t consilium meum. En hé­
breu, ce second hémistiche <e com p o se  seu­
lement de deux mots : i n ï t f  anskei 
hatsathi, « les hommes dn mon conseil », mes 
conse i l le rs .  Les pr inces  im pies  ont  lonrs con* 
se i l lers  po u r  In s .a ide r  à a s s u re r  la ru in e  du 
juste ; celui-ci a aussi le« siens : ce sont les 
préceptes du Seigneur. Il en a toujours éLé 
de môme. « Constlium contra consil.um : 
consilium sedentium piincipum fuit mventos 
mnriyres perdnre : consilium patieniium mar- 
Lyrum fuit immicos perdjLos invemre ».
S. A ug.

25. — Pavimento, lekajar, « à la pous­
sière», signe de la plus profonde humiliation, 
x l i i i ,  25.

26. — Vias meas, ma conduite, ce que j'ai 
fait et ce que je dois faire. — Doce me. 
« Sic doce me ut agam, non ut tantummodo 
¿oiam quid ageredebeam ». S. Aug.

27. — Exp.rcebor, je méditerai tes mer­
veilles, ta loi sainte.

28. — Dormitavit, nsVT, dalfah, « pleure 
mon âme à cause de l'affliction ». S. Hier. : 
« Disliliavit anima mea præ stultilia». S. A-m- 
broise et d'autres Pères lisent aussi « stilla- 
vit », &<tta£ev. Le grec actuel a èvtfffTaÇev.
— Confirma me, qaiimrni, « relève-moi ». 
« Verbuin D'ei repulsorium tædiorum est ».
S. A m br.  « Docet non possealio modo s«jgm- 
tiei spinlum expelli, q u a m  per meditationem 
divinorum eloquiorum «. S. Athan.

29. —  Amove. v Quia hæreditarium ini­
quitatis glutiniim mentibus inhæsit humante, 
opus est hberantis auxilio ». S. Ambr. —  De 
lege tua, i j j n  "]m in , thorathka chonnenu 
Le verbe a un double complément : « gra­
tifie-moi de ta loi ». accorde-moi la faveur 
do la loi.

30. — Viam veritatis. S. Hier. : * viam 
fidei ». — Non sum oblitus, îrPW i shivvithit 
o j ’ai placé » devant moi, ou d'après un autre 
sens du verbe : « j ’ai exécuté », ce qui re ­
vient à peu près au môme. Les versions Ont 
le même sens généial.

34. — Adhœsi, par le cœur et par les 
actes.
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32. J’ai couru dans la voie de vos 
commandements, lorsque vous m’a­
vez dilaté le cœur,

HE.
33. Enseignez-moi, Seigneur, la 

voie de vos commandements, ( t  je 
la rechercherai sans relâche.

34. Donnez-moi l’intelligence, et 
j'approfondirai vofre loi; et je la 
garderai de tout mon cœur.

35. Conduisez-moi dans le sentier 
de vos commandements, car c’est 
tout ce que je désire.

36. Portez mon cœur vers vos 
ordonnances, et non à l’avarice.

37. Détournez mes yeux de peur 
u’ils ne s’arrêtent sur la vanité; 
onnez-moi la vie dans votre voie.
38. Affermissez votre parole dans 

votre serviteur par votre crainte.
39. Eloignez de moi l’opprobre 

que j’appréhende, parce que vos 
jugements sont doux.

32. Viam mandatorum luorum 
cucurri, cum dilalasli cor meum.

HE.
33. Legem pone mihi, Domine, 

viam juslificationum tuarum : et 
exquiram eam semper.

34. Da mihi intellectum, et scru- 
tabor legem tnam : et custodiara 
illam in tolo corde meo.

35. Dedwc me in semitam man* 
datorum tuorum : quia ipsam volui.

36. Inclina cor meum in testi­
monia tua, et non in avaritiam.

37. Averteoculosmeos ne videant 
vanitatem : in via tua viviñca me.

38. Stalue servo tuo eloquium 
tuum, in timore tuo.

39. Amputa opprobrinm meum, 
qnod suspicatus sum : quia judicia 
tua jucunda.

32. — Cururri) au futur en hébreu : « je 
parcourrai la voie de les préceptes quand tu 
élargiras mon cœur », quand tu le mettras à 
Taise, en Je délivrant d» ses angoisses. 
» Cordis dilatatio, justitiæ est deleciaiio. 
Hoc munus est Dpi, ul in præceptis ejus non 
timore pcenæ atigusliMiiur, sed diloctione, et 
delectatione jusiiti© dilatemur ». S. Aug. 
L'homme ne peut courir si Dieu ne i'aide 
par sa grâce, car « non volentis, neque cur- 
reniH,sed miserentis est Dei», Rom., ix, 46. 
« Utroquo opus eti, et nostra animi prom- 
ptitudine, et Dei auxilio. Neque eniin divina 
gratis bonam alacritatem non habeniibus 
datur, neque humana nalura absque cœlesti 
auxilio virtutem ronsequi potest ». Theod.

33. — Legem pone, '»JTin, horeni, « indi­
que-moi », fais-moi connaître « la voie de ta
loi, et je  la garderai jusqu'au bout ».

34. — Intellectum. C'est un des grands 
dons à demander à Dieu : « fides quærens 
intellectum », telle a été la maxime des 
grands docteurs de l’Eglise. « Qui vera ra-  
tione jam quod tantununodo credebat intel- 
lifiit, proferto piæponendus est ei, qui cupit 
adhuc intelhgere quod crédit : si autem nec 
cupit, et ea qtiaa intelligenda sunt credenda 
tantummodo existimat, rui rei H des prosit, 
ignorât ». S. Aug. Ep. cxx ad Consent. 3.
— Scrutabor. « Marganta quippo est sermo 
De», et ex omni parte forari potest ». S. Hier.,

ad EngLodi. Ep. xxn  8. En hébreu, « je 
garderai », cotninr au ver>el précédent.

35. — Üetfuc me. Jésu- lui môme « primus 
viam novi m gre^us esi Te>iamenli, ul in hac 
via devotiouis lier n<>bis sternerel ». S. Ainbr.
Il dit à son di-ctplc ce qu'il doit faire, « si 
quis vuli vi mre post me », M alth .,xvii, 24.
— Ipsam volui, « en elle je me plats », j ’y 
trouva mon bonheur.

36. — lu  avariliam, y y x  betsah, « le gain 
illicite », la perpétuelle tentation des com* 
patriotes du palm iste .

37. — Vanitatem> shav, la vanité, ce 
qui n'a point de réalité aux yeux de Dieu, (e 
mal. S. Cyrille de Jérusalem, Catech. mysia- 
gog. i, 6, et d ’autres Pères, entendent par là 
les pompes du démon, c'e.-t-à-dire, U>s spec­
tacle» pi les amusements dangereux du 
monde. S. A m b ré e  s'inspire de ce verset 
dans l'hymne de Prime :

Viaom fovendo co n leg a t 
Ne va ni ta  Les h a u r ia t .

38. — S. : « Suscita servo tuo elo­
quium luutn ». Is. x l iv ,  26. — In  timore 
tuo. Heb. : « laquelle est pour ta crainte », 
accomplis pour ton serviteur ta parole, par 
laquelle tu lui a* promis de lui inspirer la 
crainte. Cet Le crainte est un des dons du 
Saint-E-prit.

39. — Quod suspicatu* sum, « que je 
crains ». Cet opprobre redouté du psalmiste



40* Ecce concupivi mandala tua : 
in  æquitale tua vivifica m e.

VAU.

41. Et veniat super me miseri­
cordia tua, Domine : salutare tuum 
secundum eloquium tuum.

42. Et respondebo exprobranli- 
bus mihi verbum : quia speravi in 
sermonibus tuis.

43. Et ne auferas de ore meo ver­
bum veritatis usquequaque : quia 
in judiciis tuis supersperavi.

44. Et custodiam legem tuam 
semper, in sæculuro et in sæculum 
sæculi.

45. Et ambulabam in latitudine : 
quia mandata tua exquisivi.

PSAUME

40. Je soupire après vos comman­
dements, donnez-moi la vie par vo­
tre justice.

VAU.

41. Que votre miséricorde, Sei­
gneur, descende sur moi; sauvez- 
moi selon vos oracles,

42. Afin que je réponde à ceux 
qui me couvrent d’opprobres, que 
y espère en vos paroles.

43. Et ne m’ôlez jamais de la bou­
che la parole de vérité, parce que 
je mets toute mon espérance en vos 
jugements.

44. Je garderai toujours votre 
loi : je la garderai à jamais.

45. Je marcherai comme dans un 
chemin spacieux, parce que je re­
cherche vos préceptes.

CXVIII 581

est celui dont cherchent à le couvrir les 
impies, 1 t .  22. C'est encore plus celui que 
Dieu lui infligerait, s’il devenait prévari­
cateur.

P re c a m n r  iidera supplices,
Noxas u t  ora nés am putes,
E t  o re  te  caoenLiam  
L a o d e r i s in  perpetuarli.

S . A m br. ad  Hat. I I  F e r .

40. — Jn œquitate tua, non pas que le 
psalmiste ait en justice quelque chose à 
exiger de Dieu, mais parce que la justice 
doit obliger Dieu à exercer la miséricorde 
qu'il a promise.

41. — Salutare fuum, ton secours, plus 
tard, le divin Sauveur. Ce secours est l'œuvre 
de la miséricorde, comme l'indique le début 
du verset. « Salus enim nostra ex misericor­
dia Dei est« et bonilatis suæ hoc munus in 
nobis est ; et inde cœpit oratio, unde eL ¿alus 
inchoal deprecantis ». S. Hil.

42. — verbum  doit se rapporter à respon­
debo, — Ouia speravi. C'est toute la défense 
du psalmiste. Celui qui a les espérance éter­
nelles n'a guère souci des menaces du temps.

43. — Ne auferas. Ne permets pas que 
cette parole, qui doit servir à me protéger, 
me fasse jamais défaut en face de mes enne­
mis. Les Pères font l'application de ce verset 
au prédicateur de l'EvangiIe. o Si indigne 
vivamus iis qu® recte loquimur, Deus aufe- 
re t verbum veritatis de ore nostro ».S. Athan.
« Tollitur ex ore verbum, cum dicitur pecca­
tori : Quare tu enarras justitias meas ?

XLIX, 46. Et ipsa obmntescii facundia, si 
ægra sit conscientia ». S* Ambr.« Vu11 enim 
liberum a crimine osm* docirinœ cœlestis 
praedicatorem, vull eloquia sua a casti cor- 
poris casto ore tractari. Cavendum igitur 
est, ne quando ex ore nostro verbi veri­
tatis auferalur eloquium ». S. Hil. — In

Î’udiciis tuis. Toute ma confiance repos" sur 
a loi divine, et je n'attends tiendes hoinm-s.

44. — Semper,... trois termes synony­
mes, thamid. leholtwi, vahed, pour marquer 
l'inviolable fidélité du psalmiste.

45. — In  Inlttudine. La vraie et la seule 
liberté vient de l'obéissance à la loi de Dieu, 
a Veritas liberavit vos », Joan., vili, 32. En 
dehors de là, on est « servus peccali » ou 
« servi hominum ». Celui qui marchi* avec 
celte aisance et cette indépendance, c'est, 
d i tS .  Ambroise celui « qui meriiom suant 
non intra corporalia et terrena concludit sed 
dirigit ad cœlestia. ut conversalo ejus in 
cœlo sit **. S. Hilaire appuie ce verset de sa 
propre expérience, et de celle qu'on a pu 
faire à son exemple : o N&iuræ no-irae con- 
suetudinem recordemur, qnotiesrumque le- 
ctioni vacant's mandata Dei et piæc-pla 
scrutamur, in quanlam ainpliitidm *in intel­
ligent iæ inentium nostran>m dilaiantu' an- 
gu-tiæ, et quam paiulus no-t»æ h*>mili:atis 
in desideria divina Ht pnnsus. Per peccatnruin 
autern no~Lrorum rûn«c'enLiain coaretatur 
nobis omnis animæ amplitudo; ac diflïrilia 
omnia et angiMa sunl. cum divini v. rbi 
habitatione suinuà indigni ».
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,4'6. J’ai parlé de vos témoignages 
devant les rois, et je n’en ai point 
rougi.

47. J'ai médité vos commande- 
m“ents, qui font mes délices.

48. J élèverai mes mains pour 
exécuter vos préceptes^ qui sont 
mon amour, et. je m exercerai dans 
la pratique1 de votre loi.

ZAIN.
49. Souvenez-vous de la promesse 

que vous avez faite à votre servi­
teur, par laquelle vous m’avez donné 
de i’es.pérance.

50. U’eslce qui me console dans 
mon humiliation, parce que votre 
parole m'a donné la vie.

51. Les superbes font sans cesse 
des injustices, mais je ne me suis 
point détourné de votre loi.

52. Je me suis,souvenu, Seigneur, 
que vos jugements sont éternels, et 
j y ai trouvé ma consolation.

53. La défaillance m’accable à la 
vue des pécheurs qui. abandonnent 
votre loi.

46. Et Ioquebar ih testimoniis, 
tuisinconspeclu regum : et non con- 
fundebar.

47. Et medilabar in maudatis 
tuis, qwae dilexi.

48. Et levavi majntis'- meas ad 
mandata tua, quae dilexi : et exer- 
cebar in justittcationibias Cuis.

ZAIN.

49. Memor esto verbi tui servo 
tuo, in quo mihi spem dedisti.

50. Hsec ma consolata esi in hu- 
militate mea : quia eloquium tuum 
vivificavit. me.

51. Superbi inique agebantusque- 
quaque, a lege autem tua non de­
clinavi.

52. Memor fui judiciorum tuorum 
a sseculo, Domine : et consolatus 
smm.

53. Defectio tenuit m.e, prò pecca- 
toribus derelinquentibus legeia 
tuam.

46. — Loquebar. or Dabi tur enim vobis in 
illa hora, quid loquamini. Non enim vos estis 
qui loquimini, sed Spiritus Patris vestri, qui 
loquilur in vobis ». MaLLh-, x, 49, 20. Ce 
v e r s e t  du psaume se r t  d ' in tro ï t ,  à ta m esse  
des Virrgcs martyres, qui ont rendu témoi-

nâge à.la vérité divine en face des puissances 
e ce monde.
47. — a Neque medi Latto legis, neque 

ipsa dileclio impensa sufficit, msi fruclum 
operum et voluntalis efficientia consequa- 
tu.r ». S. Hil.

48. — Quœ dilexi. Ces deux mots sont 
rogar dés comme une addition faulivc par 
Le Hrr, Bickell et beaucoup d'autresautours.
— Exercebar. « Quæ enim per divina ora- 
cula didici, hæc per opera PxsecuLus sum. 
Non enim auditores legis justi sunt a pud 
Deum, ut di vi nus ait Apostolus, sed faci ores 
legis ■ustificabuntur. Rom., il, 43 ». Theod.

49. — « Non ad memoriam vorbi sui 
Deum admonet, sed ut verbi sui in se servo 
suo memor Sit deprecatur, i. e., ut ita dignus 
habeaLur, in quo Deus verbi sui memor esse 
dignelur ». S. Hil.

50. — Hæc me consolata sunt. Ce qui m’a 
consolé dans ma misère, c'est que la parole

m’a fait vivre ; abandonné des hommes, je  
n ’ai trouvé d’espérance que dans la loi de 
Dieu. « Quisquís enim meliora sperat, nunt- 
quam levioribus- frangilur ». S. Ambr.

51. — Inique aaebants > w b n halitsouni,
« me raillent ». li y a  dans la prospérité et 
dans l’insolence des méchants une grande 
tentation pour le juste ; le remède, dit .
S. Ambroîse, est dans la méditation d'e la 
parole d'i Dieu; le juste se rappelle alors 
« non in hoc sseculo, sed irr fu mro, re po­
si ta m nostrorum remtineralionem esse muri- 
lorum ».

52. — A sœr.ulo,meholam,(]e la loi donnée 
autrefois, au iPirvp  ̂ dp M'ol^p.

53. — Defectio^ n s v b ïi  zalíiafnh, la co­
lère« le zèle. « ‘ Si jnsurs  sum,. afflcior 
propter rariHalpin , propLer dilpctro.iecii, 
propter Ecdesiæ rfamnum, p r o p l r r c o r p o n s  
rifinmeni'um...  qui» cum «utium membrura 
patiLnr, el rasiera membra coinpalrunlur ».
S. Ambr. « Le psalrmsrp va j u ^ u ' â  v r r se r  
des larmps,. e t  à se consumer de douleur 
et d'indignation par zèle pour cette  loi qa ' t ï  
voit tranFgreseép, méprisée par Ips1 ni¿- 
chanis. L nomme cherche en. vain de tels ¡ 
sentiments en lui-même; il'falrt quel'»' grâce J
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54. Contabile5 mihi rrant jusfifi- 
oa-lioncs tuæ, in loco peregrinationis 
ïnraî.
' 55. Momor fui nncte nnminis lui, 

Domine, et custodivi legem tuam.

56. Uree focia osi mihi : quia ju- 
«tificationes tuas exquisivi.

H E T H .

57. Portio mea. Domine, dixi, cu­
stodi re le geni luain.

58. Deprecatus sum facicm tuam 
in lolo corde meo : miserere mei 
secundum eloquium tuum.

59. Cogitavi vias meas : et con­
verti pedes ineos in testimonia tua.

60. Paratus sum, et non sum 
turbatus : ut custodiam mandata 
tua.

fri. Punes peccatorum circum- 
plexisunt me : et legem tuam non 
sum obli tus.

les y forme. Aussi ne trouve-t-on rien d’ana­
logue dans toutes les littératures ni dans 
toutes les philosophie!* profanes ». Le Hir.

54. — In  loco peregrinationis, sur I» terre 
où nous sommes étrangers. hhii demeure 
permanente, 1 . 19.

55 .— Nocte. C’est le moment, où le démon 
tend ses pièges. « Cum maxime corporis 
vitiis opportnniLas datur, mm piæripuo 
eadem vitia d iv ins  logis recordatione fran- 
|a n tu r  ». S. Hil. — Custodivi, « Quam non 
cu*lodi$set, si sua virtule confident noininis 
Dei memor non fuisset : adjutorium emm 
nosirum in nomine Domini ». S. Aug.

&6. —- Hœc facta est. Heb. : « cela est 
pour moi, qne je garde tes ordonnances » ; 
c 'est là ma çartr c ’est toute mon ambition et 
toute ma gloire.

57. — La pensée est ta môme qu’au verset 
précédent. S. Hilaire et S. Ambroise lisent : 
« portio mea Dominus », ce qui an fond 
donne le même sens, « Quam m u s  in te rns 
qui possit dicere : Portio mea DominusI 
Quam aüeniis a vitiis, quam segregati!* ab 
omni labe peccati, qui nihil habeat commune 
cum sæculo, nihil mundi hujus vindicet sibi, 
non sit corporali um possessor cupiditaium, 
quem non inflammet libido, non stimulet 
a vari ti a, non lascivia effemmet, non luxuria 
decfoloret, Don sternat ambrtio, non macere

54. Vos prccéptes sont le sujet de 
mes cantiques dans le lieu de moü 
exil.

55. Je me suis souvenu, Seigneur, 
de votre nom, durant la nuit, et 
j ’ai gardé votre loi.

56. Ce bien m’est arrivé, parce 
que j’ai recherché vos préceptes.

HETH.

57. J ’ai dit en moi-môme : Sei­
gneur, mon partage est de garder 
votre loi.

58. J’ai imploré votre assistance 
de tout mon cœur ; ayez pitié de 
moi selon vos paroles.

59. J’ai réfléchi sur mes voies, et 
j’ai tourné mes pas vers vos témoi­
gnages.

60. Je suis prêt à garder vos 
commandements, et je ne suis trou­
blé de rien.

61. Les filets des méchants m’ont 
enveloppé ; mais je n’a i, pas oublié 
votre loi.

in v id ia ,  no n  a l iq u a  n e g o l io ru m  saecula r ium  
c u r a  so l l ic i te t ,  v e ru s  minisCer a lia r is ,  Deo, 
non sibi natus »1 S. A m b r .

58. — Deprecatus sum faeiem,  expression 
de prière ardente, x l i v , 43. —  Eloquium 
tuum , « ejus sci lice t Hoquii, quo et peccato- 
ribus pflBiiam denunl.iat, et in se credenti- 
bu* viiae æiernæ beauiudmem pollicelur ».
S. Hilf

59. — Cogitavi. Ce n'est ni la routine, ni 
¡’entrainement. c'est la réflexion qui doit 
guider Je serviteur de Dieu,

Ne mens gravata crimine 
ViLæ sit exsul miniere,
Dum rnl pu tonne uogiiat,
Seseqiie culpit itlig.it.

S. Greg., ad Vesp. Dora.

— Fia« mea», « non superiores, ped fuiuras, 
u t ante suosaclus cogitai ioiiibus pnevemens, 
nec inconsulta epurai imu* progressas, aliquid 
in ipsis cogitailombus oiTensionMS m ode-' 
rem ». S. Ambr. On peut voir au .-»jet de ce 
texte, et au •¡h de loul lo p*au.’iic en général, 
le sei mou de Bossuet sur la Loi de Dieu.

60. — Paraius swn. Heb. : «je m«* liâu\ et je  
ne tarde poinL. pour observer le.- préceptes ». 
Le psalmiste veut servir Dieu « corde magno, 
e t animo volenti ». Il Mach., i, 3.

64* — Funes peccatorum, les liens, les 
entraves des pécheurs. Rien n'indique s 'il
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62. Je me levais au milieu de la 
nuit, pour vous louer sur les juge­
ments de votre justice.

63. Je suis en société avec tous 
ceux qui vous craignent, et qui 
gardent vos commandements.

64. L’univers est plein de votre 
miséricorde; Seigneur, enseignez- 
moi votre loi.

TBTH.

65. Seigneur, vous avez fait mi­
séricorde à votre serviteur, selon 
vos promesses.

66. Enseignez-moi la bonté, la 
discipline et la science, parce que 
j’ai une ferme foi en vos comman­
dements.

67. J’ai péché avant que d’être 
humilié, c’est pourquoi j’ai gardé 
vos paroles.

62. Media nocte surgebam ad 
confitendum libi, super judicia ju- 
stiiìcalionis tu®.

63. Particeps ego sum omnium 
timenlium te, et custodienlium 
mandata tua.

64. Misericordia tua, Domine, 
piena est terra, justificationes tuas- 
aoce me.

TfcTH.

65. Bonilatem fecisti cum servo 
tuo. Domine, secundum verbum 
tuum.

66. Bonitatem, et disciplinam, et 
scientiam doce me : quia mandatis 
tuis credidi.

67. Priusquam humiliarer ego 
deliqui : propterea eloquium tuum 
custodivi.

Tant prendre celte expression dans le sens 
propre ou dan» le sens figuré. Le psalmiHe 
peut toutefois très bi*»n taire allusion à la 
violence matérielle ; les impies n'ont jamais 
reculé devant l’emploi des moyens tyran­
nique*. « Sa net os implicare conantur, et ali- 
quando peimitluntur. Sed si implicant cor-

Êus, non implicant animam, ubi non est iste 
>ei legis oblitus ». S. Àug.
62. — Media nocte. a Solet Sponsus media 

nocte venire; cave ne te dormieniem inve­
rnai. cave ne facetn luam nonquea* somno- 
lentus accendere ».S. Ambr. Par conséquent.

Noeie t'argentes vigilemus omnes,
Sem per in psalmis medilemur, alquo 
Viribi» talU Domino canamus 

Dulciter hvrmto*.
S. GiBg., ad Matut. Uom.

63. — Particeps, "un , ehaber, compagnon. 
Le juste ne doit fréquenter que ceux qu'il 
trouve ou qu'il peut rendre fidèles à Dieu.
S. Thomas entend ce texte de la communion 
des saints. « Quidquid boni fecerint omnes 
sancii, ccmmunicatur in cantale  existen- 
tibus, quia omnes unum sunt ». Expos. 
Symbol.

64. — Misericordia tua, <r quæ nul lis 
unquam sæculis, nullis generalionibus defe- 
cit. oamque providenliam, qua universitatem 
rerutn administrai et continel, regendis alen- 
disque naturis semper tmpendit dispositum 
habens ex incommutabilis æternitate consi- 
lit, quibus quidque temporibus dislribueret, 
e t multiformis gratiæ suæ inscrutabiies in-

vestigabtlesque mensuras, per quæ dona ac 
sacra m en ta variarel ». De Voc. omti. Gent, 
n, 4, 7. — Plena asljXXXii, 5 : iv yàpxifuov 
6eoO êXécp ta  n iv ta  ¿ppe?, dit Phi Ion, a toutes 
choses sont à l'ancre dans la miséricorde de 
Dieu », comme dans un océan profond su r  
lequel sont portées toutes les créatures. De 
sacrif. Abel et Caïn. Cfr. Sa p., xi, 2 i .

6 5 .— Bonitatem fecisti, «  tu as fait du 
bien ». Le Seigneur a donc écouté déjà sou- 
venl la prière du psalmiste, t t f .  49, 68 ; 
Thren., m , 23-27.

66. — Bonitatem et disciplinam, Q ÿ û  nita« 
toub taham « ta bonté de la sagesse », c 'est- 
à-dire, ta sagesse parfaite. S. Hier. : ? Bo- 
num sennonem e t scientiam doce me ». 
a Non bonuas ista vulgaris est. sed quæ 
semper disciplinas expectet profeclum ».
S. Ambr. a Observandum est hoc loco ple- 
rosque homines scientiam quærere, vel pru- 
dentiam. de bonitale parum laborare, sed 
prophetam a Spintu sancto edoctum, rectum 
ordinem esse B^cutum, ut primo bonilatemv 
deinde pnïdentiam, uliimo scientiam postu- 
laret ». Bellarm. Ajoutons une excellente 
application de ce verset empruntée à S. Ber­
nard : v Hæc sunt quæ pastori conveniunt. 
Bonitas alirahit, disciplina corripit, scientia

Eascit. Bonitas amabilem, disciplina im ita- 
ilem, scientia docilem reddit ». Parv. Serm. 

alii, 5. — Credidi, j'ai eu conâance, j fai tout 
attendu de la loi de Dieu.

67. — Deliqui, shogeg, je péchais. Le 
verbe shagag s’emploie pour les fautes d’igno*
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68. Bonus es tu : et in bonitate 
tua doce me justificaliones tuas.

69. Multiplícala est super me ini* 
quitas superborum : ego aulem in 
tolo corde meo scrutabor mandata 
tua.

70. Coagulatum est sicut lac cor 
eorum : ego vero legem tuam medi- 
tatus sum.

71. Bonum mihi quia humiliasti 
me : utdiscam justihcationes tuas.

72. Bonum mihi lex oris tui, su­
per milliaauri et argenti.

IOD.

73. Manus tuæ fecerunt me, et 
plasmaverunt me : da mihi intelle­
ctual, et discam mandata tua.

74. Qui timent te videbunt me, 
et lætabuntur quia in verba tua su- 
persperavi.

75. Gognovi, Domine, quia æqui-

68. Vous êtes bon, et dans votre 
bonté, enseignez-moi vos ordon­
nances.

69. L'iniquité des superbes s’est 
multipliée contre moi de plus en 
plus : mais je ne laisserai pas de 
rechercher vos commandements de 
tout mon cœur.

70. Leur cœur s’est épaissi comme 
le lait; mais moi j'ai médité sur 
votre loi.

71. Il m’a été bon que vous m’ayez 
humilié pour apprendre vos pré­
ceptes.

72. La loi qui est sortie de votre 
bouche me vaut mieux que des 
millions d’or et d’argent.

IOD.

73. Vos mains m’ont créé et m’ont 
formé : donnez-moi l'intelligence, 
afin que j’apprenne vos commande­
ments.

74. Ceux qui vous craignent me 
verront, et se réjouiront de ce que 
j'aurai toujours espéré dans vos pa­
roles.

75. Je reconnais, Seigneur,que vos

rance et de faiblesse. S. Hier. : a ego igno- 
ravi ». Le psalmiste confesse donc qu'avant 
ses épreuves, s'il n’était pas grand pécheur, 
il menait une vie tiède et négligente. — 
Propterea,vehatthah, et maintenant. « Bonum 
sci.t esse sibi quidquid a Deo est, quia pati 
meruit quod pati cœpit. Et scit disciplinam 
emendationem esse vitiorum ». S. Hil. « Quod 
vasis misericordiæ profuit experiri, ut dêjecta 
superbia diligatur obedientia, et pereat non 
reaitura miseria ». S. Aug. 

i 68. — Heb. : « tu es bon et 3*130, metib,
* faisant le bien ». Au lieu de ce participo* les 
/ LXX lisent metoubka, dans ta bonté.

69. — Multiplícala est, iS s u ,  taflou, « ont 
cousu contre moi .le mensonge les orgueil­
leux ». « Quanto magis qui? Deo servira 
desiderat, tanto magis in se excitai adver­
sarios... Sed justus bis non movetur ». 
S. Ambr. — Ego aulem. « On est comme 
forcé de se tourner vers Dieu quand on voit 
tant d'ennemis tournés contre soi. Que 
de saints se seraient perdus, s’ils n’avaient 
été en butte à la persécution! » Bacuez. 
S. Offic. in h . 1.

70. — Coagulatum est sicut Uic, nSrp  IPSU, 
tofash kacheleb, « est épais comme la graisse »1 
symbole de la stupidité et du manque de 
sens, xvi, \ 0 ; lx x i i ,  7. — Meditalus sum, shù 
hashahthi,ya\ trouvé mes délices dans ta loi.

71. — Èonum mihi, t .  67. « Gratias agit 
propheta ob severa medici remedia, sani- 
tatemagnoscensquæ inde processit ».Theod.

72. — Super millia. Heureux qui le com­
prend, plus Heureux qui vit en conséquence! 
« Et possumus tantum deserere bonum, et 
sæculi hujus emolumenta captare] » S. Ambr.

73. — Fecerunt me. Le Seigneur m'a donné 
la vie, peut-il me refuser la grâce d’en bien 
user? — Da mfti intellectum, a Si propheta 
intellectum sibi dari postulat, quis tam arro­
gan?, qui profitealur in sua potestate esse 
intelligentiam »? S. Ambr.

74. — Lætabuntur. Ils se réjouiront des 
grâces qui me sont accordées, des bons 
exemples que je suis capable de donner, e t 
de la force nouvelle que, par mon concours, 
j ’apporte à l'armée du -> bien, x x x m , 3 ; 
XXXIV, 37 ; Lxviii, 33 ; cvi, 42, etc.

73. — In  veritate tua, emounah, substantif
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jugements sont équitables, et que 
vous m’avez humilié avec justice. '

76. Que votre miséricorde soit 
toute ma consolation, selon la pro­
messe que vous avez faite à votre 
serviteur.

77. Que vos miséricordes se ré­
pandent sur moi, afin que je vive; 
puisque votre loi est tout mon en­
tretien.

78. Que les superbes soient con­
fondus pour m’avoir persécuté in­
justement, et je m’occuperai de vos 
ordonnances.

79. Que ceux qui vous craignent 
et qui entendent vos oracles s’unis­
sent avec moi.

80. Que mon cœur soit pur dans 
vos ordonnances, afin que je ne 
SQiB point confus.

CAPH.

81. Mon âme languit dans l'at- •

pris .adverbialement : « avec vérilé », avec 
justice. Le psalmiete reconnaît à travers ses 
épreuves la main d'un Dieu juste qui l'afflige. 
« Docemur Deum nobis omnia jusia conferre; 
ila  ut consul lu m Bit nos nonammo concidere 
in castigHiionibus, sort eas potius amplecti, 
aique ex legis cusiodia mi*ericordiam po~ 
stulare ». 5. Aihan. En parlant de la sorte, le 
psalmisle ne se contente pas de s'incliner 
aveuglément devant une volonté supérieure, 
mais il comprend déjà quelque chose à la 
raison de ses souffrances, il a cette intelli­
gence qu'il demandait au 34, et il dit : 
cognovi et non pas seulement credidi. Sur 
quoi S. Hilaire la il cette remarque : « Plus 
e*t nescio quid in cognitione, quarn m fide, 
operis... quia fides habet obediemiæ meri- 
tum, non hubet aulem cognitæ veritaLis fidu- 
ciam... quia qui crédit, pntesL ignorarp quod 
crédit : qui autem jam cognovit, non potest 
id quod cognovit adepla cogniLione non 
credere ».

76. — Misericordia. Le psalmiste a reconnu 
qtril a ménlé ses épreuves ; il ne peut donc 
avoir recours qu’à la miséricorde pour ob­
tenir sa délivrance. Du Dieu juste, il en 
appelle au Dieu clément : « Quid faciam 
miser? ubi fugiam. nisi ad te, Deu* meus » ? 
Off. defunet. II Noct. Resp. 3.

77. — Vivant. « Misericordiæ Domini quia 
non sumus consumpii : quia non defecerunt 
niiserationes ejus ». Thren., m  22. ~  Medi-

tas judicia ina : et in ventate tua 
humilia&li me-.

76. Fiat misericordia tua ut con- 
soletur me, sècundum eloquium 
tuum servo tuo.

77. Veniant mihi miserationes 
tuse, et vivam : quia lex tua medi- 
tatio me a est.

78. Confundantur superbi, quia 
injusle iniquitatem fecerunt in me : 
ego autem exercebor in mandatis 
tuis.

79. Convertantur mihi limentes 
te, et qui noverunt testimonia tua.

80. Fiat cor meum immaculatum 
in justificationibustuis, ut non con- 
fundar.

CAPH.

81. Defecit in salutare tuum

tatio : « Hæc meditalio nisi esset in fide, 
quæ per dilectionem operatur, nunquam 
propter eam posset ad illam vitam qmspiam 
perveniro. Hoc dicendum pulavi, ne quis- 
quam, cum totam legern inemoriæ manda- 
vi*rit, eamque creberrima recordaiion« can- 
t a vent, non laçons quod præcipit, nec lamen 
vivfMis ut præcipit. arbiiretur se fecisse quod 
legit, quia lex tua medilatio mea est... Hæc 
meditalio amaniis est cogilatio, et lantum 
am antis, ut charilas non frigescat hujus 
meditaiionis suæ , quantalibet abundanlia 
constipetur iniquiiatis ahenæ ». S. Aug.

78. — Iniquitatem fecerunt, »31X1*7» hivv- 
tkouni, ils m’ont maltraité.

79. — Convertantur. Que les serviteurs de 
Dieu me gardent leur estime et leur affec­
tion, maigre mes épreuves; qu’ils voient dans 
mes maux un signe de la bénédiction du 
Seigneur.

80.— Immaculatum, D^on, thamim , « tout 
entier », par conséquent, {tans manquement, 
sans faute. Ce verset rappelle un des plus 
touchants épisodes de l'histoire de l’Eglis& : 
a CanLanLibus nrgani?, Cæcilia Domino de- 
cantabat rficens : Fiai cor meum immacuta- 
tum ... » Ant. 4 ad Laud. S. Cæcil. En te r -  
minant les Litanies des Saints, nous deman­
dons aussi à l’Esprit-Saintd’enflammer« renes 
nostros et cor nostrum, ut libi casto corpore 
serviamus, et mundo corde placeaipus ».

84. — Defecit. « Bonus est iste defectus;
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anima mea : et in verbum tuum su- 
persperavi.

82. Defecenmt oculi mei in elo- 
quium tuum, dicentes : Quando 
con&olaberis me?

83. Quia factus sum sicut uter 
in pruina: justificationes tuas non 
sum oblitus.

84. Quot sunt dies servi tui? 
quando facies de persequentibus 
me judicium?

85. Narraverunt mihi iniqui fa- 
bulationes : sed non ut lex tua.

86. Omnia mandata tua veritas : 
inique persecuti sunt me, adjuva 
me.

87. Paulo minus consummave- 
runt me in terra; ego autem non 
derel-iqui mandata tua.

88. Secundum misericordiam 
tuam vivifica me : et custodiam 
testimonia oris tui.

tente de votre salut, et j'espère en 
vos paroles de plus en pïus.

82. Mes yeux languissent à force 
d'attendre l'accomplissement de 
vos paroles : ils vous disent : Quand 
me consolerez-vous ?

83. Je suis aussi sec qu'une peau 
exposée à la gelée : je n'ai point ou­
blié vos ordonnances.

84. Combien de jours restent-ils 
encore à votre serviteur? Quand 
jugerez-vous ceux qui me persé­
cutent ?

85. Les injustes m'ont conté des 
fables : mais ce qu'ils disent n'est 
pas comme votre loi.

86. Tous vos commandements! 
sont la vérité même : ils m'ont per­
sécuté injustement; secourez-moi.

87. Ils m'ont presque anéanti sur 
la terre : mais je n'ai pas abandonné 
vos préceptes.

88. Rendez-moi la vie par votre 
miséricorde, et je garderai les paro­
les de votre bouche.

indicat enim desiderium; boni, nondum qu i-  
dem adepti, sed avidissime et veem entissim a 
concupiti ». S. Aug.

8$. — D trente*,, lemor, <r en disant »„pen­
dant que je dis. — Quando consolaberis me. 
Le psalmiste a déjà parlé plusieurs fois des 
consolations*que lui procure la loi de Dieu; 
icir il demande de nouveau à dire consolé. 
Ces différentes préoccupations révèlent bien 
les alternatives par lesquelles passeTdm e da 
juste, laniôi à la joie de l’amour divin, tantôt 
aux tristesses de la> vie. « Bioras se perpebi 
oslendii... Quorl aut ideo fit u t dulcior veniat 
dilata juGunditas aut iste sensus est d este­
ront ium» cum epatium teraporis, etiam quod. 
subvenienti breve e*t\ lengum est amanti. 
Novit autem Deus quid quando faciat ». 
S- AUtg.

83. — Ini pru ina , *ni3"pa, beqitor,  a â la 
fumée ». Hosonmüller rap pelle que les an­
ciens avai^ni ^uuiume d'exposer àT acnonde  
la fumée* les outres et 1rs vases renfermant le 
vin; car « vina celerius vetustescunt, quæ 
fumi quodam tenore1 præcocem maluritatetn 
trahunt ». Colameli, de Re rust., i, 6, SO. 
Borace, Od.. n i, 8, Martial;, in . 37; x. 36, et 
Ûvitiev Fast. v, 517, font allusion à cet usage. 
Si.c’est là ce qae  le psalmiste a en vue» la

comparaison signifierait que son corps est. 
maltraité pour le bien de  son âme. On pour­
rait dire aussi qu'il, se- compare tout entier à 
une outre noircie, ridée et mise hors de ser­
vice par la fumée du foyer au-dessus duquel 
elle est suspendue. Perowne.

84. — Quoi sunt dies. « Quia breves dies 
etpauci sunt islius viiæ, non diutius gratiam 
suatn Dominus circa propheiam suum diffé­
rât ». S. Ambr.

85. — Narraveruut, mrPW QHÏ TO» 
karou li zedim shichoth, « ont creusé à moi 
les orgueilleux des fosses », ils ont dresse 
mille embûches pour ma ruine. Les LXX ont 
lu sicholh par un sin , des inventions, et ils 
détournent quelque peu le sens de karah, 
« creuser » e t a mal faire ». — Sed non u t  
lex tua, asher lo kethoratheka, « qui no sont 
pas selon La loi », ce qui en hébreu ne peut 
se rapporter aux fosses, m au aux orgueil­
leux, tranegresseurs de la loi.

86. — Adjuva me, « Quia persecutionem 
scil fidei esse documenlum, non orat eara a  
se removeri, sed adjuvari se in ea postulat* ». 
S. Hii.

87. — In  terra, sur la terre, en général, 
et en particulier, dans le pays que j ’ha* 
bite.
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LAMED.

89. Votre parole, Seigneur, sub­
sistera éternellement dans le ciel.

90. Vutre vérilé passera de siècle 
en siècle : vousavezaffermi la terre, 
et elle demeurera toujours.

91. Le jour subsiste par votre or­
dre, car toutes les créatures vous 
sont assujetties.

92. Si votre loi n’avait été tout 
mon entretien, je serais péri il y a 
longtemps dans mon humiliation.

93. Je n’oublierai jamais vos pré­
ceptes : car c’est par eux que vous 
me donnez la vie.

94. Je suis tout à vous, sauvez- 
moi : puisque j’ai toujours recher­
ché vos préceptes.

95. Les pécheurs m’attendent 
pour me perdre : mais j’ai compris 
vos ordonnances.

96. J'ai vu la fin de toute la per-

888

LAMED.
89. In aeternum, Domine, verbum 

tuum ppnnanetin ccelo.
90. In generationern et poneva- 

lionem veritas tua : fundasti ierram, 
et permanet.

91. Ordinatione tua perseverai 
dies : quoniam omnia serviuut libi*

92. Nisi quod lex tua meditatio 
meaest, tunc forte periisscìm iu lui- 
militate mea.

93. In ajlcrnum non obliviscar 
justiticatioues tuas : quia iu ipsis 
vivificasti me.

94. Tuus sum ego, ealvum me 
fac : quoniam juslificalioues tuas 
exquisivi.

95. Me exspectaverunt pnccalores 
ut perderent me : tesiimonia tua in- 
tellexi.

96. Omnis consummationis vidi

de la v e n u  sont bien préférables a toutes (es 
fausses joies du crime, et q u e  Ipb rigueurs 
dont vous éprouvez les âmes fidèles sont 
bientôt compensées par des consolations que 
1« monde ne connaît pas, et qu'il no saurait 
donner »! Massill. Serm. sur la Convers. 
in fine.

93. — Vivifieasti me. De la loi de Dieu 
accomplie ont découlé pour le juste la joie de 
la vie présente, la possession de la vie de la 
grâce et l'espérance certaine de la vie éter­
nelle.

9 i .  — Tuits. a Non quicumquedic.it mihi : 
Tuus sum, meiK est... Nolo habere servtilum 
plunbtis iloinmia servientem. Nam quomodo 
meus pst, si mihi dicat vprbo, tuns sum, Pt 
oppribus n**gt'L, Pt facns <e diabolo adjudicet 
et ob-itringaL a ? S. Ambr. « Quid e*t ergo 
quod Ute ita se quodaramodo familiarius Deo 
commendandum putavit, ut diceret, tuus 
sum ego, msi intelligi volens quod malo suo 
*uus esse volueril, quod esL inobedientiæ 
primtim e t ‘maximum malum »? S. Aug.
— Saloum me fac . Dieu est obligé de sauter 
son bien menacé. Cfr. cxv, 46.

95. — fntellexi, ethbonan, je m'applique à 
les connaître ut à les comprendre, j ’y fais 
attention : »-.’est là ma sauvegarde.

96. — Omni* consummationis. nSan Wl* 
lecol Ihlktah, a à toute perfection j ’a i  vu une 
fin », j ‘ai vu la limita et l'imperfection dans 
tout en qui parait parfait aux yeux des 
hommes ; mais le précepte divin est latum

89. — Permanet, axa, mtsafr, a est établi 
dans les cieux », hors de l’atteinte des mé­
chant*, c’est par conséquent u n  refuge 
inexpugnable pour les justes.

90. — Dieu a créé la terre dans Tordre 
matériel, il a fait paraître sa vérité dans 
Tordre moral : la stabilité de l'une est l'image 
et le gage de l'éternité de l'autre.

91. — Dies. hariom, « aujourd'hui par tes 
ordonnances, ils subsistent » , S. Hier : a ju -  
dicio tuo slanl usque hodie »; le ciel, la 
terre et tous les êtres d* la création subsis­
tent par l’ordre de Dieu, et sont înviolable- 
mpnt soumis à leur Créaient*. « Si »mnia 
Serviunt », de quel droit l'homme peut-il 
diro v non s^rvia/n » ?

92. — Meditalio meat a mes délices ». 
Quelle loi que celle de ce persécuté, qui au 
milieu de >es tribulations, trouve une source 
intanssahlw de délices dans la pensée de la 
volonté divine I « Ergo quando in afllicuonis 
tempoie >umus, et quatiniur adversis, medi» 
talio nobis in lege. su, un imparalus procelfa 
lentatioms aflligai ». S. Ambr. Le juste 
« éprouvé de Dieu, mais le ponant caché au 
fond d» son cœur, porte avec lui une conso­
lation à toutes ses peines. Le pécheur perd 
tout on perdant le goût des plaisir?; le juste 
no perd rien en ne perdanL que les consola­
tions sensibles de la vertu, parce qu'il ne 
perd pas la vertu même. Grnnd Dieu 1 qu'il 
est aisé en effet de se consoler quand on vous 
possède encoreI Que les amertumes mêmes
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finem : latum  mandatum tuum ni­
ni is.

MEM.

97. Quomodo dilexi legem  tuam , 
Domine? tota die meditatio m ea est.

98. Super inimicos meos pruden- 
tem me feristi mandato tuo : quia  
in seternum mihi est.

99. Super om nes docentes m e in-  
tellex i : quia testimonia tua medi­
tatio mea est.

100. Super senes intellexi : quia  
mandata tua qusesivi.

fection : votre loi a  une étendue  
m erveilleuse.

MEM.

97. Que j’aime votre loi, Seigneur ! 
elle est le  sujet de m on entretien du­
rant tout le jour.

98. Vous m’avez rendu plus sage  
que m es ennem is par votre parole : 
parce que je m ’y  su is  attaché pour 
jamais.

99. Je suis devenu plus intelli­
gent que tous ceux qui m’instrui­
sent : parce que vos oracles sont 
mon entretien continuel.

100. Je suis devenu plus prudent 
que les vieillards, parce que je re­
cherche vos com m andem ents.

nim», d une étendue infinie* d’une profon­
deur insondable, d'une inépuisable richesse. 
L’honune peut donc se mouvoir à l'aise dans 
Ja voie des commandements « La voie étroite, 
c'est une voie larg<», pi bien qu'il soit vrai 

ne 1rs maints oui à marcher en ce monde 
ans un sonLier éiroil, ils ne laissent pas de 

marcher dans un chemin spacieux.». Sentons 
en nous mômes ce que 'le  Sauveur Jésus a 
senti ; il s’est m x à  l’étroit afin de se répandre 
plus abondamment; ainsi nous devons être 
dans une salutaire contrainte pour donner à 
noire âme sa véritable étendue. Comprimons- 
nous en dompLant nos désirs, en mortifiant 
notre chair; meilon*-noiis à l’étroit par 
l'exercice do la pénitence, et noire âme sera 
dilatée par l’inspiration de la charité o. Boss. 
Serm. de Vôture, 4658, in fine. S. Augustin 
entend ce texte de la catholicité, et l'oppose 
aux Donatistes : << Dicit Christus et Psalmus,
i. e. Spirilus Dei, laium mandatum tuum 
valde, et nescio qui* punit in Afnca fines 
cariiatis »! In Ep. S. Joan. x, 8

97.— Quomodo, mnk< combien j'aime; la loi I
98. — Super trufim'Otf. (¿elm qui connaît 

et pratique la loi de Dieu peut donc déjouer 
toutes les ruses de ses ennemi*. « Quæ stulta 
suni mundi elegit Dous, ut confunriaL sapien- 
tes »*1 Cor., L  — in  œternurn mihi 
est, v r w n  m s n ,  leholanI hi i i ,  a pour 
oujours c'est à moi », la loi de Dieu < si mon 
'iéniage, 1 . 56, mon bien inaliénable. L>» 
pronom féminin hi marque, au sens neutre 
collectif, lous les préceptes du Seigneur.

99. — Super aocentes. Je suis plus sage 
que les hommes qui m'ont instruit, parce 
que « beaLus homo quem tu erudieris, Do­
mine, et de lege tua docueriseum », xcm , 12.

« Abscondisti hæ ca sapientibus et prudenti- 
bus, et revelastiea parvulis ». Matth., xi, 25. 
C'est là une merveille de la sagesse et de la 
borné divines que l'on constate lous les 
jours, et que les âmes incroyantes ne peuvent 
elles-mêmes parfois s'empèherde r< connaître. 
Personne n'ignore les belles paroles de Jouf- 
froy sur IVnTant du catéchisme : * Origine 
de l'homme, origine d»î l’espèce, question de 
race, destinée de l'homme en cette vie et en 
l'autre, rapports de l'homme avec Dieu, 
devoirs de l'homme envers ses semblables, 
droits de l’homme sur la création, cet enfant 
n'ignore rien ». Il est en efTet à une école qui 
a ne laisse sans réponse aucune des questions 
qui intéressent I humanité ». Mel. philos, 
p. 424. En livrani le monde à l'étude des 
hommes, Dieu leur a donné la faculté d'orner 
leur intelligence des plus nobles connais­
sances. connaissances d 'autant plus nobles 
qu'e lles  sont capables de mener au Créateur 
tou le âme loyale. Mais que sont toutes ces 
sciences réunies, si on les compare à la 
moindre notion de Dieul « Melms est vel 
iiiodicum quid de Deo scire, quam cœlesiium 
vel terreslriumnotitiam habere ».S. Bonav., 
III, xxn i, 4, 4. Ces enfants instruits à l'école 
de la foi, où loin de leur inspirer du mépris 
pour les sciences de ce monde, on ne cesse 
de les aider à combattre l'ignorance saus 
toutes ses formes, peuvent donc chanter en 
toute assurance :

Connaître Dieu, m  bien connaître.
Voilà tont ce qu’il faut »avoir...
Celle sublime connaissance 
Est ici-bas le plus grand bien ;
Quand on n*a pas culte science,
En sachant tout, ou no sait rien*

400. — Super senes. Celui qui a la foi en
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101. J’ai:reliré .mes pieds de toute 
mauvaise voie, afin de garder vos 
paroles.

102. Je ne me suis point écarté 
de vos jugem ents, parce que vous  
m ’avez vous-même dorme votre loi*

103. Que vos oracles me sont 
doux! ils le sont plus que le miel 
ne Test à ma bouche.

104. Vos préceptes me rendent 
in telligent; c'est pourquoi je  hais  
touLevoie corrompue.

NUN.

105. Votre parole est la lampe qui 
éclaire mes pas, et la lumière qui 
luit dan? mes voies.

106. J'ai juré et résolu de garder 
vos jusLes jugem enls.

107. Seigueur, j ’ai été réduit à 
une extrêm e humiliation : donnez-  
moi la vie  selon votre parole.

108. Agréez, Seigneur, les sacri­
fices que ma bouche vous offre, et 
enseignez-m oi vos jugem ents.

109. Mon âme est toujours eu mes 
mains : je n*oublie point votre, loi.

101. Ab omni via mala prohibui 
pedes meos : ut custodiam verba  
tua.

102. A judiciis tuis non declinavi : 
quia tu legem  posuisti mihi.

103. Quam dulcia faucibus meia  
eloquia tua, super mél ori meo !

104. A mandatis tuis in tellex i : 
propterea odivi omnem viam ini­
qui tatis.

NUN.

105. Lucerna pedibus m e isv e r -  
buxn tuum , et lumen sem itis meis.

106. Juravi, et statui custodire  
judicia justitisB tua?.

107. Humiliatus sum usquequa- 
que, Domine; vivifica m e secundum  
verbum  tuum.

108. Voluntaria oris mei ben^pla- 
cita fac, Domine : et judicia tua  
doee me.

409. Anima mea in m anibus meis 
sem per : et legem  tuam non sum  
oblitus.

sait plus que les vieillards instruits par une 
longue expérience. Il ne euil pas nécessaire­
ment de ce verset que l'auteur du psaume 
n'ait été qu'un jeune homme.

401. — Ab omni via mala. C'est la consé­
quence de la science divine, et même, en

fënëral, toute science (]ui ne contribue pas 
rendre bon est une science funeste.
402. — Legem posuisti, Heb. : « car c'est 

toi qui m’as instruit », et quand Dieu 
instruit, il ne donne pas seulement la lu­
mière qui éclaire, mais encore la grâce qui 
aide à pratiquer le bien.

403. — Faucibus meis. Heb. : * à mon 
palais », à mon goût spirituel, a Quomodo 
possunt verba Dei dulcia esse in faucibus, in 
qui bus est amaritudo nequitiæ »? S. Ambr. 
Est-il étonnant alors que la loi de Dieu 
semble intolérable aux impies ? « Les 
hommes... pour avoir dans leur lâcheté 
quelque prétexte, se sont figurés la loi chré­
tienne comme une loi fâcheuse, pesante, 
insoutenable... Autant la loi de Dieu est par* 
faite, autant l’onction qui l'accompagne la 
rend aimable et facile à pratiquer... Ah !

Seigneur, que votre loi e i t  douce pour ceux 
ça» iü goûient, et qu’il faut être grossier et 
sensuel pour ne la goûter pas » F Bourdal. 
Sag. de la Loi chrét. Ils Part.

4 0 4 ..— A mandatis, grâce à tes pres­
criptions, je deviens sage. « Intelligentes nos 
faciunt præcepta, sed præcepta re atque 
opere expleta, i. e. ut ea quæ in bis conli- 
nentur in quantum possumus expleamus ». 
S. Hil.

405. — Lucerntz. « Quia mandatum lu* 
cerna est, et lex lux, et via viise increpatio 
disciplines ». Prov., vi, 23.

406. — Statui, noTOttl, vaaqaiimah, je 
rendrai ferme, j ’accom plirai.

407. — Usquequaque, had mcod, «jusque 
beaucoup ».
• 408. — Voluntaria, r i m a ,  nidboih, les 
dons volontaires, x u x ,  44, ici, les prières. 
»  Beneplacita fae, H3H, reiseh, agréa, 
accepte, xvm , 45.

409. — Anima mea, T O n  *233 
nafshi bikappi iknmid, « mon âme dans 
ma main constamment ». « Est breviterhic 
sensus ; Quolidie .péricliter, e t quasi in ma-
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110. Posuerunt peccatores la-  
queum  m ihi : et de maudatis tuis 
non erravi.

111. HsBreditate acquisivi testi­
m onia tua in seternum : quia exul-  
tatio cordis mei sunl.

112. Inclinavi cor m eum  ad fa- 
ciendas justificationes tuas in seter­
num , propter retributionem.

SAMECH.

113. Iniquos odio habui : e t legem  
tuam  dilexi.

114. Adjutor. et susceptor m eus  
es  tu : et in  verbum tuum super- 
speravi.

115. Declinate a me m aligni et 
scrutabor mandata Dei mei.

116. Suscipe me secundum  elo- 
quium  tuum , et vivam  : et non con- 
fundas me ab expectatione mea.

nibus meissanguinem meum porto : et tamen 
legem tuam non oblivi.'Cor ». S. Hier., 
Ed. c v i  ad Sun. 75. Le sens de celle locution 
hébraïque est absolument certain ; on la re­
trouve Judic., xii, 3 ; 1 Reg., xix, 5 ; 
xxviii, 24 ; Job, xiii, 44, etc. Le psatmiste 
est donc constamment en péril de mori ; sa 
vie est dans ses mains comme un bien que 
les persécuteurs veulent lui ravir. S. Hil. et 
S Ambr. lisent : a in manibus tuis a. Les 
auLeurs spirituels ont pris ce texLe dans un 
sens tout différent. Voici l'application qu'en 
fait S. Bernard : « SiruL qu.od in manibus 
noslris tenernus non facile obliviscimur ; sic 
nunquam obliviscamur negotiura animarum 
nostrarum. eL ilia cura principaliler urgeat 
in cordibus noslris ». In Vigil. Nativ. 3.

4 4 4 . — Hœreditate acquisivi, j ’en ai fa it  
mon trésor el mon héritage.

, 442. — Inclinavi. a Et Deiie ait, Inclinavi, 
u t non sit tibi arduum alque difficile, ctim 
mentem tuam quaM afl humilia et plana 
convertas ». S. Ambr. — Propter rétribution 
nem. En hébreu, il y  a seulement apy, heqeb, 
toujours, jusqu'à la fin. Les LXX traduisent 
comme s’il y avait kal heqeb, à cause de 
l’issue, de la récompense. Heqeb sans prépo­
sition ne peut ôtre qu’adverbe. S. Jérôme 
reproduit a la fois les deux textes : « propter 
ælernam retributionem ». Le Concile de 
Trente, citant ce texte, condamne « eos qui 
staluunt, in omnibus operibusjustos peccare,

110. Les m échants m ’ont tendu  
un piège pour me perdre, mais je  
ne me suis point écarté de vos  
commandements.

111. J’ai pris vos paroles pour 
être a jam ais mon héritage, parce  
qu'elles sont la joie de mon cœur.

112. J’ai porté mon cœur à garder  
vos jugem euts pour jamais, à cause  
de la récompense.

SAMECH.

113. Je hais les injustes et j’a im e  
uniquem ent votre loi.

114. Vous êtes mon refuge et mon  
protecteur, et j'espère de plus en  
plus en vos paroles.

115. Retirez-vous de moi, m é­
chants, et j ’étudierai les comman­
dem ents de mon Dieu.

116. Recevez-moi selon votre pa­
role, et je v ivrai, et ne me confondez  
point dans mon espérance.

si in illis suam ipsorum socordiam excitando 
et sese ad currendum' m stadio cohortando, 
cum hoc, uL in primis glorificetur Deus, 
mercedem quoque intuentur ælernam ». 
Sess. vi, 44. Cfr. Ileb., xi, 26.

443. — Iniquos, QiSVD, sehafim. Co mot 
qui vient du radical s a k a f diviser, désigne 
les indécis, les hommes de conduite équi­
voque. comme ceux à qui s’adresse le pro­
phète Elie, III Reg., x v m , 21. — Odio habui. 
« Ilonestum hoc odium et utile est, eos qui 
ab amore Christi abducere conantur odisse ». 
S. Hil.

414. — A diutor et susceptor, « mon abri 
et mon bouclier ».

445. — Declinate, retirez-vous, ne comptez 
pas sur moi. « Laboranlibus subvenio, frau- 
dulentis prodesse non debeo, ne pluribus 
noceant. Hos pœna compescat, illos emendet 
gratia ». S. Ambr. — Scrutabor, etsrah, « je  
garderai ».

446. — Suscipe me. Heb. : a soutiens- 
moi ». — Non confundasme. « Sicut injus tus 
et impius vulneratus e s ;  non deficiat fides 
tna. Nam etsi infirmus es, fidelis tamen solli- 
citus est pro te Christus ». S. Ambr. Ce 
verset est chanté dans beaucoup d’ordres 
religieux par les jeunes profès, au moment 
où ils fonL leurs vœux« il a alors une très 
éloquente et très Louchante signification : 
vivam, quand je serai mort au monde, non 
confundas me ab expectatione mea,  car je
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117. Secours-moi, et je fierai 
sauvé, et je méditerai toujours vos 
jugements.

118. Vous rejetez nvoe mépris 
tous ceux qui sVgarout de \os ju­
gements, parer que leur pensée est 
injuste.

119. J'ai remanié tons les méchants 
de la terre n inme des prévarica­
teurs, c’est pomquoi j’aime vosté- 
tnoiiinnire.c.

120. Pénétrez ma chair de votre 
crainle. parce que je tremble dans 
la vue de vos jugements.

AIN.

121. J'ai (rardé la justice et Té- 
quilé : ne m’abandonnez pas à ceux 
qui me calomnient.

122. Recevez votre serviteur en 
grâce : que les superbes ne médi­
sent plus de moi.

123. Mes yeux sont languissants 
dans l'alleu Le de votre secours, et 
dans l'espérance de voir l'effet des 
paroles de votre justice.

124. Traitez vôtre serviteur selon 
votre miséricorde, et enseignez-mrû 
vos jugements.

117. Adjuva me, et salvus ero : 
etmodilaborin justificalionibus tuis 
semper.

118. Sprevisti omnes discedentes 
a jndiciis tuis quia injusta cogitatio 
eòrum.

119. Traeva ri cantes reputavi om­
nes peccatores lente ideo dilexi te­
stimonia tua.

120. Confile timore tuo carnea 
meas : a judiciis eniin tuis timui.

A1N.

121. Foci jmlicium et justitiam : 
non tradas me cnlumninntibus me.

122. Suscipe servum tuum in bo- 
num; noricalumnienturmesuperbi.

123. Oculi mei defecerunt in sa­
lutare tuum : et in eloquium j asti­
ti© tUSB.

124. Fac cum servo tuo secundum 
miseri co rdiam tuam : et jus tifica- 
tiones tuas doce me.

compie sur ce que vous avez promis à c«.¡t 
qui ont lout quitté pour vou* suivre.

447. — Üf«i»£fl6or. Il ne demandi* à vivrn 
que pour connailre et servir D umi davantage.

418. — Qui a injusta, H<*b. « car leur 
ruse n'est que rnensong»» », ils n’onl de 
finesse que pour le rnal.

449. — Prœvaricantes, pu>D, sigim, des 
scories, ce qu'on rejette pi qui n’est bon à 
ripn. S. Hier. : a quasi scoriam renutasli 
omnes impíos lerrœ ». Voilà une parole c a ­
pable do consoler c p u x  que le monde impie 
liaiie cornmf* « omnium penpserna », I Cor. 
îv 43. Les LXX prélent au substantif un des 
sens que possède le radical saug, se dé­
tourner.

420. — Confige, 1DD samar, « a frisonné 
de ta terreur ma chair »,Symm. : ôp0oxptxeî, 
S. Hier. : « horripila vit a timore tuo caro 
mea ». Les LXX lisent le verbe à l'impé­
ratif. « Est timor qui configit carnes : Nisi 
quis lulerit crucem suam et secutus me fue- 
rit, non est me dignus, Mai th., x, 38. llle 
enim dignus qui habel Christ! timorem ut

crucìfigat carnale peccatura. Hune timorem 
sequitur caruasqum  consrpulla cum Ch risto, 
non divellaturaCliristo,m oriatur in Ch risto, 
aiiumulelur Chrislo, resurgat cum Christo ». 
S. Amhr.

424. — « Non prædicatarum jactanlia est 
hic ulla virlulum, sed vilæ innocentîs assertio 
jure præsumpta, ne dignus a<ttimarehir qui 
propter gravia peccala a Domino relinque- 
retnr, et nocenlium potes ta li traderptur ». 
S. Ambr.

492. — Susripe, , harob, « sois 
garant », donne l'assurance à ton serviteur 
pour In bien; assur^-lui qu'il gpra trailé avec 
bonté, et que grâ^p à ta protpetion, les 
méchants np l’accableront pas. « Quorum 
omnium calumniae supi-rborum laiKjuarn co- 
lubrorum venena vincuntur, cum vigilantis­
sima et diligentissima pipiate ChrUtus cruci­
fix us attenditur... Hanc intuentes saluliferam 
crucem, omne calumniantium superborum 
virus expeÜimus ». S. Aug.

423. — Cfr. *. 84.
4 Si. — Doce ma. a Non eslhumani ingenii
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125. Servus tuus sum ego : da 
mihi intellectual ut sciam testimonia 
tua.

126. Tempus faciendi, Domine : 
dissipaverunt legem tuam.

127. Ideodilexi mandata tua, su-* 
per aurum et topazion.

128. Propterea ad omnia mandata 
tuadirigebar : omnem viaminiquam 
odio habui.

PHE.

129. Mirabilia testimonia tua : 
ideo scrutata est ca anima mea.

130. Declaratio sermonum tuorum 
illuminât : et intellectum dat par- 
vulis.

131. Os meum aperui, et attraxi 
spiritum : quia mandata tua deside - 
rabam.

132. Àspice in me, et miserere 
mei, secundum judicium diligen- 
tium nomen luum.

133. Gressus meos dirige secun­
dum eloquium tuum : et non domi- 
netur mei omnis injustitia.

125. Je suis votre serviteur : don­
nez-moi Tintelligence, afin que je 
connaisse vos témoignages.

126. Seigneur, il est temps que 
vous agissiez; ils ont dissipé votre
loi.

127. C'est pourquoi j ’aime vos 
commandements plus que l’or et le 
topaze.

128. Et je me conduis selon tous 
vos préceptes, et je hais toute voie 
corrompue.

PHE.
129. Vos témoignages sont admi­

rables, c’est pourquoi mon âme les 
étudie.

130. L’explication de vos paroles 
porte la lumière dans les esprits, et 
donne l’intelligence aux petits.

131. J ’ai ouvert la bouche et j’ai 
attiré l’air, parce que je désirais 
votre loi.

132. Jetez les yeux sur moi, et 
faites-moi miséricorde, comme vous 
la faites àceux qui aiment votre nom.

133. "Réglez mes pas selon votre 
parole, et que nulle iniquité ne do- 
mine en moi.

hæc conseaui posse : cœlesLi opus est m a- 
gistro, e t plurimis fidei noslrœ m eritis neces- 
sarium  est u i doceri ista  m eream ur ». S . Hil*

425. —  Cfr. t .  94.
426. — Heb. : « C'est le temps d ’ag ir 

pour Jéhova, ils ont violé ta loi », c 'est le 
tem ps de les punir e t  de délivrer le ju s te .

427. — ideo ne se rattache pas au verset 
précédent, mais à tout l’ensemble des idées 
exprimées dans lo psaume. —  D ile x i d ’un 
amour qui suppose a  la fois la m éditation e t 
l’acliùn, de ielle sorte que a facere aliquid 
minus est >quam diligere ; quia plerumque id 
quod agim us, necessita lis e s t ;  dileclio vero 
propri»  voluntatis affectio est ». S. Hil. —  
Topazion, paz, l'or fin e t épuré. Cfr. Prov., 
v in , 19. « Omnis prò ipsis m andatis terrena 
vilis est mnrees, nec utla ex parle com paran­
te- quæcum que alia hominis bona his bonis 
quibus ipse nomo fit bonus ». S. Aug.

428. — Dirigebar, t in tf i ,  ishshartki, au 
iel : « je  les ai estimés droits », j ’ai reconnu 

a rectitude parfaite des lois divines, * . 437. 
Les versions lisent le kal a rectus esse »,
Fa

et supposent une préposilion devant le 
complément.

429. — Mirabilia. Dieu est admirable dans 
toutes ses œuvres, et de toutes ses œuvres, 
la communication de lui-méme aux hommes 
est la plus magnifique.

430. — Cfr. Hr. 405. —  Parvulis, M alth., 
x i ,  25.

431. — vaesha- 
fahy<a j 'ai aspiré » comme quelqu’un qui dé­
sire vivement un objet, l x x x ,  44.

432. — Secundum judicium, « i. e. secun­
dum ju'iiriiim quod in eos feristi qui dili- 
gunL nomen tuum ; quoniam ut dilig^rent Le, 
prius dilexisti eos ». S. Aug. — Uiligentium, 
d'un amour qui comporte la pratique des 
vertus. « E 't  quidern ex bonilale Dt'i mise­
ricordia ; sod promerenda est a nobis sludio 
innocenliæ ». S. Hil,

433. — Dirige, au moyen de la grâce 
absolument nécessaire. « A Domino riingun- 
tur gressus viri ». Prov., xx , 24. « No bis 
enim prompliludinem præferenubus, et Deo 
opem ferente, alque viam dirigente, peccati

S. Bible* Psauhes. — 33
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134. Délivre/m oi des calomnies 
àes hommes, afin que je garde vos 
commandements.

135. Répande^ sur voire serviteur 
la lumière de votre visage, et en­
seignez-moi vos jugements.

, 136. Mes yeux ont versé des ruis­
seaux de larmes, parce qu*i!s n’ont 
pas gardé votre loi.

SADE.

137. Vous êtes juste, Seigneur, 
et vos jugements sont droits.

138* Vous avez établi, par votre 
commandement, la justice de vos 
témoignages et votre vérité.

139. Mon zèle m’a fait sécher, de 
ce que mes ennemis ont oublié vos 
paroles.

140. Votre parole -est toute b rû ­
lante, et votre serviteur l’aime ten ­
drement.

141. Je  suis jeune et méprisé, 
mais je n’oublie pas vos jugem ents.

142. Votre justice est la justice 
éternelle, et votre loi la vérité même.

134. Redinse me a calumniis ho- 
miuum : u t custodiam m andata tua.

135. Faciem tuam  illuttaina super 
servum tnum : ét doce me justìfi- 
cationes tuas.

136. Exitus aquarum  deduxerunt 
oculi mei : quia non custodierunt 
legem tuam.

SADE.

137. Justus es, Domine ; et rectum 
judicium tuum..

138. Mandasti justitiam  testimo­
nia tua : et veritatem  tuam  nimis..

139. Tabescere me fecit zelus 
meus : quia obliti sunt verba tua  
inimici mei.

140.. Ignitum  eloquium tuum  
vehem enter : et servus tuus dilexit 
illud.

141. Adolescentulus sum ego, et 
confemptus rjustificationes tuas non 
sum oblitus.

142. Justitia  tua, justitia in » te r- ' 
num  : et lex tua  veritas.

vis et tvrannis handquaquam locum habet ». 
Theod.

434.— A  calumniis, menhoskeq, de a l’oppres- 
sion ». « Qui enim opprimitur calumnia, non 
facile potest custodire mandata divina. Tri- 
stitiæ necesse est plerumque aut limori cedat, 
et afQigatur vel me tu calumniæ, vel dolore », 
S. Amor. Aussi I’Eglise demande-t-elle à 
Dieu pour ses enfants o ut quos divina tr i-  
buis participations gaud ere, humants non 
sinas subjacere periculis ». Post com. pro 
Eccles.

435. — F a c im  tuam, iv. 7.
4136. — Quia non custodiarunt a évidem­

ment les méchants pour sujot. « A sa ne to 
viro plus culpa quam ærumna defleLur ». 
S. Amb. « Cur autem non custodita lege sic 
flelur, nisi ut impetretur gratia, quæ pœni- 
tenLis delet iniquitatem, et credenlis adjuvat 
voluntatem ». S. Aug.

437. — Justus es. Ce sera l’hommage rendu 
éternellement à la justice de Dieu dans l ’autre 
vie : les arrêts de Dieu dans cette vie ne 
sont pas moins équitables, et Neque enim 
Cradimur adversary's sine judicia ipsius, ne- 
(Ju6 sine ipsius judicio in tribulationes veni-

mus. Hæc justorum est consolatio ». S. Ambr. 
L’historien de S. Augustin, Possidius, nous 
raconte (ch. 28) que pendant le siège d’Hip- 
pone, le sa tot évêque et ses compagnons 
redisaient souvent ce verset.

438. — Heb. : « tu as décrété justice tes 
témoignages et vérité extrêmement », c’est- 
à-dire, tu as mis dans tes commandement? 
une vérité et une justice absolue».

439. — Môme pensée que * ♦,  436, 458.
— Inimici m ei. « Piemo enim gravior hostrg’ 
omnium quam qui omnium lædit aucLorem ». 
S. Ambr.

440. — Ignitum, nSTW, tseroufah, « éprouvé 
par le feu », S. Hier. : a probatus se imo tuus 
nimis ». xi, 7; xvu , 34.

444. — Adolescantulus^ "itySf, tsahir, « pe­
tit », mot qui doit s'entendre probablement 
de la condition, plutôt que de I âge.

442. — Justitia  tn œternum. La justice de 
Dieu n'est pas circonscrite dans les limites 
du temps : c'est surtout dans l'éternité qu'elle 
paraîtra avpc toute sa majesté, « Qui hu- 
manis legibus obtempérât, nec in præsenü 
vita a legislatore honorem consequitnr ; qui1 
autem divina sequitur m andata, laborutt?
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143. Tribulatio, et angustia in- 
venerunt me : mandata tua medi- 
talio mea est

144. iEquitas testimonia tua in 
«ternum : intellectum da mihi, et 
vivam.

COPH.

145. Clamavi in toto corde meo, 
exaudi me, Domine : justificationes 
tuas requi rarn.

146. Clamavi ad te, salvuin me 
fac : ut custodiam mandata tua.

147. Prseveni in maturitate» et 
clamavi : quia in verba tua super- 
speravi.

148. Praevenerunt oculi mei ad te 
diluculo : ut meditarer eloquia tua.

149. Vocem meam audi secundum 
iriisericordiam tuam, Domine : et 
secundum judicium tuum vivifica 
me.

150. Appropinquaverunt perse- 
quentes me imquitati : a le ge autem 
tualonge facti sunt.

143. L’affliction et l’angoisse 
m’ont péuétré; vos commandements 
sont mon entretien.

144. Vos témoignages sont éter­
nellem ent justes : donnez-moi l'in ­
telligence, et je vivrai.

COPH.

145. Mon Dieu, j'a i crié vers vous 
de tout mou cœur ; exaucez-moi, e t 
je  garderai vos ordonnances.

146. J'ai crié vers vous, sauvez- 
moi, afin que j'observe vos com­
mandements.

147. Je préviens le jour et ie crie 
vers vous, parce que j'espère de plus 
en plus eu vos paroles.

148. Mes yeux vous out prévenu 
dès le point du jour, afin de méditer 
votre loi.

149. Seigneur, écoutez ma voix 
selon votre miséricorde ; donnez- 
moi la vie seion voire jugem ent.

150. Ceux qui me persécutent se 
sont approchés de l'iniquité, et ils 
se sont éloignés de votre loi.

mercedem habet vitam æternara ». Theod.
443. — Tribulatio et anguslia. Dans la loi 

nouvelle, il faut bien s'attendre à toutes ces 
épreuves. « Qui quærit Ghristum, quserit et 
tnbulationem en us, nec refugit passionem ». 
S. Ambr.

445. — Glamavi. « 11!« ad Deum toto corde 
cia mat, qui magna postulai, qui cœîestia 
precatur, qui æterna opérât, qui innocentis 
timons vivit officiis », S. Hil. « Est autem 
clamor cordis magna cogitationis intenlio;

næ cum est in oralione, magnum exprimit 
asideraniis et petenlis affecium, ut non 

de.j peret eflfactum ». S. Aug.
446. — Ut custodiam, « lu clamando fidelis 

et promptus affeclus exprimitur; in custo- 
diendo testimonia. contïnentiæ virtus, obse- 
quii sedulitas declarafur». S. Ambr.

447. — In m aturitate , àannashap, 
« au crépuscule ». avant le jour, t . 63. 
S ,’ Hier. : « surgebam adbuc in Lenebris ». 
5. Htlaire entend ce verset du matin de la 
vie : « Non expectavit iufirmam ad vitia 
senectutem, nequedefervescentibuslongo usa 
luxuriæ œstîbus frigidæ æsiatis tempus ele- 
git; sed maturitatem omnem fi de et religiono

prævenit, vincens per conti nentiam juven- 
tutera, et comprimens lascivinntcs annos ».

448. — Diluculo, rvnOttfN, ashmourath, 
les veillées : « mes yeux ont devancé les 
veillées pour m’entretenir do ta parole ».
« Somnum tuum bona fraude fraudato. Mane 
festina, et ad Ecclesiam defer primilias pii 
voti : et poslea, s: vocat sæcularis nécessitas, 
non excludcris dicere : Prævencrunt oculi 
mei mane meditari verba lu a ; securus pro­
cédés ad tuo* actus *. S. Ambr.

449. — Secundum misericordiam. « In 
operibus boniiatis tolius ipse pprfertus est : 
sed satis esse hoc sibi non putat ad salutem, 
ni si socundttm miseraliones Dei et judicia 
misericordiam consequalur ». S. Hil

450. — Heb. : « Ils sont proi hes ceux qui 
poursuivent une pensée mauvaise, de ta loi 
ils se soni éloignes » ; ils ne peuvent pour­
suivre le prochain sans offenser Dieu grave­
ment. « Quania t>nim (H in sanctos injurias 
accessio, tanta fitex Dei legedecessio.Caven~ 
dum autem est. ne quando no-; adversum 
fralres ira commoveal, ne quando invidia 
stimulet, ne quando æmulaLio irrilet, ut 
aliquid in eos irreiigiosum aut fastidiosum '
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151. Seigneur, vous êtes proche, 
et toutes vos voies sont véritables.

152. J ’ai reconnu, dès le com­
mencement, que vous avez affermi 
vos témoignages pour jamais.

RES.

153. Regardez ma bassesse, et 
me délivrez; puisque je n'ai point 
oublié votre loi.

154. Ju^ez m:i cause et rachetez- 
moi ; donnez-moi la vie selon votre 
parole.

155. Le salut est loin des mé­
chants, parce qu’ils ne recherchent 
point vos jugements.

156. Seigneur, vos miséricordes 
sont infinies ; donnez-moi la vie 
selon voire jugement.

157. Le nombre est grand de ceux 
qui me persécutent et qui m’affli­
gent, mais je ne me suis point 
écarté de vos témoignages.

158. J'ai vu les prévaricateurs et 
j'ai scché ; parce qu’ils ne gardent 
point vos paroles.

151. Prope es tu , Domine : e t
omnes viae tuse veritas.

152. Inilio cognovi de lestimoniis 
tuis : quia in aelernum fundasti ea.

RÉS.

153. Vide hum ilitatem  meam, et 
eripe m e; quia legem tuam non 
sum oblitus.

154. Judica judicium meum, et 
redime me : propter eloquium tuum  
vivifica me.

155. Longe a peccatoribus salus : 
quia juslificationes tuas non exqui- 
sierunt.

156. Misericordiae tuse multse, 
Domine : secundum judicium tuum  
vivifica me.

157. Multi qui persequuntur me, 
e t tribulant me : a testi moniis tuis 
non declinavi.

158. Vidi praevaricantes, et ta- 
bescebam : quia eloquia tua non 
custodierunt.

a "8 mus, quorum injurias cum assistimus, 
tum a Dei lege desiustimus ». S. Hil.

<54, — Prope es tu. Les ennemis sont là, 
mais le Seigneur est plus près du juste qu’ils 
ne le sonl. Jer., x x i h , 23  ; Act., x v i i , 23 . 
a Quid nocuerunt eis, quibus persequendo 
propinquaveruni, quando interior est pro- 
pinquatio Domini eorum, a qno nullaienus 
desprunlur ». S. Aug.

452. — Initio, qedem, « depuis longtemps », 
ayant éLé élevé dans la connaissance et dans 
l'amour de la lot.

4o3. — HumilUatem meam, ma misère.
455. — Longea percaloribus, parce qu’ils 

ie veulent bien. « Non habel veniam igno- 
ratio voluntatis, quia sub scientîae facullaLe 
nesnre, repudiatæ inagis quam non repertœ 
scionliæ est rratus ». S. Hil. * Ipsi sunt 
auclores periculi, qui Domino non appropin- 
quaverunt. Ideo facti sunt longe,quia volún­
tate sua a saluiis se gratia séparaverunt. 
Non rerugit eos salus, sed ipsi salutem, qui 
se elongaverunt ». S. Aue.

456. — Multœ* La miséricorde de Dieu est 
•fiarle sous mille formes à tous les hommes; 
malheureusement, les justes seuls savent en 
profiter.

<57. — Mulli qui persequuntur me. c Et

fortasse Christus hocdicit, et diciL in vocibus 
singulorum; ipsum etenim adversarius perse- 
quitur in nobis.... Ubi diabolus obsidet, ibî 
ChrisLus includitur. ibi murorum spiritua- 
lium sepla defendil. Erço qui persecutio- 
nem refugit, rejicit eiiam defensorem ». 
S. Amb.

458. — Prœvaricantes, D HJa, bogdim, les 
traîtres, les infidèles à la parole divine. —— 
Tabescebam.«S\ nous resssenions du bonheur 
parce que l'objet de notre amour est heureux, 
et qu’en partageant sa joie, nous faisons de 
ses intérêts les nôtres, nous devons aussi 
nous sentir également affligés quand l'objet 
de notre amour reçoit quelque outrage. Nous 
devons prendre sur nous l'offense, et notre 
cœur doit souffrir comme si elle nous avait, 
été faite plutôt qii'à Dieu. Je veux dire par 
là qu'il n'y a point dans la peine que les 
péchés des autres peuvent nous causer une 
excentricité de dévotion, ou bien un raffine­
ment subtil de sentiments religieux. Non, 
c'est la conséquence simple el immédiate de 
de l'amour de Dieu. Le cœur où le péché, 
quel qu'il soit, n'excite pas une vive douleur 
ne connaît point l’amour, car l’amour est 
toujours en raison directe de cette douleur »*. 
Faner, Tout pour Jésus, m ,  2.
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.159. Vide quoniam mandata tua 
dilexi Domine : in misericordia tua 
■vivifica me.

160. Principium verborum tuo- 
rum, veritas : in æternum omnia 
judicia justiliæ luæ..

SIN.

161. Principes persecuti sunt me 
gratis : et a verbis tuia formidavit 
cor meum.

162. Lælabor ego super eloquia 
tua : sicut qui invenit spolia multa.

163. Iniquilatem odio habui, et 
abominalus sum : legem autem 
tuam dilexi.

164. Seplies in die laudem dixi 
tibi, super judicia justitiœ tuæ.

165. Pax multa diligentibus legem 
tuam : et non est illis scandalum.

166. Expeclabam salutare tuum, 
Domine : et mandata tua dilexi.

167. Custodivit anima mea testi­
monia tua : et dilexit ea vehementer.

168. Servavi mandata tua, et te-

159. Considérez, Seigneur, que 
j’aime vos commandements ; don­
nez-moi la vie selon votre miséri­
corde.

160. La vérité est le commence­
ment de vos paroles : tons vos ju­
gements sont éternellement équi­
tables.

SIN .

16t. Les grands du monde m’ont 
persécuté sans sujet, et mon cœur 
n’a été effrayé que de vos paroles.

162. Je mets ma joie dans vos pa­
roles. comme un homme qui a 
trouvé de riches dépouilles.

163. J’ai l’iniquité en haine et en 
abomination : mais votre loi est 
tout mon amour.

164. Sept fois' le jour je vous 
chante des louanges sur vos juge­
ments équitables.

165. La véritable paix est avec 
ceux qui aiment votre loi, et rien 
ne les fait tomber.

166. Seigneur, j’ai attendu de 
vous mon salut et j’ai aimé vos 
commandements.

167. Mon âme a gardé vos pré­
ceptes et les a aimés souveraine­
ment.

168. J ’ai observé vos commande-

459. — Vivifiea me. « Non nunc se ille 
vivere puiat ; sed vit am exempta hoc mortali 
corpore et absorptoin gloriam immortalitatis 
expectat ». S. H il.

460. — Principium, XUfcn, rosh, à la fois le 
« principe » d'où procèdent ces paroles, et la 
« somme » de toutes ces paroles.

464. — Principes, 1 . 457. —  Formidavit* 
Je crains Dieu, Ht n ’ai point d’autre crainte. 
Qui craint Dieu, ne craint point les hommes.

462. — Spolia mufta. « Spolia invenisse 
victoris est*.. Lætatur ergo nunc in eloquiis 
Dei, tanquam qui m u l ta  spolia  inveniat; 
cum f r a c la  im p io ru m  potes ta te, e t  v ic to r  fide 
permanens, o m n ib u s  eos a r m is  s u æ  impie- 
tatis seu crudelitatis exuerit ». S. Hil. « Multa 
habet spolia, qui habet Dei Verbum. Habet 
resurrectionem, habeL justitiam , virtutem 
a t q u e  6 9 p ien t iam , habet o m n ia ;  quia in ipso 
constant omnia ». S. Ambr.

464. — Septies, c 'est-à-dire, très fréquem-

ment. « Divin® enim Iaudis satietas haud- 
quaquam ipsum capiebat ».Theod. Le prêtre, 
surtout par la récitation du 5- Office, doit 
im iter le psai miste, et prier comme S. Mar­
tin, qui « invictum ab oratione animum non 
relaxabat ».

465. — Pax mutin* « Non est pax impiis », 
Is., x lv h ,  2 2 ; la paix est l'apanage exclusif 
des serviteurs de Dieu. — Scandalum% SlÜDO» 
mikshol, « il n’y a point pour eux d'obsta­
c le» , point d'occasion dangereuse de chule.
I Joan., fi, 40. « Qui diligunt legem Domini, 
perfecti sunt in caritate; proinde nec pusilli, 
nec pharisæi sunt, ac per hoc non est ilUs 
scandalum ». Bellarm.

466. — Expeclabam, shibbarthi, j 'a i espéré.
— Dilexi, hascithi, j 'a i fait, j'ai acccompli-

467. — Vehementer. On peut dire de la loi 
ce qui a été dit de Dieu : « modus diligendi 
est diligere sine modo ».

468. —  In  compeclu tuo. « Ambula corani



698 LE LIVRE DES PSAUMES

ments et vos témoignages, parce 
que toutes mes voies sont exposées 
à vos yeux.

TAU.

169. Que ma prière, Seigneur, 
monte jusqu’à vous : donnez-moi 
l'intelligence selon votre parole.

170. Que mes demandes soient 
présentées à vos yeux : délivrez- 
moi selon vos promesses.

171. Mes lèvres pousseront des 
hymnes à votre louange, lorsque 
vous m’aurez enseigné vos juge­
ments.

17°.. Ma langue publiera vos pa­
roles, parce que tous vos comman­
dements sont équitables.

173. Teudez-moi les mains pour 
me sauver, puisque je me suis atta­
ché à vos commandements.

174. Seigneur, je désire de rece­
voir de vous mon salut, et votre loi 
est tout mon rut retien.

175. Mou îi me vivra et vous 
louera, et vos jugements viendront 
à mon aide.

176. J’ai été errant comme une 
brebis égarée ; cherchez votre ser­
viteur, puisque je n’ai point oublié 
vos commandements.

me, et esto perfectns ». Gen.. x v n ,  4.
469. — Dans toute cette dernière strophe, 

le psalmiste s'applique à rendre sa supplica­
tion plus pressante encore. — Appropinquet. 
"Yolare facit orationem bona vita, et dat 
nias precibus spiritales, quîbus sanctorum ad 
Deurn evahatur oratio... Tanto autem plus 
gravatur, quanto improbabilior est vita de- 
piecantis ». S. Ambr.

470. — Intret. « Oratio humilianlis se, 
nube< penetrabit ». Eccli., xxxv, 24.

4 7 4 . — a  l’exemple de tous ceux qui l'ont 
précédé, notre psalmiste promet au Seigneur 
de profiter de ses dons pour le louer encore 
davantage.

473. — Elegi, je  l'ai choisie volontaire­
ment, et je lui réserve la première place dans. 
mon estime et dans ma conduite.

474. — Meditatio, mes uûiices.

stimonia tua : quia omnes vice me» 
in conspectu tuo.

TAU.

169. Appropinquet deprecatio mea 
in conspectu tuo, Domine : juxta 
eloquium tuum da mihi intellectum*

1/0. Intret postulatio mea in con­
spectu tuo : secundum eloquiucn 
tuum eripe me.

171. Eructabunt labia mea hy- 
mnum, cum docueris me justifica- 
tiones tuas.

172. Pronuntiabit lingua mea elo- 
quium tuum ; quia omnia mandata 
tua sequitas.

173. Fiat manus tua ut salvét 
me ; quoniam mandata tua elegi.

174. Concupivi salutare tuum, Do­
mine; et lextua meditatio mea est.

175. Vivetanima mea, etlaudabit  
te : et judicia tua adjuvabunt me.

176. Erravi, sicut ovis quae pe- 
riit ; quaere servum tuum, quia man­
data tua non sum oblitus.

475. — A l’optatif en hébreu.' « Pro- 
derifc illi fides, e t suffragabitur ad veniam; 
etiamsi quæ in operi bus offensa est ». 
S. Ambr.

476. — E rravi sicut ovis. Il semble que 
Phumanilé égarée par le démon recisine son 
pasteur, et que le divin Sauveur accourt so 
présenter à elle pour remplir ce compatissant 
office de pasteur, et la ramener sur ses 
épaules au bercail, q Eratis enim sicut oves 
errantes, sed conversi estis nunc ad pasto- 
rem, et episcopum animarum veslrarum .
1 Pet., ii, 25. Le divin Maître continue tous 
les jours par son Eglise à remplir le môme 
rôle, e t ¿ ’est encore Lui qui agit par les pas­
teurs qui le représentent. « Veni ergo et 
quaere ovem tuam, jam  non per scrvulos, 
nec per mercenarios, sed per lemetipsum ».
S. Ambr.



PSAÜM ECXIX 5 ja
I

PSAUME CXX

Cantique des M ontées.

1 . —  V ers Jéhova. dans m a détresse ,
J 'a i crié, e t  il m’a  exaucé.

2 . —  Jéhova  dé liv ra  mon âm e
De la lèvre m ensongère .

De la langue astucieuse.
3 . —  Que te donner, que t 'a jou te r ,

Langue astucieuse?

4 . —  Les flèches argues du puissan t,
Avec les charbons de genêts.

5. —  Hélas ! je  suis exilé dans Meshek,
J 'h a b ite  dans les ten tes  de C édarl

6 . —  Je  n 'a i q u e tro p  longtem ps dem euré
Avec ceux qui h a ïssen t la  pa ix l

7 .  -r-  Je  suis la  paix, e t  quand je le u r  parle ,
E ux , ils sont pour la  g u e rre  !

P S A Ü M E  C X I X  

Prière contre les mauvaises langues

1. Canticu m graduimi.
Ad Domiuum cum tribularer da ­

mavi; et exaudivit me.

2. Domine, libera ammani meam

1. Cantique des degrés. 
Quand j’étais dans la tribulation,

j’ai crié vers le Seigneur, et il m’a 
exaucé.

2. Seigneur, délivrez mon ânfe

PSAUME’ CXIX

Avec ce psaume commence la série des 
Gantiqups JVTODn, hammahaloth, des mon­
tées. Voir ¡’Introduction. Celui-ci est posté­
rieur â< la capLivilé, mais d'un auteur totale­
ment inconnu. II y est parlé de langues perfides, 
qui ont attiré sur te psalmîste toutes sortes 
de maux, et de gens grossiers au milieu des­
quels il lui faut vivre : dans ces tristes occur­
rences, le secours de Dieu ne lui fait point 
défaut. La plupart des commentateurs pen­
sent que les plaintes du psalmiste font allu­
sion à la perfidie des Samaritains et à l'hos­
tilité des peuplades qui entouraient les Juifs, 
après lenr retour de Babylone.

Le psaume se  compose de quatre  strophes 
en vers alternés de sept et de cinq syllabes.

Au sens spirituel1, c’est une prière dteTâme

chrétienne qui demande à être délivrée de 
l'exil de ce monde.

\ . — Cum tribularer clamavi. « Humana 
mens, donec mulla fruilur licentia, difftindi- 
tur et effluit; cum autem ærumnis dcprirfti- 
tur in angusfumqae detfucilur, sic probe 
exercitata puras et ferventes in altum eroittit 
oraliones... Nihil ita seenitiem et socordiatn 
abigit ul mœror et aiïlictio, quae u m fiq u e  
mentera colligit, et ad seip«am rever ti faciV».
S. J. Chrys. de Incomprehens., v, 6. — 
Exaudivit me, parce que la prière, inspirée 
par la tribulation et vivifiée par la grâce, a 
été fervente. Les versets suivants ton i don­
ner le texte de cette prière.

2. — A labiis iniquis. Heb. : « de la lèvre 
de mensonge », selon toute apparence, de 
fa langue perfide des Samaritains, qui en­
voyaient aux rois de Perses des leiLres pour
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des lèvres iniques et de la langue 
trompeuse.

3. Que te donner, ou que te pré­
senter, pour ta langue trompeuse?

4. Les flèches aiguës du puissant, 
avec des charbons dévorants.

5. Hélas! car mon exil se pro­
longe ; j’ai demeuré avec les habi­
tants de Cédar.

6. Mon âme a été longtemps 
exilée!

7. Avec ceux qui haïssent la paix, 
j’étais pacifique; quand je leur par­
lais, ils m’attaquaient sans sujet.

a labiis iniquis, et a lingua dolosa.

3. Quid detur tibi, aut quid ap- 
ponatur tibi ad linguam dolosam?

4. Sagittæ polemis acutæ, cum 
carbonibus desolatoriis.

5. Heu mihi, quia incolatus meus

Erolongatus est : habitavi cum ha- 
itantibus Gedar;
6. Multum incola fuit anima mea.

7. Gum his qui oderunt pacem, 
eram pacificus; cum loquebar illis, 
impugnabant me gratis.

nuire aux Juifs. I Esdr., iv, 6, 7. — A lin ­
gua dolosa. Birkoll suppose devant ces mots 
un vers heptasyl lu bique perdu : adonàî 
ioshieni, le Soigneur me sauvera — de la 
langue trompeuse. On obtient ainsi pour ce

riaume une régularité strophique semblable 
celle des suivants : malheureusemeni, nous 
n'avons point d’autres raisons e n faveur de 

celle addition au texte actuel. Le psalmisle 
demande à être délivré des langues perni­
cieuses : il ne «ufTil pas de faire celle 
prière, il faut fl<> plus fuir les calomniateurs. 
« Si fiigiendi suni fraudulenti et malitiosi, 
multo magis dm*plores, et qui mala dog- 
maia proferunt. Maxime autem intqua ea 
labia esse dixens. quæ in virlute lædunl, et 
ad vitium addununt ». S. J. Chry*.

3. — Heb. : « que donnera à toi, qu'ajou­
tera à loi, langue d'astuce » ? Ces derniers 
mot* peuvent ê tre  considérés comme le sujet 
des deux verbes; dans ce ras, le psalmiste 
intPi pelle directement son mnemi : quel 
profit le donnera la langue perverse ? On 
peut aussi les regarder comme un vocatif; le 
sujeL des verbes est alors impersonnel, ou 
bi n plutôt sous-entendu, et r.'esl Dieu lui- 
mémo, comme le croit Deliizseh, d'après des 
passages analogues, I Reg„ m , ; xx, 13; 
xxv. 22, etc. Le verset suivant favorise 
cette dernière explication.

4. — Potentis. gibhov, SuvottoO. le puissant, 
Dieu lui-mAme. La langue perfide est com-

Îarée à une flèche et à un feu dévorant, 
er.. ix, 3, S ; Prov., xvi, 27 ; xxvi, 48-22 ; 

Jacob., m , 6. Dieu lui infligera la peine du 
talion. « Para la sunt supplicia a justo judice 
em i^a, quæ sagittarum celeritatem, et car* 
bonum desolatoriorum vimimitantur.uTheod.
— Desolatoriis, D^Dm, rethamim, de genêts. 
Les genêts du désert produisent un feu ar­
dent et persistant ; les Arabes en font grand 
usage. LXX : piituxolç, du désert, mot au-

quel la traduction latine prèle un sms factitif.
5. — Incola tus meus prolongatus est, iJTU 

*1WD garlbi meshek, « j 'a i demeuré (comme
étranger) à Mésuk ». Le peuple d • Mések,

3ui devait son nom à Mosorn. un des fils
e  Japhel, habitait dans la («olchide et l’Ar­

ménie, entre la mer Caspienne et la mer 
Noire, par conséquent bien au nord de la 
Palestine. Les LXX lisent le verbe rnashak, 
être prolongé. Cédar était une peuplade de 
l’Arabie méridionale. Ce verset supposerait 
donc que les Juifs qui chantent le p-aurae 
à Jérusalem sont des pèlerins venus fie Mé­
sek et de Cédar. Ceci n'» si guère probable. 
Aussi croit-on que ces noms sont purement 
symboliques et désignent les gens grossiers 
au milieu desquels vivent les Juifs. Nous 
employons dans le même sens les noms de 
Vandales, de Cosaques, etc. Le Juif ainsi 
entouré est le type du chrétien exilé sur 
la terre. « Gemitus isLe tolius Ecdesiæ est, 
omnmmque sanctorum. qui per fidem spé­
culantes supprnæ palriæ bona. inter loginqua 
peregrina Lion i s adversa suspirant, quia spi- 
rítales rum carnalibus habitant, et ad cœ- 
lestia proficienlibus molesti sunt terrena 
sedantes. » S. Prosp.

6. — Heb. : « Elle estdem^urée longtemps, 
mon âme, avec celui qui déteste la paix » 
avec le peuple porté à la discorde.

7. — Heb. : « Ego pax. et cum loquor, 
ipsi ad belluin », ils cherchent tous les pré­
textes de querelle, bien que je sois pacifique, 
et la paix même, a Verum ut audiaiis, ira 
tres canssimi, non poLrrilis probare quam 
vera cantelis. nisi cœperitis faceré quod 
cantatis. Quantum libet illud dicam, quomo- 
dolibet ex pona m, qualibuscumque verbis 
versein, non inlrat in cor ejus in quo non est 
opus ejus ». S. Aug. « Etiainsi passus fueris 
innumerabilia, mane ovis, el ita lapos supe­
ra bis... Nihil enim mansuetudine poten tic 3,
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PSaUMK CXX1

Cantique pour les Montées.

1 .  —  J e  lève les yeux  vers les m ontagnes :
D'où me viendra le a*eouurs?

2. —  L e secouru me viendra de Jéliova,
Créateur des cieux e l de la terre.

3 . —  Il ne perm ettra  point que ton pied trébuche,
Ton gardien ne sommeillera pas.

4. —  Vois) Il ne sommeillera ni ne dorm ira,
Le gardien d ’Israël.

5. —  Jéliova es t  ton gard ien , Jéhova  est ton om bre ,
Placé près de ta  droite.

G. —  Le soleil ne te frappera pas le jo u r,
Ni la lune duran t la  nuit.

7 . —  Jéhova te gardera de tou t mal,
11 gardera ton âme :

8 .  —  Jéhova gardera ta  sortie e t ton en trée,
M aintenant e t à  jam ais.

P S A U M E  C X X  

Confiance du juste en la protection de Dieu»

(Traduction de Bowuet).

1. Canlicum graduum. 1. Cantique des degrés. 
Levavi oculos meos iu montes, J'ai levé les yeux vers les monta* 

unde veniet auxilium mihi. gnes, d’où me viendra le secours.
/ / .  Par, 30. 17.

nihil lenitate validius ac firmius »• S» J. 
Chrys.

PSAUUB CXX

Au lieu d*éire intitulé comme les autres 
psaumes de la série,«Air hammahaloth, celui- 
ci a un titre légèrement diffén-nt : shir  /am- 
mahaloth, Syrnm. : ¿¡>8̂  t«ç ¿vorêâaetç, can­
tique pour les tnonLées. C'est un acte de 
confiance absolue en la puissante protection 
de Dieu durant le voyage. Les mots shomer, 
gardien, et skamar, gürdt*r, y sont chacun 
répétés trois fois rn parlant du Dieu. Ht rder 
suppose ce psaume chanié par un vieillard en 
faveur de son fils qui part pour la ville 
sain te; s'il convient bien à une pareille 
situation, il n'est pas moins propre à rani­
mer 1« courage et Ja confiance du voyageur 
pendant la route.

Cette protection, que chante le p?a!mistef 
est assurée aussi au chrétien qui accomplit 
le pèlerinage de cet te vie, en tenant les yeux 
levés vers les montagnes éternelle*.

4. — In montes, les montagnes de la 
Judée, au milieu desquelles s'élevait Jérusa­
lem, lx x x v ï,  4. — (fntfejliND, matin. Ce mot 
employé une seule fois da nsle sens purement 
relatif, Jos., n , 4, et encore d'une manière 
dottleuse, est toujours interrogatif. Il y a  
donc là une question faite par le psalmtste, 
question qui ne suppose point le doule ni le 
découragem'Mii. niais qui prépare ta réponse

Êleine de foi qui sera faite au verset suivant, 
lana les versions, le pèlerin regarde vers les 

montagnes comme vers le heu d*où le secours 
doit arriver. Cfr. K ,  l i i ,  7 ;  Nah., i, 4o. Le 
sens de l’hcbreu peut être différent : le voya­
geur regarde les montagnes; elles sont diüû-
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2. Mon secours vient du Seigneur., 
qui a fait le ciel et la terre.

3. Il ne laissera point chanceler 
ton pied, et celui qui te garde ne 
s’endormira pas.

4. Non, celui qui garde Israël ne 
dort ni ne sommeille.

15. C’est le Seigneur qui te garde, 
c’esl le Seigneur qui le protège; il 
se tient à ta droite.

6. Le soleil ne te nuira point pen­
dant le jour, ni la lune pendant la 
nuit.

7. Le Seigneur te préservera de 
tout mal, que le Seigneur prenne 
ton âme en sa garde.

8. Que le Seigneur te garde à ton 
entrée et à ta sortie, maintenant et 
à jamais.

2. Auxilium meum a Domino, 
qui fecit ccßlum et terram.

3. Non det in commotionem pe- 
dem tuum; neque dormitet qui cu- 
stodit te.

L  Ecce non dofmitabit neque 
dormiet, gui custodii Israel.

5. Dominus custodit te, Dominus 
protectio tua, super manum dexte- 
ram tuam.

6. Per diem sol non uret te : ne­
que luna per noctem.

7. Dominus custodit te ab omni, 
malo : cuslodiat animam tuam Do­
minus.

8. Dominus custodiat introitum 
tuum,, et exitum tuum; ex hoc 
nunc et usque in sseculum.

ciles à franchir, surtout à une époque où des 
ennemis de louiez sortes infestent le pays; il 
a besoin de quoiqu'un pour le garder, et le 
gardien sera Jéhova.

2. — A Domino^ c'est ta réponse à la ques­
tion du pèlerin; il aura1 pour le protéger 
Celui qui a fait le ciel et la terre, sous la 
puissance duquel, par conséquent, sont toutes 
les créatures.

3. — Le psalmriste s'adresse maintenant à 
ses compagnons, pour leur faire parLager sa 
confiance. — In  commotionem, l i v , 23, 
LXV, 9. —  N eqm  dormi tet, Ui semble dormir, 
comme Jésus sur la barque; mais sa provi­
dence est toujours attentive. Parfois aussi, 
malheureusement, a dormi tat Chrtstus, 
quando in fide tepescimus; lalis est ipse 
Hôbts quales nos ei. » Pel. Loinb.

4. — Non domiitabit. « Natura quidem 
pervigil psi custos; te autem fluctuante, et 
ipso meuriam de te velutr qtiemdam sormrum 
accipiel. » Theod. — (hîè cusiodti Israël. 
C’est nn pasteur qui garde son troupeau, et 
ce que Dieu garde est bien gardé.

5. — Frotectio'tua, * p jT tsilka, « ton 
ombre sur la main de ta droite ».Lepèlerin 
est accompagné par Dieu comme par son om­
bre, il n'en est jamais abandonné. En Orient, 
cette idée d’ombre implique aussi celle de 
protection efficace contre les ardeurs da 
soleil. Is., xxv, 4. Jéhova esL encore pour 
Israël la nuée protectrice du désert.

6. — Urel, i 0 3 \  iakkekkah, a il ne te 
frappera pas », comme il frappe les plantes 
en1 les desséchant, ci, S ; Is., x lïx ,  10, comme

il frappe aussi parfois les hommes, Jon., iv, 8; 
IV Reg., iv, *8, 19; Judith, vm , 3. — Ne- 
que luna. La lune n'est point nommée ici par 
pur parallélisme. « Les rayons de la lune, dit 
Delitzsch* peuvent aussi devenir insuppor­
tables, faire souffrir beaucoup les yeux, et 
(particulièrement dans les régions équaLo- 
rîalesj produire des congestions mortel lus. » 
C’esL ce dont fonL foi les récits de voyageurs. 
Il n’est donc pas nécessaire,. pour expliquer 
ce texte, dfa mentionner le serein, fe rayon­
nement nocturne et d'autres effets funestes 
dont la lune n'e4t point carne, sinon datrS 
l'imagmatton pop&laire. Cl'r. Gen., xxxi, 40; 
Jer., xxxvi, 30. Dieu prend soin de se^ en­
fants pour les protéger contre Ie3 moindres 
maux. « Est enim ejus auxilii r i  effusa *u|]p;> 
(fllartfcC W  qiiæ verbis exptfmi non potest 
benignitas, quæ non pro modo nosLræ néces­
s i t a i t  suum praabet airxiltum, sed remune- 
ratiombus nostra quoque postulaïasuperat..» 
S. J. Cnrys.

7- — Les verbes soîit au futur en hébreu.
— Ab ornai malo. a Libéra nos a maio... ab 
omnibus mahs prætentis, • præsc-ntibus et 
futuris. »«Ciistodit Dommus ad omni malo, 
non ut nihil paLiainur adversi, sed ut in 
ipsrs adversitatibus anima non lædaLur. » 
S. Prosp.

8. _  [ntroitum. Heb. : « la sortie et Ion 
entrée », ton départ et ton retour, toutes les 
démarches en général. Deut., xxvm , 6; 
Act., i, 24. « Hic qutdem certe omnem vitam 
significat; in his enim vila uni versa consislit, 
nempe in ingressu e tex itu . » S. J. Clin -,
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PSAUME CXXII

Cantique des Montées, de David.

1. —  Je  me suis réjoui quand on m 'a  dit :
Allons à la maison de Jéhova!

2. — Voilà que nos pieds sont arrivés
À tes portes, Jérusalem .

3. — Jérusalem , bâtie en ville
Où tout se tien t ensemble,

4. —  V ers laquelle montent les tribus,
Les tribus de Jéhova.

C’est un précepte pour Israël de rendre hommage 
Au nom de Jéhova.

5. —  Car là sont établis les sièges pour le jugem ent,
Les sièges pour la maison de David.

6 . —  Implorez la paix pour Jérusalem ,
F a ix  à ceux qui t'a im ent 1

7 . —  Que la paix soit su r ton rem part,
L a  sécurité dans tes forteresses !

8 . —  En faveur de mes frères e t de mes am is,
J ’appelle la  paix sur toi ;

9 . —  A  cause de la maison de Jéhova, notre Dieu,
Je  veux chercher t a  prospérité I

P S AU ME G X X I  

Joie du pèlerin à son arrivée à Jérusalem.

(Traduction

1. Canticum graduum. 
Lætatus sum in his quæ dicta 

sunt mihi : la  domam Domini ibi- 
mus.

PSAUME CXXI

Le texte hébreu porte en titre le nom de 
David,qu’on ne trouve point dans les versions. 
Il e>t possible que le psaume ait été composé 
par le saint roi à l'usage des Israélites qui 
avaient à t>e rendre à Jérusalem ; il aurait 
été inséré postérieurement dans le recueil 
destiné aux pèlerins. La « maison de Jéhova » 
serait alors pour David le sanctuaire de Sion, 
appelé * maison » dans bien des psaumes cer-

de Bossuet}.

1. Cantique des degrés. 
Je me suis réjoui lorsqu’on m’a 

dit : Nous irons en la maison du 
Seigneur.

tainrment antérieurs à la construction du 
temple, et la « maison de David » serait cette 
descendance promise formellement au saint 
roi, III Reg., vu , 46, et à laquelle il voudrait 
attacher inviolablement le peuple d ’Israël. 
Un certain nombre d'auteurs anciens et mo­
dernes admettent l'authenticité du tiLre hé* 
breu, et sont à même de la défendre par des 
raisons assez plausibles. Bp&uroup d'autres 
cependant sont d'un avis différent ; le silence 
des versions est tout d'abord une forLe pré-



cm l e  l i v r e  d e s  p s a u m e s

2. Nous étions deboul dans ton 
enceinte, ô Jérusalem.

3. Jérusalem est bâtie comme une 
villr, dont les maisons sont unies 
ensemble.

4. Car là sont venues toutes les 
tribus, toules les tribus du Seigneur : 
témoignage de l'union d’Israël pour 
louer le nom du Seigneur.

sompiion en faveur de leur sentiment; on 
peut remarquer ensuite avec Perowne que 
le t .  4 suppose un usage déjà établi d'assez 
longue date, el que le suivanl s'entend 
beaucoup plus naturellement d'une époque 
postérieure à David. Aussi trouvons-nous 
plus probable l'avis de M. I» Hir qui voit 
dans ce rhanl un psaume Tait à riinitalioo 
de ceux do David, il serait alors contempo­
rain des autres psaumes graduels, sans qu'on 
puisse en déterminer rigoureusement la date.

Le pèlerin, arrivé aux portes de la ville 
sainte, se rappelle toutes ses gloires, se féli­
cita d'y être arrivé el prie pour sa prospérité, 
Jérusalem est l'image de la Jérusalem spiri­
tuelle, qui est I*Eglise, et de la Jérusalem 
céleste. * Qui spe cœleslis desiderii detine- 
tur, dit S. Hilaire, ml obscuritatis in psalmo 
habebit ». El S. Pro-per ajoute : « In ilia 
cœlesti Jcrusalem quæ est sanclorum omnium 
mater, filii ipsius se si are lætantur. Qui licet 
in via sini, et adhuc illo tendant, ita lamen

3oa?i pervenorint gaudent, quia de adipiscen- 
is fides fu ma non dubilat ».
1. — Lœtatus sitm. S'il y a déjà lant de 

joie dans l'espérance, que sera-ce quand la 
réalité sera pos-édée? — lu his quæ dicta 
sunt, beomrtm, * au sujet de ceux

Zui dirent », ou bien « avec ceux qui disent ». 
,a première traduction vaut mieux, et elle 

est reproduite par les LXX : ivlxotç ttp/j*6ai 
paît el par S. Augustin : « in his qui dixe- 
runt mihi », plus littéralement que par la 
Vulgate. — « nous irons », ou « nous
allons ¿lier », ou plus simplement t allons à 
la maison du Seigneur », invitation qui sup­
pose le voyage fait par un certain nombre dit 
personne*'à la foi*. Les saints du ciel font 
entendre les m<*m"s paroles à leurs frères de 
)a terre, «r Qtti ea nobis dicunl, priores vide- 
runt ipsam patriam. de longmquo clamantes 
ad posL‘'riores : In domum Domini ibimus, 
ambulale, currite... Videte ergo si imus. 
Non enun pedibus imus, sed aflectibus ».
S. Aug,

2. — Stantes erant, VH HITOV, homdoth 
haioUi « sont debout nos pieds dans les 
portes ». Les versions traduisent par Timpar- 
fait; celui qui parle est un ancien pèlerin qui

2. Slanles erant pedes nostri, in 
atriis tuis Jerusalem.

3. Jerusalem qua sedi fica tur a t  
civitas : cujus participatio ejus in 
idipsum.

4 .  llluc enim ascenderunt tribus, 
tribus Domini; testimonium Israel 
ad coniilendum nomini Domini.

a déjà vu Jérusalem et en décrit les splen­
deurs. La situation du psalmiste est alors 
marquée par le premier verset . il est sur le 
point de taire le voyage, el encore luin de la 
ville sainte. Mais Hupfeld et les meilleurs 
hébraT-ams rendent haiou par le présent, 
ou comme M. le Hir : « Jain steteruni. Nous 
sommes heureux maintenant que nous voilà 
arrivés dans ton enceinte », et ils supposent 

ue l’état indiqué par homdoth se couLinue 
ans le présent. Dans ce cas, le psalmisle 

est à Jérusalem mèine, et après avoir rap ­
pelé (a joie qu'il a ressentie en se mettant 
en route, il salue la ville qui se dresse devant 
lui. Celle seconde interprétation rend mieux 
compte que la première de toute la suile du 
lexie.

3. —  Heb. mot à mol : « Jérusalem qui est 
bâtie comme une ville qui est jointe à elle- 
môine ensemble ». Jérusalem est bâtie uf cim- 
tas ; remarquons avec Schegg qu’ici le 3 , 
ut, n'est poini comparatif, mais déclaratif, 
comme dans le texte ae S. Jean, i, 4 4 : « ¡¿loriam 
quasi unig niti ». Ce qui frappe le pèlerin à 
son arrivée, c’est lo»t d'abord le spectacle 
de ces rues où les maisons se pressent (es 
unes contre les autres, el de ces murailles 
élevées qui entourent la ville, el semblent en 
relier indissolublement toules les parlieg. 
« Dicit ejus frequentia et luta ædifleia, nihil-

Sue in ea fuisse desertum, sed omni ex parte 
ensam, perfectam et populosam .fuisse ».

S. J- Chrys. L'enceinte de la ville était elle- 
môme limitée presque complètement par des 
vallées profondes, qui isolaient encore davan­
tage la cité des campagnes environnantes. 
Ce spectacle excitait l'admiration de ceux 
qui ne connaissaient que les bourgades et 
les villes ouvertes du resle de la Palestine. 
Cette cohésion de la ville sainle est l'image, 
de l’unité de l’Eglise de laquelle « esi caput 
Cliristus. ex quo totum corpus compactum, 
et connexum per omnem juncturam submi- 
nistrationis, secundum operationem in men- 
suram uniuscujusque membri, augmenlum 
corporis facit in ædificationem sui in cari- 
taie ». Eph., iv, 15, 46.

4. — Tribus Domini. Frappé tout d'abord 
à la vue des constructions pressées qui corn-



' 5. Quia illic sederunt sedes in ju- 
dicio, sedes super domum David.

6. Bogate qu© ad pacetn sunt Je­
rusalem : et abundanlia diligcnli- 
bus te.

7. Fiat pax in virtute tua : et 
abundanlia in turribus tuis.

8. Propter fratres meos, et proxi- 
mos meos, loquebar pacem ae le :

PSAUME

5. Là sont établis les tribunaux 
de la justice, les tribunaux établis 
sur la maison de David.

6. Demandez la paix de Jérusa­
lem : que ceux qui te chérissent, 6 
cité sainte, soient dans l'abondance.

7. Que la paix soit dans tes forte­
resses, et l'abondance dans tes 
tours.

8. J’ai désiré que tu fusses en 
paix, ô Jérusalem, à cause de mes 
frères et de mes proches.

CXXI 605

posent la ville, le pèlerin admire ensuite la 
fou le qui pénètre par toute les p o n ts  et 
efllue dans les rues. « Hoc emm maxime or- 
nabalur civltas, non tain proptpr ma^n tudi* 
nnm et ædificia, qnam quofl omnes iilm con- 
gregabantur ». S. J. Chrys. Ce* premières 
impressions du voyageur, **i naïvement dé­
c r i te s  ne sont-elles pas encore celles de 
l'homme des champs arrivant dans une 
grande ville? Le psalmiste paile des tnbus de 
Jéhova; après la captivité, leurs territoires 
étaient confondus, mais les tribus e lles-  
mêmes demeuraient paiTaitemHnl d is t in c te s ,  
comme le prouvent les fréquentes h11 usions 
du Nouveau Testament, Luc., it, 36 ; Rom., 
x i, 4 ; Jacob., i, 4, etc. Les tribus doivenL 
aussi affluer de toutes parts dans PEglise, 

' i s . ,  l x , 4-44, et dans la Jérusalem céleste, 
A poc., vil, 4-40. — Testimonmm Israël, 

nvry , hedouth leisrael, « témoignage 
pour Israël ». « Testimomum autem divmam 
nuncupavit legem palam jubentem ut Israël 
in locum concurrat, quem elegerit Dominus 
Deus». Theod. Cette prescription, ordonnant 
le pèlerinage à !a ville sainte, se trouve 
Exod., x x i i i , 47: xxxiv , 23 : Deut., xvi, 46.

5. — Quia illic. Heb. : « car là sont établis 
des trônes pour le jugement, trônes pour la 
maison de David ». Le second vers explique 
le premier. Ces trônes, ces sièges de justice, 
sont ceux des rois, successeurs de David et 
des p inces qui gouvernent la nation après 
le retour de la captivité, et le principal 
devoir de l'autorité suprême est de rendre 
Ja justice, Il Reg., xv, 3 ; III Reg., m , 46, etc. 
Le pèlerin salue tlonc en Jérusalem la capitale 
de  la nation, la cité de Jéhova, où il est

rescrit de venir rendre hommage au nom 
Seigneur, et la cité de David, centre 

fitique de tout Israël.
6. — Rogate. Heb. : a demandez la paix de 
ftsalem », la paix pour Jérusalem. Les 
rins s’exhorlent mutuellement à faire 
vaux  pour la paix et la prospérité de la 
qui leur est cnère. Les Juifs ont chanté

ce verset pendant des siècles, et quand le 
Prince de la paix vint au milieu d'eux, 
appelé par les vœix ardents de tuuL Israël, 
a sui eum non receperunt I » Joan., i, 44. 
Cinq jours avant sa mort, le doux Sauveur 
Jésus voyaiL déjà arriver 1rs pèlerins de la 
l’âque, et les entendait chanter le Lœtatus 
suai, et RogtUe quœ ad ;uuem sunt... F iat 
pax  .. C'est ¿«lois que pleurant, à la porte  
même de cette villn dont le palm iste  se fé­
licitait de fouler h* sniil, il <li:, navré de dou­
leur : « Si co^novtsses et tu, et qmdem in 
hac die tua, q n æ  ad paeem iihi...l » Qu'on 
te bénisse et qu'on tu loue, malheureuse 
ville, « si bien bâtie que tout se tien t en­
semble », a venient flies in te, et circumda- 
bunt te inintici tui vallo,... et ad terram 
prosternent te, et hlios luos qui  in te sunt », 
c'est-à-dire, ces tribus de Jéhova accourues 
dans la ville pour louer le nom du Sei­
gneur, selon le précepte imposé à Israël. 
Luc., xix. 41-44. Quel douloureux contraste 
entre  la joie du palm iste  et les pleurs de 
Jésus, Lous deux au seuil de celte même 
porte de la ville qui conduit au temple 1 
Quelle amère déception dans le cœur de
I Israélite, si à cette heure solennelle il ne 
comprenait pas que les promes<es de paix 
et de bonheur ail aient ètie transportées 
de la Jérusalem terrestre à la Jérusalem spi­
rituelle, de la Synagogue à rE"hso 1_ — E t  
abuudantin. ishlaiou, « qu'ils soient en
paix, ceux qui l'aiment », qu’ils aient part 
à ce bonheur que le Seigneur accordera a la  
ville sainte. Dans ce vers-1, le psalmislo jo u e  
sur un des mots qui composent le nom de la  
capitale juive : ahnnlou skelom ieroushalaim , 
ishlaiou ùhabaik. Une allitération analogue 
va se trouver au verset sui vant.

7. — /it virtute tua, pS»ru, becheilek, 
« dans ton rempart ». dans ton enceinte. Les 
LXX lisent cita il, force, au lieu de cheil, 
rempart. — Abundantia, shaloah, la tranquil» 
lilé, le repos.

8. — Propter fratres meos. A cause de tes



9. J’ai cherché en tout tes avan- 9. Propter domum Domini Dei 
tages, à cause de la maison du Sei- nostri, quæsiyi bona tibi# 
gneur, notre Dieu.

m  L E  UVEE DBS PSAUMES

PSAUME CXX1II

Cantique dès Montées.

1. —  C’est vers toi que je  lève les yeux,
O toi qui habites dans les cieux.

3 . —  Voici que, comme les je u x  des esclaves
Sont fixés su r  la  main de leurs m aîtres,

Comme les yeux de la servante sur la  main de sa maîtresse, 
Ainsi se lèvent, nos yeux 

Vers Jéhova, notre  Dieu,
Jusqu’à  ce qu’il a it  pitié de nous.

8. —  Aie pitié de nous, Jéhova, aie pitié de nous,
Car nous ne sommes que trop rassasiés d 'opprobre.

4 .  N otre âme n’est que trop  rassasiée
De la moquerie des insouciants,
Du mépris des orgueilleux.

P S A U M E  G X X I I  

Prière pour obtenir du secours.

4. Cantique des degrés. 
J’ai élevé les yeux vers vous, qui 

habitez dans les cieux. 
2. De même que les yeux des ser­

viteurs sont fixés sur les mains de

1. Canticum graduila. 
Ad te levavi oculos meos, qui ha­

bitas in cœlis. 
2. Ecce sicnt oculi servorum in 

manibus dominornm suorum,

habitants qui sont mes frères, je  veux appe- 
1er la paix sur toi, car notre sorL à tous est 
attaché à celui de la cilé sainte.

9. — Propter domum Domini. Le Lempte 
est le centre religieux el national Israël ; 
tout bon Israélite doil faire dos vœux pour 
sa conservation. Quand les Juifs voudront 
faire condamner a mort le Sauveur, ils 
l’accuseront d'avoir d it :  a Possum dcstmere 
templumDei, » M atth.,xxvi, 64. El pourtant 
qui ûl jamais plus d’honneur au temple 1 Qui 
eut plus droit de dire à Jérusalem : Quœsivi 
bona tib i!

PSAUUB <3X11

La situation que suppose ce psaume est 
celle d’un peuple opprimé par dos impies, et 
se tournant vers Jéhova. dont il ae dit le

serviteur, pour en obtenir misériçorde. Ce 
peuple est Israël, soit pendant la captivité, 
soit pendant les promières années du relour, 
quand d’orgueilleux voisins s’acharnaient 
contre lui, Il Esdr., u ,  49.

Le chrétien en butte aux tentations et 
aux persécutions peut redire avec fruit celle 
courte prière.»

4. — Qui habitas in cœlis. C'est du ciel 
que Dieu envoie son secours, et c’est au ciei 
que le Sauveur nous apprend & chercher 
notre Père : « Pater noster, qui es in cœlis » ! 
a C’esL toute la science du salut que de 
savoir lever les yeux vers celui qui habite 
dans le ciel. On exerce par là les trois grandes 
vertus de la religion, la foi, l'espérance et 
fam our ». Berthier.

S* — Oeuli seiuorum . Les esclaves



PSAUME CXXIil

Sicut oculi ancill® in manibus do­
mina suse, ita ocuh nostri ad Pomi- 
num Deum nostrum, donec mise- 
reatur nostri.

3. Miserere nostri, Domine, mi- 
serere nostri : quia multum repleti 
sumus despectione.

4. Quia multum repleta est anima 
nostra : opprobrium abundantibus, 
et despectio superbis.

leurs maîtres, et les yeux de la ser 
vanlesurles mains de sa maîtresse, 
ainsi nos yeux le sont sur le Sei­
gneur, notre Dieu, jusqu’à ce qu’il 
ait pitié de nous.

3. Ayez pitié de nous, Seigneur, 
ayez pitié de nous, parce que nous 
sommes accablés de mépris ;

4. Parce que notre âme est rassa­
siée à l’excès d’être un objet d’op­
probre pour les riches et de mépris 
pour les orgueilleux.

PSAUME CXXIY

Cantique des M ontées, de David.

1. —  Si Jéhova n 'eût été  pour nous,
Israël peut bien le dire ,

2 . —  Si Jéhova n’eû t é té  pour nous,
Quand les hommes se sont levés contre nous

3 : —  lis  nous eussent dévorés tou t vivants,
Quand leur fureur s’enflamma contre nous;

4. —  Les eaux nous eussent submergés,
Le to rren t eût passé su r notre Âme ;

5, —  S ur notre âme eussent passé
Les eaux impétueuses.

6 , —* Béni soit Jéhova qui ne nous a  point livrés
En proie & leurs dents !

7 . — N otre  âme s’est échappée comme l'oiseau
Du lacet des chasseurs.

taux sont attentifs aux moindres gestes de 
leurs maîtres dont ils ont à recevoir des ali­
ments, des ordres ou même des châtiments. 
La suite du verset montre que le serviteur de 
Jéhova a les yeux tournés du côté de son 
Maitre, dans Pespdrance d’être bientôt l’objet 
de sa miséricorde. — AnciUœ. « Ancillæ non 
per taulologiam meminit, sed ut affecLus 
magnitudi nem ostenderet. Magis enim ancillæ, 
quam servi, quippe quæ continue versentur 
in cubilibus suarum dominarum, ad bas a t­
tendere soient ». The od. — Donec miserea■ 
tur, « Non enim præscripto tempore spem 
défi ni mu s, sed expectamus donec veniam 
obtineamus ». Theod. e Tu igitur, o homo, 
assidue permane-, sive recipias, sive non 
recipias; etiamsi non recipias, ne recedas, et 
prorsus accipies. » S. J. Chrys. Ce qui doit 
puissamment encourager le jusle dans son 
attente, c'est que, s'il a les yeux fixés sur le 

neur, d’autre part « ecce oculi Domini.

super fcimpnLes eura, et in eis qui sperant 
super misericordia ejus ». xxxn, 48.

3. — Miserere nostri, xóp-s étévjoov ifo/«<c» 
prière si souvent répétée dans l’Kvangiie et 
dans la liturgie de î'Église. —■ Despectione, de 
la pari de ceux qui nous affligent. « Non 
quasi digni mmus misencordiam posmlamus, 
sed uipote opprobriis onerati ». S. Athan.

4. — Abundantibus, kasshaa- 
nannim, a les tranquilles », c«ux qui vivent 
à l’aisi\ ceux qui sont en pleine sécurité au 
sein di’ I ur opulence, et sn croient en dro il 
de mépris« r les aulres — Superbis,
lige io mm, qu'il faudrait lire plus cxactemeut 
Itgaaïonim, de gaaion, {’orgueilleux. Les 
m ajorâtes mettent en kéri : &
gei lonim, a superbis oppressoruni ». CeLte 
décomposition du mot en deux n'a pas de 
sérieuse raison d’être, et aboutiL a une 
expression plus difficile à expliquer que le 
mot primitif.



L e lacet a  é té b risé , e t  nous,
Nous avons é té  sauvés.

8« —  N o tre  secours es t  dans le nom de JéhoTO, 
Qui a  fait les c ieux  e t  la  terre«

to *  LK LIVRE DES PSAUMES

PSAUME C X X I I I  

Action de grâces après la délivrance»

1. Cantique des degrés.
Si le Seigneur n'avait été avec 

nous, qu’Israël le dise à présent,
2. Si le Seigneur n’avait été avec 

nous, quand les hommes se sont 
élevés contre nous,

3. Ils eussent été capables de 
nous dévorer tout vivants; quand 
leur fureur se déchaîna contre nous,

4. Les eaux eussent pu nous en­
gloutir.

5. Notre &me a passé par le tor~

PSAUNB CXXIII

Dans le texte hébreu, ce p3aume porte en 
titre le nom de David, comme le Ps. cxxi. 
L'auteur y reconnaît qu'il a été en butte à 
une violente persécution à laquelle il eût 
succombé, si Dieu ne fût venu à son se­
cours. Ces idées peuvent parfaitement con­
venir à David, soit après la persécution de 
SaÜl ou la révolte d'Absalon, soit après la 
guerre contre les Syriens et les Ammonites, 
et un certain nombre de commentateurs 
admettent qu'il est l'auteur du psaume. Nous 
ferons remarquer pourtant qne dans les 
psaumes où il parle de ses épreuves au 
temps de Saül ou d’Absalon, David ne prie 
Ordinairement ou ne remercie qu'en son nom 
personnel, 11 Reg., xxii, 2-7, etc., tandis

’ici le psalmiste s'exprime au pluriel; en­
suite la guerre contre les ennemis du dehors 
ft’offrit peut-être pas des dangers assez ter­
ribles pour justifier toutes les expressions de 
ce cantique. Le nom de David n étant point 
dans les versions, il nous est permis de tirer 
de ce silence la même conclusion qu'au 
Ps. cxxi. L'auteur ee serait contenté d’imiter 
David, auquel il emprunte plusieurs de ses 
idées. Les périls dont il parle sont ceux de 
la captivité, et les persécutions qui accueil­
lirent les Juifs à leur retour de fiabylone. Tel 
est le sentimnt de Théodoret, de S. Jean 
Chrysostome, de Bellarmin, et du plus grand 
nombre des modernes.

1. Canticum gradaum,
Nisi quia Dominus erat in nobis, 

dicat nunc Israel :
2. Nisi quia Dominus erat in no­

bis.
Gum exsurgerent homines in nos.
3. Forte vivos déglutissent nos. 
Cum irasceretur furor eorum in

nos,
4. Forsitan aqua absorbuisset 

nos.
5. Torr entern pertransivit anima

4 . — Nisi quia Daminus erat, n w
137 rPTOi loulei iehovak shehaiah lanout « nisi 
Jehova qui luit nobiscum ». Le W relatif, 
d'un usage très rare dans les temps anciens 
de la littérature hébraïque, ne forme qu'une 
même expression avec loulei, e t a  le sens de 
nisi. « Tota ergo fidcliup salus, tota patien- 
Isum fortitudo ad Deum, qui in sanctis est 
mirabilis, referenda e s t ;  quia nisî in illis 
Dominus esset, íurori impiorum fragilitas 
humana succumberet ». S. Prosp.

2. — Gum vxurgerent. Heb. : « quand 
l’homme se leva su r nous », l'homme, l'en­
nemi qui n 'est pas israélite, lv , 44.

3. «  Vivos, Liv, 46; Prov., i, 43. Dans 
leur férocité, tes méchants en question sont 
comparables à la bêle féroce.

&• — Aqua, xvu , 6, 47; lx v iii. 2. Bickell 
regarde ce distique comme une glose pro« 
saique.

5, — Hébreu : a Un torrent eût passé sur 
notre âme, alors i) eût passé sur notre âme 
des eaux impétueuses », et en passaot, 
ces eaux nous eussent entraînés et engloutis* 
Isaîe, v in ,  7 ,  compare aussi l'invasion 
assyrienne à un torrent dévastateur. —• /n -  
tolerabilem, DUTPT« zeidoaim  de zoudt ê tre  
orgueilleux et insolent, et en parlant des 
eaux : être gonflées et bouillonantes. « Into- 
lerabilis autem est Deo vacuis ; bis autem in 
quibus Deus est, torrens repentinus, post 
paululum vero ad transeundi facultaten» 
áridos et exhaustas a. S. HîL
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nostra; forsitan pertransisset anima 
nostra aquam intolerabilem.

6. Benedictus Dominus qui non 
dedit nos in capiionem denlibus 
eorurn.

7. Anima nostra sicut passer erc- 
pta est de laqueo venantium : La- 
queus contritus est,* et nos liberati 
sumus.

8. Adjutorium noslrum in nomine 
Domini, qui fecit coelum el terram.

rent, mais notre âme eût pu être 
engagée dans une eau infranchis­
sable.

G. Béni soit le Seigneur, qui ne 
nous a point livrés en proie à leurs 
dénis.

7. Noire âme s’est échappée 
comme le passereau du filet des 
chasseurs. Le filet a élé brisé, et 
nous avons été sauvés.

8. Notre secours esl dans le nom 
du Seigneur, qui a fait le ciel et la 
terre.

m

PSAUME CXXV

Cantique des M ontées.

1 .  —  Ceux qui on t confiance en Jéhova  son t com me le m ont S ion.
Qui ne se ra  ja m a is  ébran lé  ;

2 . —  Jérusalem  est solidement établie,
Des m ontagnes l’en tourent.

Jéhova est au&si au tour de bon peuple,
M aintenant e t pour toujours.

8 .  —  L e  scep tre  d 'in iqu ité  ne re s te ra  donc pas 
S u r la  possession des ju s te s .

Afin que les ju s te s  ne tenden t point 
L eu rs  m ains vers le mal,

4. —  JéhoVa t r a i te  avec faveur les bons,
E t  ceux qui on t le cœ ur dro it.

5 .  —  Q uant à  ceux qui s 'é g a re n t  dans leu rs  voies obliques,
Jéhova  les em m ènera  

A vec les a r t isan s  d 'in iquité .
F a ix  su r  Is raë l 1

6. — Benedictus, xxvu* 6; x x x , 22. — ln  
capiionem, leref, en proie.

7. —  Passer, x. 4. « Quia in ipsa anima 
Dominus erat, ideo sicut passer ertila est 
anima de muscipula venantium. Quare sicut 
passer ? Quia incauta cecideratsicut passer...
0  passer inslabilis, fige potius pedes in pe- 
tra  ». S. Aug.

8. »  cxx, S. « Propterea omnem humanam

potenliam prò nihilohabemue, el cœtorum et 
terræ opificem auxilio habentes, cujus vel 
appellalio ad salutem nobis salis esl ». 
Thpod. Ce verset qui est à la fois une prière, 
une profession de foi et un témoignage de 
confiance, est répétée très souvent par l‘K- 
glise. avant la récitation du Confiteor, pour 
appeler le secours miséricordieux du Sei­
gneur, avant les bénédictions, etc.

S. B ible. Psaumes. — 39
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Sécurité de ceux qui se confient en Dieu.

1. Cantique des degrés.
Ceux qui se confient dans le Sei-

fneur sont comme la montagne de 
ion ; ïamais ne sera ébranlé celui 

qui habite dans Jérusalem.
2. Elle est environnée de monta­

gnes, et le Seigneur environne son 
peuple dès maintenant et pour ja­
mais.

3. Car le Seigneur ne laissera pas 
la verge des pécheurs présider au 
sort des justes, de peur que les jus­
tes ne tendent leurs mains vers l’i­
niquité.

1. Canticum graduum.
Qui confidunt iu Domino, sicut 

mons Sion; non conmmovebitiatf itt 
seternum, qui habitat.

2. In Jerusalem.
Montes in circuitu ejus; et Do- 

minus in circuitu populi sui, ex hoc 
nunc et usque in saeculum.

3. Quia non relinquet Dominus 
virgam peccatorum super sortemju- 
storum; ut non extendant justi ad 
iniquitatem manus suas.

PSAUME CXX1V

La situation est la môme q u ’au Pp. c x x i i . 
Israël, en butte à la persécution pendant la 
captivité et au retour, fa il profession d’une 
parfaite confiance en la bontô, la puissance 
et la justice de Dieu.

Ce psaume est trôs propre à soutenir le 
courage du chrétien dans le temps des ten­
tations.

4. — Sicut mons Sion. Ces mots sont l'at­
tribut de la phrase. Celui qui s'appuie sur le 
Seigneur est aussi inébranlable qu'une mon­
tagne. « Qnemadmodo-m enim etiamsi qui 
innumprabiles adhibeat machinas, montem 

’ nec convollere. nec labefactare poterii; ita 
eliam qui PAim aggreditur, quispem in Deum 
collocavit, revertitur domum vacuis mani- 
bus ». S. J. Chrys. — Non commovebitur. 
Les montagnes sont parfois secouées et ren­
versées par les forces voloaniques, mais le 
secours du Seigneur rend absolument iné­
branlable celui qui en est investi Chaque 
jour des serviteurs de Dieu en ont la preuve ; 
une jpune martyre, sainte Lucie, en fit l’expé­
rience d'une manière merveilleuse. « Pas- 
chasius, ira inûammatus »»nousdit sa légende 
au x m  décembre, «r Luciam eo trahi_ jussit, 
ubi ejus virginitas violaretur : sed divinKus 
factum est, ut firma virgo ita consisterez ut 
nulla vi de loco dimoveri posant ». Sion fut 
elle-même ébranlée et renvérsée : la vraie 
Sion à jamais inébranlable, dit S. Hilaire, 
c'est l'Église.

2. — Les commentateurs traduisent ainsi

l'hébreu : « il ne sera pas dbranlé, il demeu­
rera à jamais, Jérusalem, des montagnes 
l’entourent, etc. » Nous préférons l'agence­
ment du teste tel que le divise Bickell ; en 
joignant le dernier v«rbe, ie$hebs « stat fir- 
miter », à Jérusalem, on se rapproche bpau- 
coup plus des versions, e t on obtient un pa­
rallélisme beaucoup plus parfait. — Montes 
in circuilu ejus. Jérusalem est au centre d’un 
pays montagneux qui en rend l’accès difficile 
et la défense aisée ; aussi Tacite l’appelle-t-il 
a arduam situ », Hist., v, 41. Presque entiè­
rement entourée de vallées profondes, elle a 
ensuite une première ceinture de hauteurs 

ui forment une parfaite dem ¡‘circonférence 
unord au-sud en passant par l'est. Ces col­

lines sont de 45 à <60 mètres plus élevées que 
le mont Sion, supérieur lui-môme de plus de
30 mètres au plateau du temple. A l’ouest, 
les reliefs du terrain sont moins sensibles ; 
aussi est-ce de ce côté que Titus assiégea la 
ville. Dans un rayon plus étendu, d’autres 
montagnes couvrent encore la  cité. Cfr. Ro- 
binson, Dîct. of IheBibl. Jérusalem, p. 984; 
Atlas R'iess, Pi. viu  Ancessi, PI. vu, et les 
cartes hypsométriques de KL de Saulcy, p. ex, 
Dern. Jours de Jérusalem, p. 22-2. — Domi~> 
nus in circuitu. Il dit lui-même en parlant de 
Jérusalem : « Ego ero ei mil rus ignis in cir- 
cuitn », Zach., h .  5. Il protège ses serviteurs 
« in velamento alarum », l x , 5, en les entou* 
rant de toutes parts de sa puissante et paLer* 
neile protection.

3. — Non relinquet, ma> nS, lu ianouackt 
« ne reposera pas le sceptre d'iniquilé sur le-
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4. Benefac, Domine, bonis, et 
rectis corde.

5. Déclinantes autem in obliga- 
tioncs, adducet Dominus cum ope- 
ranlibus iniquitatem; pax super 
Israel.

4. Seigneur, faites du bien à ceux 
ui sont bons et dont le cœur est 
roit.
5. Quant à ceux qui s'égarent en 

des engagements pervers, le SeU 
grieur les^emmènera avec ceux qui 
commettent l'iniquité. La paix soit 
sur Israël.

PSAUME CXXVT

Cantique des Montées.

1« —  Quand Jéhova ram ena les captifs de Siont  
C’é ta it pour nous comme un songe.

2 . —  Alors notre bouche é ta it remplie d 'allégresse, 
E t notre langue de cris joyeux.

Alors on disait parmi les nations :
Jéhova a  fa it  pour eux de grandes choses!

sort des justes », Poppivssiou dont ils sont 
victimes ne durera pas toujours. Le-s LXX 
lisent lo ianniach à l'hiphil; le sens général 
n'en est pa* modifié. « Érit quidem potestas 
peccatons aliquando super justos ad eorum 
probationem. vel exercitationem, vel correc- 
tionem ; sed erit quasi stans, non sedens; 
transitura, non manens ; temporalis. non 
æterna ». Bcllarm. S. Prosper tracr au chré­
tien une excellente ligne de conduite pour le 
cas où la puissance publique est aux mains 
des impies; « Sæpe in hoc sæculo peccatores 
mundanampoientiam consequuntur : cutn et 
ipsi sint ihiqui, publicarum tamen legum sunt 
ministri; quorum potostas eliam fidelibus 
honoranda est, propter utilitalpm dwpositæ 
disciplinas. Sed si in id prorumpant, u i justos 
veri Dei cullu cbnentur avertere, nulla eis 
obedientia, nulla eis præbenda consensio ».
— Sortem, goral, x>?ipov, le lot, xv, 5 ; Judic.,
I, 3, le domaine, par conséquent, la Pales­
tine. Les princes idolâtres, les Samaritains 
et les voicins jaloux d’Israël ne seront pas 
longtemps maîtres du pays. — Ut non exten- 
daut. Dieu vent éprouver les justes, mais H 
no veut pas que l’épreuve soit excessive, et 
devienne une cause de perversion. Voilà 
pourquoi «r non patietur vos tentari supra 
id quod potestis, sed faciet rtiam cum tenta- 
tione proventum utpossitis sustinere». I Cor., 
x, 43, Il ne faut donc pas perdre confiance. 
« Multi redigere libertatem fidei nostræ in 
caplivitatem vôlunt; sed confisioni nostræ 
quam in Christo habem us, nemo domina-«

tur ». S. Hil Et en tout cas, « melius est 
injustiliam fnrri?, quam facere ». S. Ang.

Non, ¡1 ne sonffre point aux méchants un empire 
Sous qui l’homme ae bien soit longtemps abattu,
De peur qu’à cette amorce une âme qui soupire 
Mo prenne goût aa crime et quitte la vertu.

Corneille.
4. — Bonis, les Israélites fidèles, pour qui 

« omnia coopérantur in bonam », Rom., 
viii., 28. mèine lest épreuves.

5. — Dedinan te*. Heb. : « ceux qui 
détournant Dmbpbptf. kaqalqallotham, leurs 
chemins tortueux ». Aq. :8lanXoxaç, leurs ma­
lices cachées. Symm. : <F*o>wxijxaç, leurs obli­
quités, Th. : SieaTpociiipévac, leurs choses tor­
tueuses. Le mot qu'emploiefat les LXX, 
<rrpaYya)ta;, signifie « cordes à nœuds » et 
« voies obliques » ; c’est évidemment le second 
sens qu’il faut ici; mais le traducteur latin 
s’est arrêté au premier, et encore obligatio 
ne répond-il à la première acception d* 
oTporYY«M* qu’en gardant, contrairement à 
l'usage, le wns radical de « ligare ». S. Au­
gustin lit : « in strangulationem »; d 'autres 
ont proposé « obliqualinnos », mais cette 
leçon n’a point pour elle l'autorité des manu6 
cri t?. — Cum operantibus iniquitatem. Le 
Sauveur nous dit comment neux-ci seront 
traités : a Dtscedile a me, qui operamtni in; 
quitatern ». Matlh., vu , S3; xxiv. 54, « ut 
quem non crediderent judicem, experiantur 
uliorem ». S. Proep. — Pnx. Quelle que soit 
la méchanceté des impies, quelle que soit le 
nombre des Israélites infidèles, que Dieu 
assure 'la paix à la nation.



3. —  Jéhova avait fait pour nous de grandes choses*
Nous étions tout joyeux.

4. —  Ram ène, Jéhova, nos captifs,
Comme les torrent* du midi I

5 . —  Ceux qui sèment dans les pleurs
Moissonneront avec allégresse!

6 » — On s'en va porter en pleurant 
La trainée de la semence.

Mais on revient avec des cris joyeux  
En rapportant ses gerbes 1
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Que Dieu étende à Lotis le bienfait de la délivrance*

(Traduction de Bouuei),

1. Cantique des degrés.
Lorsque le Seigneur délivra Sion

de sa captivité, nous en eûmes une 
extrême joie.

2. Notre bouche poussa des cris 
de réjouissance, et notre langue 
des chants d’allégresse. On dit alors 
parmi les nations : Le Seigneur a 
fait de grandes choses pour eux.

3. Le Seigneur a fait de grandes 
choses pour nous, il nous a comblés 
de joie.

1. Canticum graditum.
In convertendo Dominus captivi- 

tatem Sion; facti sumus sicut con­
solati ,

2. Tunc renletum est gaudio os 
nostrum; et lingua nostra exulta- 
tione.

Tunc dicent inter gentes : Ma- 
gnifìcavit Dominus facere cum eis.

3. Magnificavit Dominus facere 
nobiscum : facti sumus lsatantes.

PSAUME CXXV

Le psalmiste met sous nos yeux un double 
tableau, d'une pari, celui des bienfaits déjà 
accordés, de l’autre celui des faveurs qu'il 
reste encore à demander à Dieu. Israël est 
revenu de la captivité, mais combien de ses 
enfants sont encore retenus loin de la mère 
patrie I « Rogantibuspro reliquiis capti vorum, 
respondet Spiritus prophHicus et ait : Si fie- 
verini prò iis qui in Babvlone supersunt, 
redilus illis concedetur ». S. Aihan. La date 
du psaume est donc facile à assigner; il a été 
composé après le retour de Zurobabel en 
Palestine, et avant celui d'Esdras et de 
Néhémie.

Au sens spirituel, ce cantique est « ex 
capliviiate vitiorum in libellaient cognitionis 
Dei redeuntis animse gratulalio ». S. Hil. Il 
prend une signification plus belle encore, si 
on le place sur les lèvres des saints, qui sont, 
dan* lu ciel, « de sua salute secuii, de nostra 
sollicîti ».

4. — Sicut consola ti, D^nbrp» kecholmim9 
« comme dormant », comme rêvant. Notre 
délivrance a été si merveilleuse, que nous 
avions peine à croire à notre bonheur, et 
nous pensions réver. De même, S. Pierre, 
délivré par l'Ange s’imaginait être, le jouet 
d'un songe. Act., x u , 9. Les versions affai­
blissent le sens en traduisant cholmim d'après 
la signification de chalam à l’hiphil : fortifier, 
guérir, faire entrer rn convalescence.

2. — Gaudio. Plusieurs psaumes sont 
l'expression de cette joie. — Dicent, à tra­
duire par l’imparfait. Cyrus lui-même, dans 
son édii de libération, rendit hommage à 
Jéhova, I Esdr., i, 2-4. — Magnificavit. 
Heb. a Jéhova a grandement agi en agis­
sant avec ceux-là », dans ce quril a fait en 
leur faveur. Les nations répondent ainsi à la 
question qu'elles ont posee tan t de fois : 
« Ubi est Deus eorum » ? exiti, 2. (40).

3. — Les nations ne se sont pas trompées; 
Israël fait écho à leurs paroles e t répète leurs 
louanges.
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4. Converte, Domine, captivita- 
tem noslram, sicut torrens in au­
stro.

5. Qui seminant in lacrymis, in 
exultationo metent.

6. Quntes ibant et flebant, mit­
te ntes semina sua.

Venientes autem venient cum 
exultatione» portantes manipulo» 
suos.

4. Ramenez, Seigneur, les restes 
de notre captivité, comme vou& 
faites couler les torreuts au vent du 
midi.

5. Ceux qui sèment avec larmes 
recueilleront avec joie.

6. Ils marchaient en pleurant, 
lorsqu’ils jetaient leur semence sur 
la terre. Mais ils reviendront en 
joie, chargés des gerbes qu'ils au­
ront recueillies.

613
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Cantique des M ontées, de Salomon.

X. —  Si Jéhova  ne b â t î t  la  maison,
En vain tra v a il len t  ses construc teu rs .

Si Jéhova  ne garde  la cité.
En vain  veille le gardien .

2. — C’eBt en vain que vous vous levez de g ran d  m atin ,
E t que vous tardez à  vous reposer,

P o u r  mnnrrer le  pain de vos fatigues :
Il le donne à so n  bien-aim é pendant le som m eilI

8 .  —  C’es t un bienfait d e  Jéhova  que les enfants,
U ne récom pense que le f ru it  des en tra illes .

4. — Converte, UIVDtimK rUIUJ, shonbnk 
eth-thebilhenon, « fais retourner noi ri» capti­
vité ». ramène no* captifs. LVxpression est 
la mfrne qu'au t .  -I, elle a donc le tnème son*.
— Sirut torrent* « comme le* torrent* dans 
Ip sud ». Cp que sont les torrents dan-* les 
déserts arides du midi ,  les exilé* à leur 
retour In peroni pour une terre dépeu­
plé»1. à qui ses nouveaux habitants p'ïrirofit 
la fertilité el la vie illupfeld). L'expression

bannegeb signifie ordinairement « vers 
le m rii ». Comme, negeb dósi<>n ‘ aus-i lrt vent 
du midi, quelques-uns traduisent : « comme 
le- torrents par le venl du mi ti ». LXX. : 
¿à; xei^dpÿouc ¿v Ttp v'Îtw. Lu vent du midi 
fati, fondre les neiges îles mont agno« et rem­
plit le lil des torrents. Le mot peut 
être ou à l'arcU'aLif pluriel, ou au nominatif 
singulier contracté. La traduction la11n<‘ re­
produit à tort ce dernier cas.

5. — Qui seminant. Expression prover­
biale do.-tmée à ranimer 1 *s espérances des 
Juifs. On sème dans la saison aride. pui* vien­
nent la pluie, la fécondité et la récolta, et à 
la peine succède la joie. Il en est de m ém o 
dans la vie du chrétien ; « spiritualis cnim

seminatio semper fit in iacrimis a. Pet. Lamb. 
Ces larmes, ce sont les tribulations et les 
épreuves de la vie. « Quemadmoduin semina 
opus ha boni imbribus, ita nos etiam lacri- 
mis; et sicul terra opus babel ut aretur et 
prnscindatur, ila anima fidelis pm ligone 
indiget tpnlalionibus el aiflietionibus. ne 
producal m a la s  hprba*, ut e ju s  moliatur d u -  
rilies, ne nimium pfforatur e t  ex^ihat ».
S. J. Cliry-*, Quo d'âmes ont ces tentations 
el ces iifïliciions el sonL forcées de  s e m e r  
da»s les p le u rs ,  «ans - a v o ir  se p r é p j r e r  
Tallégre-sn de la récolte!

6. — Euntes ¡haut, hébraïque, qui par la 
répétition du verbe accentue l'idée. — Et 
flebaut.

Leur dotilmir pg;ilait l'excès de leur* misères * 
Autant de pas», autant de pleurs.

Corneille.

— Seminnsua, meshek hazznrah, « une traînée 
de semence ». « In Ma vita quro plena est 
Iacrimis . spminemus. Qui*I <eminalnmu$? 
Opéra b(>na... de qui bu* seminibus ait 
Ap'istolus : Uonum aut m facienles non de- 
ficiamns; t'-miion? en m propno uietemuâ 
infatigabiL-s. Gui., vi, 8 ». S. Aug.



4. —  Gomme les flèches dans la  main du guerrie r.
Ainsi sont le* fils de la jeunesse.

5 . — Heureux l'homme qui en a rempli
Son carquois 1 

Ils ne seront point, confus quand ils parleront 
Contre les ennemis à la porte.
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On ne peut rien sans le secours de Dieu.

[Traduction de Bossuet).

1. Cantique des degrés, de Salo­
mon.

Si le Seigneur n’édifie la maison, . 
en vain travaillent ceux qui la bâ­
tissent. Si le Seigneur ne garde la 
ville, en vain les sentinelles veillent 
à sa garde.

PSAUME CXXVI

Si Ton s’en rapporte au titre que nous 
lisons en hébreu, ce psaume a Salomon pour 
au leur. Les commentateurs reconnaissent 
uno certaine analogie entre les idées et les 
expressions du psaume, et celles des Pro­
verbes; nous pouvons signaler aussi une 
différence assez sensible entre les autres 
psaumes graduels et celui-ci, où le rythme 
ae gradation, en particulier, se réduit aux 
répétitions ordinaires du parallélisme. Le 
psalmiste développe celte pensée que la 
prospérité vient do Dieu, soit dans fa cilé, 
soit dans la famille, et que les efforts per­
sonnels de Thomme sont insuffisants a la 
produire ; or, cette idée convient très bien 
au roi sage et pacifique» qui reçut en si 
grande abondance les dons de Dieu, et eut 
uersouuelleinenl si peu de peine à atteindre 
le fui Le de* grandeurs humaines. De 3 ru vos 
a illeurs, Hengslenberg , Schegg , Tiialho- 
fer, etc., admuLlent commi' auiltenlii|ue le 
titre hébreu. Beaucoup d’aulres pourtant sont 
/*’un avis différent. Perowne p^nse que le nom 
de Salomon est dû à quelque collecteur sub­
séquent, qui se sera cru autorise à ajouter 
cette mention en voyant ía stiucturo pro* 
verbiale du psaume, sa communauté d'idées 
avec les Proverbes, ie moL iadid, tr. 2. rappe­
lant le nom de iedidiak donné à Salomon, et 
¡’allusion possible à la construction du temple 
t .  4. De fait, le nom de Salomon manque

1. Canticum graduum Salomonis.
Nisi Dominus aedificaverit do- 

mum, in vanum laboraverunt qui 
sedificant «am.

Nisi Dominus cuslodierit civita- 
tem, frustra vigilat qui custodit 
earn.

dans le plus grand nombre des manuscrits 
grecs et latins. La version syriaque a le titre 
suivant : « Des psaumes des montées, dit par 
David au sujet de Salomon, dit aussi au su­
je t  d’Aggée et de Zacharie, qui pressaient 
la construction du temple ». Les anciens 
commentateurs ne tiennent guôre compte du 
Litre hébreu, que la plupart d’entro eux du 
reste ne connaissaient pas. Pour S. Hilairo et
S. Jean Chrysostôme, il s’agit ici « de statu 
rerum qui fuit post reditum ». Théodorct dit 
que le Salomon nommé en hébreu n’est autre 
que Zorobabel : « Hune opinor Saiomonem 
nominari, et lanquain ex Saloraone genus* 
ducenLem, et tantjuam opus Saloinonis in­
staurantes! 0 . Ajoutons que Jes différences 
entre ce psaume et les autres do la série, 
as-ez sensibles pour frapper les uns, sont 
insuflUantes aux yeux des autres pour rendre 
certaine sa composition à une époque recu­
lée. Nous nu pouvons donc pas maintenir 
le nom de Salomon en tète du psaume avec 
plus d'assurance que nom n'en avons eu au 
Ps. cxxi pour le nom de David.

Le-* vers sont do sept et de cinq syllabes, 
comme dans les autres psaumes graduels. Si 
l’Israélite devait tout attendre de la main de 
Dieu, le chréuen ne doit pas s'abandonner 
avec moins de confiance au bon plaisir de la 
divine Providence.

4. — Domunh bait, la maison. Rien n’in* 
dique que cette maison soit le temple; elle 
nV.st pas non plus mise pour la famille elle-
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¡2. .Vanura est vobis, ante.lucem 
«ärgere; surgi te poslqu^m sederi-. 
tis,4qui mà'naucatis panem doloris.

Cum dederit dileclis suis so- 
mnufn;

3. Ecce hœreditas Domini, filii; 
merces, fructus ventris.

L  Sicut sagittæ in manu poten- 
tis; ita filii excussorum.

S. Beatus vir qui implevit desi-

2. En vaira vous vous lèverez 
avant le jour : levez-rmisj après 
vous être reposés, vous qui mangez 
le pain de douleur, parce que c’est 
Dieu qui fait reposer ses bien-aimcs.

3. Les enfants sont un héritage 
ui vient du Seigneur, et le fruit 
es entrailles est une récompense.

4. Ce que sont les flèches en la 
main d’un vaillant homme, les en­
fants le sont à leurs pères opprimés.

5. Heureux celui qui eu a selon

môme. Nous avons donc une sentence géné­
rale, d'une application facile à tout travail 
important, aussi bien à la construction d’üne 
maison, d'un temple, d'une ville, qu’à la 
fondation d'une famille. — Custodierit cioin 
ta tem . Autre sentrnee proverviale, inspirée 
pput-ôlre par la difficulté qu’avaient les 
Juifs à reconstruire leur ville, obligés « de 
travailler d’nne main, Pt de tenir l’épée de 
l'autre », II Esdr., i \ \  47. Qui® pouvaient les 
Israélites, sans le secours de Dieu, contre les 
nombreux ennemis qui les harcelaient de 
toutes paris? Sans ce môme'secours, que 
peut le chrétien pour défendre son âme contre 
tan t de séductions?

2. — Ante lucem surgere, D p  iDtttlftb, 
mashkimei qoum, « matinals à se lever ».
— Surgîte postquam sedentis, n2W  iTïNQt 
meacharei shebeth, a tardifs à vous asseoir, 
mangeant le pain des fatigues ». Le sens de 
l’hébieu est mot à mot : « il est inutile d’ôlre 
malinals à vous lever, tardifs à vous reposer, 
en mangeant le pain de la fatigue ». Les LXX 
lisent achar, « après que », au lieu du parti­
cipe meacharei, et ifo conservent le sens des 
autres1 mot^. mais tes groupent d'une façon 
un peu différent!*, H  surLoul ajoutent un 
impératif, EY6‘PSff(te» qui détruit la simplicité 
de la plirnst! hébraïque. — Cum dederit. 
Hebr. : « car il! donnera a son bicn-atmé 
sommeil*' »*. Mupfeld, Delifez*ch, et la plupart 
des- hübraïsanis prennent M3V. shena ad ver- 
biainmeril’, comme nVS. taiiah, « pendant 
la-nuit », et traduisent . « car il le donnera 
à  son' bien-armé pendant son sommeil ». 
BickMI : a frustra comediti-« panem labore 
partum, quem Doirunus æque dilecto suo, 
dum dormit, largiinr a. Les LXX prennent 
shena» comme complément; P^rowne el 
Jennmgff font du mérhe, en 'observant que 
lailah marque un temps, et shena un état. La 
première Lraduction nous semble pourtant 
préférable, parce que l’idée principale, dans 
les verts précédents, est celle du pa»n, bien 
plutôt que celle du repos. Dieu donne à  son

bien-aimé pendant son sommeil le pain que 
tant d'autres acquièrent avec grandes fa­
tigues. En somme, l'idée exprimée par ce 
verset est la même que dans le précédent : 
quand on- veut bâtir une maison, garder une 
ville, gagner son pain, il faut tout attendre 

, de Dieu, non pas en ce sens que Dieu donne 
tout à qui ne fait aucun effort, mais parce 
que les efforts de l’homme sont vains si Dieu 
n’esl là pour les bénir el les féconder. Aussi
l homme q,ui s’appuie sur le Seigneur avance- 
t-il plus vile el avec infiniment moins de 
peine, que celui à qui ce secours est étran­
ger. Cela est surtout vrai de la vie spiri­
tuelle. « Præsumptionis spirilus increpatur, 
cui vanum est suis vinbus relevari, cum 
gloriæ Christi particeps esse non possit, nisi 
qui fuerit humilitalis ejus verus imitator et 
amator ». S. Prosp. Pour S. Augustin, le

f>ain de la douleur est celui des épreuves de 
a vie chrétienne, et, dit-il, « nisi haberet 

aliquam suavitatem panis iste, nemo ilium 
manducaret ». Cfr. Prov., x, 22.

3. — Heréditas. « C'est un héritage de 
Jéhova, les enfants, c'est une récompense, le 
fruit du ventre », la famille nombreuse est 
une bénédiction du Seigneur. L‘a, devenue 
mère, dit : « dédit Deus mererdem [sakar) 
mihi », et elle appela son fils Issachar, 
Gren., xxx. 18.

A. — Ëæcussorum, D’T ip n ,  hannhourim^ 
« des jeunesses n, des parent' encore jeunes, 
dont Dieu a béni l'union, Gen., x l i x , 3. Par 
leur vigueur et leur âge, ces enfant« sont

fïlus capables de défendre la famille. Les LXX 
bnL de itehourim  un participe fie nakar, 

Secouer; les fils des persécutés défendent 
la cause paternelle avec d'autant plus d’é ­
nergie, que te malheur les frappe dans ce 
qu'ils ont de plus cher. Comme les fils de la 
jeunesse, ils sont des flèches dont on se sert 
pour l'ai taqu*» el pOur la défense.
• 5. — Desiderium, mstEN- ashpatho, « son 

carquois ». La métaphoie p>t parfaitement 
continuée en hébreu. Dan* la vie chrétienne,
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PSaCJME cxxvih

Cantique des M ontées.

1. —  Heureux quiconque crain t Jéhova
E t marche dans ses voies !

2. —  Car tu  te nourriras du travail de tes mains,
Tu auras bonheur e t prospérité.

3. —  T a femme sera comme une vigne fertile
Dans l'in térieur de ta  maison ;

Tes enfants comme des plants d 'oliviers, 
Autour de ta  table.

4. —  Vois, car c’est ainsi que sera béni
Celui qui crain t Jéhova.

5 . —• C 'est Jéhova qui te bénira
De Sion.

Puisses-tu voir la  prospérité de Jérasalem 9 
Tous les jours de ta  v ief 

6 » —  E t  contempler les enfants de tes enfants! 
La paix soit sur Israël!

P S A U M E  C X X V I l  

Bonheur de la famille qui craint Dieu.

(Traduction

1. Cantique des degrés. 
Heureux tous ceux qui craignent

ces fils de la jeunesse ne pourraient-ils pas 
dire les paintrs habitudes de vertu qui ont 
été con tractes  dans lu jeune Âge, et qui de­
v ien n en t  plus ta rd  Ips flèches du carquois, 
les armes victorieuses contre l'ennemi du 
salut? Les LXX font dériver, par transposi­
tion de loi Ire, ashputho de ,shnnf, dési­
rer. — Non confuudrtur. En hébreu, ce 
verbe el le suivant sont au pluriel ; ils se 
rapportent donc à la fois au père et aux 
enfants. — In portat l’endroit do la ville où 
se traitaienL les affaire* de toute nature. 
Deut», xx i, 49 ; la., x x ix ,  21 ; Arn.. v, 42. 
Les anciens tenaient beaucoup à avoir des 
enfants capables de perpétuer l'honneur de la 
famille, el de le défendre au besoin. Le fils de

de Bossuet).

1. Ganticum graduum.
Beati omnes qui timent Domi«

Sirach dit que le père qui a de tels enfants* 
« in obitu suo non est contristatus, nec con- 
fusus est coram iniinicis; reliquit enim d e -  
fensorom dormis contra inimicos, et amicis 
reddentern graiiam ». Eccli., xxx , 5, 6. 
Sophocle exprime exactement la môme idée» 
Anlig., 641 :

Toutou yàp otfv&x' ¿vâp&ç ev^ovrai yov&c 
xaiYtxocnj; <pûaxvTBC ¿v Sófioic ¿X8tv*
¿>( xa i t&v è^Opòv àvTauuvcovTat xaxoïç, 
x a l tôv  çftov  Tiiiwffiv êf| fffou itaxpl.

PSAUME CXXVIl

Ce psaume continue l'idée exprimée dans 
la seconde partie du précédent : Dieu ménage 
les joies de la famille à celui qui lui est fidèle»
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mim, qui ambulant in viis ejus.

2. Labores manuum tuarum quia 
manducabis; beatus es, et bene 
tibi erit.

3. Uxor tua sicut vitis abundans, 
in laleribus domus tuee.

Filii tui sicut novelise olivarum, 
in circuitu mensse tu®.

4. Ecce sic benedicetur homo qui 
timet Dominum.

5. Benedicat tibi Dominus ex 
Sion; et videas bona Jerusalem 
omnibus diebus vitee tuse.

6. Et videas filiosfiliorumtuorum, 
pacem super Israel.

le Seigneur, et qui marchent dans 
ses voies.

2. Parce que tu Le nourriras du 
travail de tes mains, tu seras heu­
reux et comblé de biens.

3. Ta femme sera au milieu de 
la maison, semblable à une vigne 
féconde. Tes enfants seront autour 
de ta table, comme de nouveaux 
plants d'oliviers. %

4. C'est ainsi que sera béni 
l’homme qui craint le Seigneur.

5. Que le Seigneur te bénisse de 
Sion, et puisses-tu voir la prospérité 
de Jérusalem tous les jours de ta 
vie.

6. Puisses-tu voir les enfants de 
tes enfants, et la paix dans Israël.

PSAUME CXXIX

Cantique des Montées.
1. —  Ils ne m ’ont que trop opprimé dès ma jeunesse, 

Israël peut bien le dire,
2  —  Ils ne m’ont que trop  opprimé dés ma jeunesse, 

Mais ils n 'ont point prévalu contre moi.

Ce cantique peut servir d ’épi tha la me aux 
époux chrétiens. Au sens spirituel, il célèbre 
la mei veilleuse fécondité de l'Eglise. « Mul- 
lus huic virgini parlus », dit S. Pacien sur le 
* . 3. « e t proies innumera, qua lotus orbis 
implelur, qua circutnfluis semper alvearibus 
populosum fervet examen ». Ep. ad Sym- 
pron., n i .  4.

4. —  Bealiomnes, cxvm , 4.
2. — Quia manducabis, LXX : icévouç 

tt5v xapnûv sou çotysaat. Dan* re t f Xli\ d'après
S. Jérôme et Théodoret, xotpwô; n'a pas le 
sens de « fruit. », mais celui de a main », 
conforme à Thébrru. On voit aussi que les 
LXX négligent le *3, ki du texte original; 
Ewald et Delitzsch pensent qu’on doit le 
prendre dans le sens purement affirmai if. 
Hupfeld dit que ki n*a jamais ce «»’ns, et il 
traduit : a Lu es bienheureux et il t'arrivera 
du bonheur, parce que tu te nourriras du 
travail de tes mains » ; Gesen. : a la bore 
enim manuum tuarum frueris ». Nous gar ­
dons le ki au début du verset ; il indiquequo 
se nourrir du travail de ses mains est un 
signe de bonheur. Il est annoncé en eiî i que 
celui qui transgresse la loi de Dieu n'aura 
pas cette joie de profiter lui-môma de scs

travaux, Levii., xxvi, 46; Deut., xxviii, 33.
3. — In  latei'ibus, « dans les flancs », 

dans l'intérieur de la maison, où la mère de 
famille de va il passer | j  plus grande partie 
de son temps. — Nooellœ olioarum , des 
plants d'olivier, de jeunes oliviers. Les fils 
de la familln sont comme de jeunes plantes 
encore p^u élevées, mai- la mère est comme 
la vigne qui étend partout ses rameaux e t 
entoura toute la maison. — Mensœ tuœ. « Sicut 
novellæ nlivamm, Ecdesire fi 1 :i sinL iti circuitu 
m>'n?æ Dnmini «>. Oiï\ SS. Sacram. ad Vesp.

4. — Ü<re sic benedicetur. a Quid dicis, 
quæ-o? hæc est h^ titudo , hoc lucrum? 
donnai i<æ copiæ, e .-uis frui laboribus, 
mullitudo liberorum » t uxor? Non liæc qui­
dam, sed hoc ex reiiuudunti quadam copia 
accidiL. Quænte enim, inqu.t, regnu m Dei, 
e t caetera adjicieniur vobis. Luc., x u , 31 ».
S. J. Chrys.

5. — Videas bina, « puisses-tu voir le bien 
de JéiU'talem », sa prospérité. Que serait le 
bonheur de la famille, si la ciLésainLe n’éta it 
prospère I Pour le chrétien, que sont toutes 
les joies domestiques, si l’Eglise sa mère est 
dans le deuil 1 — Pacem, eîprjvTi, au nomina­
tif, comme cxxiv, 5.



3. —  S u r  mon1 dos ont la lo u ré  les laboureurs^
Ils ont tracé leurs longs sillons»

4. —  Jéhova est ju^te, i l  a brisé
Les liens de« m échants.

5. —  Qu’ils soient confus e t  reçu len t en a r r r iâ ra
Tous ceux qui dé tes ten t .Sion 1

6. —  Q u'ils soient comme l 'h e rb e  des toits,
Desséchée av an t qu 'on ne  l 'a r ra e h e .

7 . —  L e  moissonneur n'en rem p lit  point sa main*
N i le iveuip son sein.

8 . —  Que ceux qui passent ne d isen t point :
L a  bénédiction de Jéh o v a  so it su r  vous! 

N ous vous bénissons au  nom de Jéh o v a .

SI8 LE LIVRE DES PSAUMES

P S A U M E  C X X V U I  

Souffrances d'Israël et châtiment de ses ennemis.

4. Cantique des degrés.
Ils m'ont souvent persécuté de­

puis ma jeunesse, Israël peut le 
aire à présent ;

2. Ils m'ont souvent persécuté 
depuis ma jeunesse, mais ils n’ont 
pu prévaloir contre moi.

3. Les pécheurs ont multiplié les

1. Cauticum graduum.
Saepe cxiju^uuverunt me a ju- 

ventule mea, ilicat nunc Israel.

2. Saepe expngnaverunt me a ju- 
ventute mea; etenim non potuerunt 
mibi.

3. Supra dorsum meum fabrica-

PSAUME GXXVII1

■ Les idées exprimées dans ce chant suppo­
sent Israël en butte aux vexations et aux 
persécutions de ses ennemis. On peut donc le 
rapporter au temps qui suivit la captivité.

Israël qui a confiance en Dieu au milieu de 
ses épreuves, et qui annonce le châtiment de 
ses ennemis, est 1image de PEglise militante, 
dont Te triomphe doit ôtre acheté au prix des 
souffrances.

4. — Sœpe, n x u  rabbatk, mot qui marque 
autant l'intensité que la fréquence de la per­
sécution. — A  juvm tuie  mea, dès les jours 
de la servitude d'Egypte. L’Eglise aussi est 
persécutée depuis son berceau, mais plus 
heureuse que l'Israël terrestre, elle a des 
promesses a'immorLalUé. a Jam modo Ecde- 
siœ seneclus expugnatur, sed non timeat... 
Numquid ideo non pervenit ad senectuLem, 
quia non cessaverunt illi expugnando ? Num­
quid delere- poLuerunt » ? S. Aug. Le psal- 
misie ne désigne point nommément les per­
sécuteurs d'Israël ; S. Hilaire en donne la 
raison, encore p1̂  applicable aux ennemis

de l’Eglise : a Gansa noscentfla p«i, cur anc- 
tores impugnalionissilcntnr. Omnes human® 
injunæ, quæ religions vins inferuniur. non 
eosdem habent auctores, qua-s habent inifw- 
stros. Ex^eculio quidem hommum esi. sed 
diaboJi inslinctus est ». — Üicat mwc, 
c x x x i i , 1 .

3. — Etenim, D3U gam* « pourtant ils 
n'ont pas prévalu contre moi ». gvâtie au se ­
cours constant du Seigneur, exxm , 1, t .  Les 
ennemis prévalurent, quand Uraël 4ui devenu 
déicide : quant à  (’Eglise, « n<>n ¡wævale- 
bunt » ; c*est la parole du Tout-Puissant.

3. — Fœbritravenmi peecatore*, i t p i r  
charsHon chorshim, « ont laboucêie? 

laboureurs », image énergique donl on 
retrouve des exemples dans Job, iv. 8 : I«.,
l i , 2 3 ; - Os., x, 1 3 .  Les LXX lisent C P y u n n ,  
harreshahim, les méchants. On voit que leë 

impies n’attaquent pas d^Tace, mai* frappenrc 
leurs coups supra dorsum . <r PeoealOres, ien­
ta tos incasHum fideles viros, euntes jam* in 
verîtatis via, dorso adeunt, riorso insidia-ntur, 
dor*o dolo* concernant ». 8. HiL Mais qu'im- 
portent leurs méfaits, dit S. Augustin, <r fdce-
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verunt peccalores; prolongaverunt 
Jniquitatem suam.

4. Dominus justus concidit cervi- 
ces pcccaLorum;

5. Confundantur et convertantur 
Tetrorsum omnes qui oderunt Sion.

6. Fiant sicut fcenum tectorum; 
quod priusquam evellatur, exaruit;

7. De quo non implevit manum 
suam qui metit, et sinum suum qui 
xnanipulos colligit.

8. Kt non dixenint qui prsefteri- 
b a n t. Benedictio Domini super vos; 
benediximus vobis in nomine Do­
mini.

runl quod lolerem, et non fecerunl cui con -  
senti rom ». — Iniqmtatem suam, D nW D b, 
lemahanïtham, « leurs sillons », expression 
qui conLinue parfaitement la métaphore com­
mencée. LXX : Drnaiy, havonotham, leur 
méchanceté. « Je ne tcurne pas m a  face 
contre eux pour m'opposur à leurs violences 
(diL l’Eglise); je ne fais que tendre le dos; 
ils frappent cruellement et je  souffre sans 
murmurer. C’est pourquoi ils ne donnent 
point de bornes à leur furie. Ma patience 
sert de jouet à leur injustice, mais je  ne me 
lasse point de souffrir, et je  me souviens de 
celui qui a abandonné ses joues aux souf­
flets ». Boss. Serin, sur ('Eglise, I P.

4. — Centres, f fo y ,  haboth, les liens,
u ,  3« les chaînes de ma capuvilé. LXX : 
IVnJU gaboth, les sommets.

6. — Fœnum lectorum , l'herbe qui croit 
dans 1rs inLer:>tices des dalles ou des tuiles 
qui forment la terrasse supérieure de la 
maison. Celle herbe, apparue après (es pluies, 
est bientôt desséchée par les ardeurs du soleil.
— Evellatur, shalaf. Ce verbe veut
dire * arracher, faire sortir, tirer du four­
reau ». Quelques anciens ont pris le der­
nier sens : l'herbe esL desséchée avani de 
s’ètre développée. Aq., àvé9a).ey, avant de 
verdir, Symm. ; ¿xxauX^trat, avant de sortir 
du tuyau, S. H ier.: «sLaLim ut viruerit ».Le 
sens adopté par les LXX esL préférable, parce 
qu'il suppose un Lemps encore plus courL pour 
la ruine des impies ; on devait, en effet, arra-

ooups sur mon dos, ils n'ont point 
mis de bornes à leur iniquité.
% 4. Le Seigneur qui est juste tran­
chera la têle des pécheurs

5. Qu’ils soient confondus et qu’ils 
retournent en arrière, tous ceux qui 

■détestent Sion.
6. Qu’ils soient comme l’herbe 

des toits, qui se dessèche avant 
même qu'on rarrache.

7. Il n’y en a pas de quoi remplir 
la main du moissonneur, ni le sein 
de celui qui ramasse les gerbes.

8. El ceux qui passaient ne di­
saient pas : Que la bénédiction du 
Seigneur soit sur vous, nous vous 
bénissons au nom du Seigneur.

cher Pherbe des toils avant qu’elle eût atteint 
son développement. laafr se sert de la môme 
comparaison : « facti suni sicut... herba 
tectorum, quæ exaruit antequam mature- 
scerel ». x x x v n , 87; IV Reg.t xix. 26. Le 
dernier verbe favoriserait le sens adopté v>ar 
Symmaque et S. Jérôme, si le prophète 
n avait employé un autre mot que shalaf. 
L’herbe s'est vite desséchée sur le toit de la 
maison, a Qu’il serait à désirer qu’elle ne lut 
pas née dans un lieu si haut, et qu’elle du­
râ t plus longtemps dans quelque valleo 
deserle »1 De môme en est-il de l à  venu . 
« Qu’il serait à désirer pour cette vertu 
qu’elle ne lût pas si exposée dans une place 
si éminenLe, et qu’elle se nourrit dans quel­
que coin par l'humilité chrétienne! « Boss.
4 Panég. do S. Joseph, in fin.

7. —  CeLte herbe desséchée ne fournit pas 
seulement de quoi emplir la main des mois­
sonneurs. De l'impie, il ne reste pas davan­
tage de trace, eu , 45, 46.

La gloire des méchants est pareille à celte herba
Qui, sans porter jamais ai javelle ni gerbe,
Croit snr le toit pourri d’une vieille maison ;
Oq la voit sèche ut morte aussitôt qu’elle es»t née,

Et vivre une journée
Est réputé pour elle une longue saison.

Malherbe.

8. — E t non dixerunt. Rulh, i l ,  4. —  
Benediximus. Bickell doute, avec raison, de 
l'authenticité de ce dernier vers, qui rom pt 
la régularité strophique.
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PSAUME CXXX

Cantique des Montées.

1. —  Du fond de l'abîme, j e  t'invoque, Jéhova ;
2. —  Adonaï, écoute ma voix!

Que tes oreilles »oient attentives 
Aux accents de ma prière.

3 . —- Si tu prends garde aux péchés, Jéhova,
Adonaï qui pourra ten ir?

4. —  Mais en toi est la clémence,
Afin qu’on te révéré.

5. —  J'espère en Jéhova, mon âme espère, j ’espôre en sa parole ;
6 . —  Mon àme (soupire) après Adonaï,

Plus que les guetteurs de l’aurore n 'aspirent au m a lin ;
7 . —  Israël, espère en Jéhova I

Car en Jéhova e&t la miséricorde,
En lui l'abondance de la rédemption.

8 . —  C’est, lui i|Ui délivrera Israël
De toutes ses iniquités.

S A U M B  C X X 1 X

Le pécheur implore son pardon.

[Traduction dû Botsuet.)

1. Cantique des degrés. 1. Canlicum graduum.
Seigneur, je m'écrie vers vous du De profundis clamavi ad te, Do- 

fond de l’abîme. mine;

PSAUME CSX1X

Le De profundis, qui est te sixième des

Îmniine* pénilentiaux» est un ardent appel à 
a miséricorde de Dieu, et un acte de foi en 

son inépuisable bonté. Israël reconnaît qu’il 
a péché; mais la clémence divine est si 
grande que dans le coupable repentant la 
confiance l’emporte sur la cra.nlt'. Ce psaume 
a mi certain nombre d'idées et d'expressions 
communes avec le l x x x v ». Les mots aTOp , 
qashoub, 2. et nrpbD, selichuh, t .  4, ne se 
trouvent que 11 Par., vu , 45; Il Esdr. i, 6 ,44, 
et Dan., ix , 47. On est donc autorisé à 
croire que ce cantique est contemporain des 
autres psaumes graduels, et qu'il a été com­
posé soit pendant la captivité, soit peu après. 
Quelques commentateurs ie rapportent à la 
circonstance indiquée I Esdr., ix. 5-40 ; peut- 
être l'état des Juifs à Babylone expliquerait-il

plus naturellement l’ardeur avec laquelle le 
¡nalmiste appelle la rédemption.

Cette sériruiption d’Israël est la figure de 
la rédemption du genre humain ; aussi 
l'Eghsn chante-t-elle ce. psaume aux Vêpres 
de Noël, et r&pp'‘Ue-t-e(le à la naissance du 
Messie que « apud Dnminum miserirordia et 
copio<<a apu.i eum redemptio ». L'Eglise se 
sert encore de ce cantique pour appeler une 
autre délivrance, celle des ¿mes de ses en­
fants qui sont détenues dans ta prison du 
purgatoire. « Pour le réciter avec fruit, dit 
Berlhter, plaçons-nous en esprit dans ces 
profondeurs où sont détenues ces âmes souf* 
fran u ç ; prenons les sentiments de componc­
tion dont elles sont pénétrées ; représentons 
à Dieu sa miséricorde et le prix du sang de 
son Fils; vivons surtout comme.ces âmes 
justes nous le conseilleraient, si elles étaient 
encore au  monde ». 11 ne pa ra it pas pourtant
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2. Domine, exaudí vocem meam. 
Fiant aures tuse intendentes iu

vocem deprecalionis mese. -
3. Si iniquitales observa veris, Do­

mine; Domine, quis sustincbit?

4. Quia apud te propitialio est; 
et propter legem tuam suslinui te, 
Domine.

Sustinuit anima mea in verbo 
ejus;

5. Speravit anima mea in Do­
mino.

2. Seigneur, écoutez ma voix. 
Que vos oreilles ' soient attentives à 
la prière que je vous fais.

3. Seigneur, si vous examinez nos 
péchés, qui pourra subsister de­
vant vous?

4. Mais en vous est la source des 
miséricordes, et je vous ai attendu» 
Seigneur, à cause de votre loi. Mon 
âme a attendu le Seigneur à cause 
de sa parole.

î>. Mon âme a espéré au Seigneur.

que l'usage de réciter le De profundis pour 
les défunts remonte à une haute antiquité. 
Les Constitutions apostoliques, vi, 49 pres­
crivent en général léchant des psaumes aux 
funérailles, et S. Jérôme raconte qu’on en 
chanta aux obsèques de sainte Pauie, Ep. 
cxvm , 29. Le Ps. c servit h la mort de sainte 
Monique, S. Aug. Conf. ix, 42, et les Ps.
xxii, xxxi, exiv, étaient également récités 
pour les morts, S. J. Chrys., Hom. iv in 
Heb., u .  Le Ps. cxx ix  ne devint la prière 
spéciale pour ieri défunts que quand il eut été 
adopté pour la cérémonie de la levée du 
corps, aux funérailles des chrétiens.

4. — De profundis,  des profondeurs de 
sa misère et de l'abîme de son péché. 
lxviii, 3, 45. La distance est tellement 
grande entre Dieu eL le péché, que le pécheur 
se trouve relégué comme dans un abîme sans 
fond par rapport à son Créateur. « linpius, 
cum in profundum venerit peccai orimi, con­
tenant », Prov., xvili, 3. Il en est tout au­
trement du juste ; il crie et demande secours 
à celui qui peut l'arracher à la perdition. 
« Unde clam ai? De profundo. Quis rst <*igo 
qui clamai?- Peccator. Et qua spe clamai? 
Quia qui venit solvere peccata, dédit spem 
etiam m profundo posito peccatori ». S. Aug.

2. — Inlendentes. Dieu est toujours al tenlif, 
et rien ne lui échappe, « scienliarn habet 
vocis », Sap., i, 7. Mais le psalmiste demande 
à Dieu de faire attention non pas pour con­
naître, mais pour avoir pitié et faire miséri­
corde.

3. — Observaveris, iQW n, tkishmar, « si 
tu gardes » dans ta mémoire pour punir 
ensuite, Job, xiv, 47. « Ecce a perni t de quo 
profundo clamat. Clamat enim sub molibns 
et fluclibus imquilatem suarum ». S. Aug.
— Quis sustinehit, TOJP m i ialuimod, 
«i qui subsistera», Nah., i, 6 ;  Mal., m , 2 ;
1 Esdr., ix, 45. « Quis, hic nullus est. Neque 
enim fieri polest u t si rerum a se gestarum 
cumino jure ab ullo exigatur ratio, posait

unquam misericordiam et clementiam conse- 
qui. Hæc autem d ici unis, non impellentes 
animos in socordiam, sed eos consolantes, 
qui cadunt in desperationem ». S. J. Chrys*

Si ta «crûtes la poussière.
Elle s'enfuit & U voix; *
Si tu louches la lumière.
Elle teruin» ces doigts;
S i ton œil ilivin le* sonde.
Les rolonnes de ce monde 
Eldes cieux chancelleront;
Si tu dis à rioQOcence ;
Monte et plaiiie en ma présence 1 
Tes vertus se voileront.

Lamartiae.

4. — Quia, 13, ki,avec  le sons d’oppositiqn, 
comme dans d'autres passages, Job, x x i i ,  2 ; 
Is., xxvm , 28, etc. — Propitiatio, n n 'S o n f 
chaslichah. la volonté de pardonner, la clé« 
mrnee. « Non in nostris recte factis, sed in 
tua boni ta Le licet effugere supplirium. Ut 
judicium rmm effugiamus, in tua clementia 
siliim est ». S. J, Chrys. — El propler legem 
tuam . N lin  îÿ n b , lemahan thinvare, « afin 
que lu sois révéré ». Dieu pourrait se 
faire uniquement craindre par la grandeur 
des châLiments ; il n'aurait alors que des es« 
claves ; il préfère pardonner les offenses, et 
par là il veut gagner le cœur de ses enfants. 
Symm. : ëvexev xoO ce qui suppose en 
hébreu min, thorah, au lieu de Nlttl, thiv- 
vare; LXX : ëvexev toù ôvotiatoç <rou, ce qui est 
probablement une faute de copiste pour toQ 
voftoutroo. Le texte grec présente une substi­
tution de mots identique dans Is., x l i i ,  4.
— Sustinui te commence une auire phrase en 
hébreu : « j 'a i espéré, Jéhova, mon âme a 
espéré, eL en sa parole j'ai espéré ». Le mot 
nafski, mon âme, se prenant pour le pronom 
réfléchi, nous avons là un acte de confiance 
trois fois répété en la miséricorde de Dieu 
promise au pécheur repentant.

5. — Speravit est à la première personne 
en hébreu, et appartient au vers précédent. 
Nous n'avons dans le texte hébreu que les 
deux mots : nafshi ladonai, « mon âme vers
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6. Que depuis le point du jour 
jusqu’à la nuit, Israël espère au 
Seigneur,

7. Car au Seigneur appartient la 
miséricorde, et la rédemption que 
nous trouvons en lui est très abon­
dante.

8. 11 rachètera lui-même Israël 
de tous ses péchés.

6. A custodia matutina usque ad 
noctem, speret Israel in Domino.

7. Quia apud Dominum miseri­
cordia; et copiosa apud -eum redem- 
ptio.

8. Et ipse redimet Israel ex omni­
bus iniquitatibus ejus.

PSAUME CXXXI

Cantique des Montées, de David.

1. —  Jéhova, mon cœ ur ne s 'enorgueillit point, 
Mes regards ne se portent pas; en h a u t;  

Je  ne marche point vers les grandeurs,
Ni vers ce qui brille au-dessus de moi.

Adonaï », Aq. : 4»uxfi etc KOptov, phrase 
elliplique qu'explique très bien ce qui 
suit.

6. — A  cusiodia, o n w  i p : n  a j o u r a  
ï p i n .mishomrimlabboqershom rim labboqer, 
« plus que ceux qui guettent l'aurore ne 
guettent l'aurore », mon âme aspire vers 
Jéhova avec plus d'ardeur que n'en met* 
tent les guetteurs do nuit à épier l’aurore. 
Is», xx i. 44, 4 2 ; . Mal., iv, 2. LXX lisent 
îTO & D , mishmourah, et donnent à  o  le 
sens de fort, au lieu de le prendre comme 
particule comparative. L’idée exprimée par 
l'hébreu est plus énergique eL plus poétique; 
mais elle no diffère pas beaucoup de celle 
des versions. Si on désire Dieu si vivement, 
on le délire de la veille du malin à la veille 
du matin, c’est-à-dire le jour ei la nuit. 
« Nihil est e n im  ad saluLem præstabilius, 
quain perpetuo îilum respicere, ei ab ilia spe 
pendere, licet innumera accidant, quæ nos 
i(Tips l̂lant in desperaLionem... litsi ergo ras 
minenlur moriem,ppnculutn eL interitum, ne 
désistas s p e r a r e  in Deum, eL exapucLare ejus 
salulrm. Omiiia sunt illi facilia et expediLav 
et vel in rebus difficillimis et impediti^simis 
exitum invcniet ». S. J. Chrys. — Spertt, 
tachel, e sp è re .  « Ubi enim  es.t misnricordia et 
clementia, non exiguntur Lam accuratæ deli- 
clontm raLiones, judice propLer magnam 
misericordiam , et m u ltam  ad clementiam 
propensionem, mulla prætercurrente .» S . J. 
Chrys.

7. — Miser icordia, chesed, cette bon Lé cé­
lébrée par tant do psaumes. « Vous n 'élis  
pas, Seigneur, un Dieu semblable à l'homme, 
a  qui il en coûte toujours de pai donner et

d’oublier les outrages d'un ennnmi. La bonté- 
et la miséricorde sont nées dans votre s^in 
éternel ; la clémence est ie premier caractère 
de voiro  ê t r e  suprèmo, et vous n’avez point 
d ’e n n e m is  que ceux qui ne v e u le n t  pas mett  re  
leur confiance dans les richesses a b o n d a n te s  
de vos miséricordes ». Massiîl. Gr. Car. 
4® Vendr. in fin. — Redemptio , nVT3, 
fedouth, « la délivrance », le pouvoir ei la 
volonté de sauver. La bonté rédemptrice est 
infinie en Dieu, comme tousses autres attri­
buts ; lésus-Christ l’a manifestée dans son 
incarnation, en offrant surabondamment au 
Père éternel le prix de notre rédemption, 
a C'est précisément l'abondance de notre ré­
demption qui excite noire amour, et en mêmfe- 
temps nous fait rougir d'en avoir si peu. 
Dans tout ce qu’il a Tait pour nous, Jésus a 
mis une abondance si supérieure à (a néces­
sité, une telle supprfluiLé d'affection, une pro­
fusion si s u r n a tu r e l l e  d e  miséricorde et da 
c o m p ass io n ,  q u 'à  c h a q u e p a s ,  d a n s  ch a c u n  des  
m y s tè r e s  d e  l’in c a r n a t io n ,  il est évident q u 'i l  
cherche non seulement notre salut, mais sur- 
touL notre amour... Il n'a voulu faire preuve 
do tant d'amour que pour obtenir en retour 
le pius d'amour possible ». Faber, Tout pour 
Jésus, v, 4. S. Léon »'autorise de ce verset 
pour donner le conseil suivant aux confes­
seurs : « In dispensandisitaque Deidonis, non 
debeimis esse difficiles, nec accusanüum se 
lacrlqnas gemiLusque négligera, cum îpsam 
poenitendi affeclionem in Dei credamas inspi­
ration» concepiam ». Ep. cviu , ad Theod. 4.

8. —  E x  omnibus iniquitatibus, parce 
qu'en délivrant du péché, il délivrera de tou» 
les maux qui en sont la conséquence.



2. —  N e tiens-je pas mon âme dans l'humilité et le silence}
Gomme l'enfant sévré su r  sa mère ?
Mon âme est pour moi comme l'enfant sévré«

3* —  Espère, Israël, en Jéhova,
M aintenant e t  & jam ais 1

PSAUME C X X a w a

P S A U M E  C X X X

Sentiments d'humilité et d'abnndon.

1. Canticum graduum David, 
Domine, non est exaïtatum cor

meum, neque elati sunt oculi mei.
Neque atnbulavi in magnis, neque 

in mirabilibus super me.

2. Si non humiliter sentiebam; 
sed exaltavi animam meam.

Sicut ablactatus est super matre 
sua, ita retributio in anima mea.

4. Speret Israel in Domir/\ ex 
hoc nunc et usque in sæculutn.

PSAUME CXXX

« In istopsalmo commendalur nobishurai- 
lilas servi Dei et fidelis ». S. Aug. L’hébreu 
rattribue à David. Ce serait alors une ré­
ponse à ceux qui accusaient d'ambition l'élu 
du Soigneur, et l'écho de la parole qu*il 
adressait & Michol : « Ëro humilis in oculis 
meis ». II Reg., vi, 22. Delitzsch, Johnson et 
d’autres auteurs s'en tiennent à l’indication 
du titre, omis du reste dans les LXX. Nous 
remarquerons pourtant, à la suite de D. Cal- 
mot, que le dernier verset est sans rapport 
avec ce qui précède, et nous en coniui'rons 
que ce chant n’est probablement qu’un frag­
ment, ou bien une courte prière, qu'on a 
voulu adapter plus tard à l’usage liturgique 
par l’addition du *. 4.

1. — Non est exallatum . Ce n*est pas Pam- 
biiion qui a guidé le prétendant au trône de 
Saül ; il n'a fait que répondre à l’o rd re  de 
Dieu. — In  mirabilibus super me. La dignité 
royale était bien au-dessus de la cenditton 
du petit berger de Bethléem ; eût-il jarmais 
pensé à l'obtenir si Dieu ne l'eût appelé par 
son prophète ?

2. — Si non humiliter, ifPW  
i n a a i T ! , im-io shivvithi vedomamthi

1. Cantique des degrés, de David.
Seigneur, mon cœur ne s’est pas

enorgueilli, et mes j  eux ne se sont

Eoint élevés. Je n'ai point recherché 
>s grandeurs, ni les situations 

éclatantes au-dessus de moi.
2. N’ai-je pas eu d’humbles sen­

timents, au lieu de livrer mon âme 
à l’orgueil? Tel qu’est sur sa mère 
l’enfant déjà sévré, ainsi s’est com­
portée mon âme.

3. Qu’Israël espère au Seigneur 
dès maintenant et à jamais.

nafshi, « est-ce que je  n'ai pas apaisé et fait 
taire mon âme », ne l'ai-je pas tenue, au 
niveau commun et en silence? LXX lisent 
au lieu de domamthi, « j ’ai fait taire », 
n r a a n ,  romamthi, j'ai élevé. S. Hilaire fait 
sur le verset ainsi rendu la remarque sui­
vante : « Tenendus est ergo humililatis <*t 
allitudinis modus : ut corde humiles, s^hpu 
vero et anima simus excelsi ». — Sicuf abla­
ctatus. Heb. : a comme un enfant sevré sur sa 
mère, comme l'enfant ôevré sur moi mon 
âme », c 'est-à-dire mon âme se comporte en 
moi comme l'enfant sevré vis-à-vis do sn 
mère. Voici comment S. Jean Chrysosiôm° 
explique la comparaison : « Quemadmodum 
ergo parvulus, qui nuper ab ubere aviilau* 
est, ne sic quidern a matre recedit, sMd tiens, 
.gemens, lugens, æ g r e  ferens et se aiflictans, 
maLri sf m pT  adhæret, nec ab ea recedit; 
ila ego q u o q u e ,  inquit, cum essem  in afîli- 
ctione, angusLiis, et multis calamitatibus, 
Deo semper adhæ*i ». D'autres entendent 
par « ablactatus » l’enfant sevré depuis long­
temps t il se tient en repos sur sa mère et ne 
s'agite plus pour obtenir ie sem. En tout cas, 
le psailmiste compare sonihumiliLé, son aban­
don à la divine Providence, sa  confiance, à 
la *cürtfluiie du jeune enfant qui se repose de 
tout sur sa mère ; il accomplit ainsi à t avance
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PSAUME CXXXil

Cantique des Montée*.

1. —  Çouviens-toi, Jéhova, en faveur de David,
De toutes ses tribulations.

2 . — Car il a ju ré  à  Jéhova,
Et fait vœu au F o r t de Jacob :

8 . —  « Je  n 'entrerai pas dans la tente où je  dem eure,
Je  ne monterai pas sur le lit où je  couche,

4 . —  Je  n’accorderai point de sommeil à  mes yeux,
Ni d'assoupissement à  mes paupières,

5. —  Avant d 'avoir trouvé un lieu pour Jéhova,
Un séjour pour le F o r t  de Jacob »,

6 . —  Voici que nous avons appris qu'elle é ta it à E  pli ra ta ,
Nous l'avons trouvée dans les champs de iahar.

7 . —  Entrons dans son tabernacle,
Prosternons-nous devant l'escabeau de ses pieda,

8 . —  Lève-toi, Jéhova, pour aller à  ton séjour,
Toi et l'arche de ta  majesté 1

0 . —  Que tes prêtres se revê ten t de justice.
Que tes fidèles poussent des cris de jo ie l

10. — A cause de David, ton serv iteur,
Ne repousse pas la face de ton oioL

11. —  Jéhova a  ju ré  à David la vérité .
E t il ne s'en départira pas :
« C’eet le rejeton de ton sein 
Que je  placerai sur ton trône.

12. —  Si tes enfants gardent mon alliance.
E t ma loi que je  leur ferai connaître.
Leurs enfants à leur tour e t à jam a ii 
Seront assis sur ton trône ».

13. —  Car Jéhova a choisi Sion,
Il a voulu qu’elle fû t sa demeure.

14. —  Voilà mon séjour pour toujours,
J 'y  demeurerai, car te lle  est ma volonté,

15. —  Je  comblerai de bénédictions sa  subsistance,
Je  rassasierai ses pauvres de pain!

16. —  Je  donnerai à  ses p rê tres  le vêtem ent du salu t,
E t ses fidèles chanteront pleins d 'allégresse.

17. — J 'y  ferai grandir la puissance de David,
Je  ménagerai un flambeau à  mon oint.

18. —  Je  couvrirai de honte mes ennemis,
E t  sur lui brillera son diadème.

ce que Notre-Seigneur demandera plus tard 
à ses disciples : « Nisi coversi fueritis e t effi- 
ciamini sicut parvuii, non inlrabitis in re -  
gnum rœlorum ».MaLth., x v m ,3 . Au lieu de 

*5DA» gamoul,  « enfani sévré », que l'hébreu

nomme deux fois, les LXX lisent la se­
conde fois S IDA* gemoul,  « reiributio », 
qui est asssz difficile à rendre. Il est bien 
probable que le troisième vers de la strophe 
n’est qu'une glose postérieure.



PSAUME CXXXI

PSA U JdE C X X X I  

Promesses faites à David.

[Traduction de Bonuet.)

1. * Caniicum graduura. 1. Cantique des degrés.
Memento, Domine. David, et Seigneur, souvenez-vous de Da- 

jmnis mansueludinis ejus ; vid et de toutes ses miséricordes.

PSAUME CXXXI

Bien qu'il fasse partie des Cantiques des 
Montées, ce psaume, dit Bickell, « uti longi- 
tudine, arguinenio, striction paralleli^mo, 
ita et métro a cæieris graduahbu< differt, 
unde probabile fit eos non a métro, sed a 
peregrinaliombus festivis nomen accepisse ».
11 n'a malheureusement pas de nonri d’auteur, 
ni dans l'hébreu, ni dans les versions. Tout 
d’abord, on ne peut i’atlnbuer à David ; les 
\ f .  10, 17. supposent manifestement que 
David, le psalmUte, el l'oint pour lequel on 
prie°oni des personnages différents. S. Pierre 
dit bien pn parlant du saint roi, AcL il, 30 : 
« propheia igilur cum (îsbpI, et scirel quia 
iurejurando jura«ftrL i11t Deus de fructu 
lumbi eju* sedere super pedem ejus... » ; 
mais l'usage que l’Apô»r(' faiL des paroles du 
psaume n’implique nuilement nue David les 
ail écrit» b. Nous m  pouvons dire autant de 
la citation que fait S. Etienne dans le même 
livre, vu, 46, quand il rappelle que David 
« peliil ut invemrei tabernaculum Deo Jacob s; 
ers dernières paroles peuvent d’ailleurs se 
rapporter à ! Par., xxvm . 2.

Le second livre des Paralipomènes, vi,
41, 42, met sur les lèvres de Salomon, à 
a consécration du temple, les t t .  8-40 
_n noire psaume, avec de très légères va­
r ia n te .  De sérieux auli u r s , Bellarmin , 
Schegg, Tholuck, Le Hir, Patrizt, otr., 
concluent que tout le psaume ont deSalomon, 
ou d’un de ses conti mporains, et Perowne 
juge cette idée parfaitement acceptable. Le 
christ de-î t f .  10 el 17 serait alors le fils de 
D avid, en faveur duquel on demanderait 
l’accomplissement des promesses faite« à 
son père. Dans ce ras, le chroniqueur ne 
ferait que reproduire les paroles du psaume. 
Mais il est possible aussi que le palm iste  
soit postérieur à Salomon, et n’ait fait 
qu’emprunter les paroles que chanta ce roi 
à la consécration du irmpîe, pour les adapter 
à une autre circonstance. De là, une troi­
sième opinion, celle de Delilzsch : le psaume 
serait du temps où le trône de David subsis­

tait encore, et où l'arche n’était pas perdue 
sans retour ; ce que David avait fait, un de 
ses successeur devait le renouveler dan* des 
temps troublés, « Ce chanl, dit aussi Thalho- 
fer, est d'une époque où la dynastie do 
David était profondément humiliée, et où 
Dieu semblait avoir oublié la promesse faite 
à David au sujet de sa race. Le psaume, au 
commencement de l'exil, implore la déli­
vrance du roi Jéchoniasel son rétablissement. 
Le t*  42 marque, il est vrai, une condition 
qui n'a pas été remplie; mais après les 
premières années d’exil elle pouvait être 
rappelée par le peuple revenu à la fidélité ». 
Theodoret rapporte également à l'époque de 
la captivité la composition du psaume : « Hic 
caplivi qui Babylone eranl universorum 
Deum obsecranl, promissions magno Davidi 
ab ipso factas pro precibus oiïerentes, el ut 
veniam consequantur orantes ». Quelques 
autres commentateurs ci oient devoir des­
cendre jusqu’aux temps postérieurs à la cap^- 
tivité : ainsi font, sans parler des rationa­
listes, HengsLenborg el Jennings. D'après 
ce dernier, le psalmisle célèbre la restaura­
tion du temple, ei le ch«f du peuple. Zoro- 
babel, non sacré, il est vrai, mais descen­
dant do David, el pouvant, être appelé dans 
un si ns large l'oinl du Seigneur, a L’insérôt, 
l'esprit et la signification du p -auin1. re­
marque Jonhson, sont notablement .-a cri fiés 
dans cette hypothèse. Lps premiers  versets 
du psaume, qui décrivcni la peine ne David 
et ses soucis au sujei de ia demeure de 
Jéhova, deviennent relativement sans imérét ; 
les détails concernant, l’aiche, t t ,  6 8, qui 
ne survécut pas à la captivité, n'oni. pas 
grandesignificalion ».Ces remarques auraient 
plus de force encore contre ceux qui font 
composer le psaume à l'époque des Macha- 
bées. Du resie, iln 'y a  plu* d’ « oint », après 
la captivité, et on n'a point d’exemple de ce 
nom appliqué dans le sens large à un simple 
chef du peuple ; on esi donc bien obligé de 
ne poinL dépasser l'époque où les Juifs 
avaient un roi, sur la tête duquel il leur fût 
actuellement possible d’appeler les bénédic-

S. Bible . Psaumes. — 40
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2. Souvenez-vous qu’il jura de­
vant le Seigneur, qu’il fit un vœu 
au Dieu de Jacob.

3. Je jure que je n’entrerai point 
dans ma maison, que je 11e monte­
rai point sur ma couche;

h. Que mes yeux ne.se «fermeront 
point pour dormir., ni mes paupiè­
res pour sommeiller;

5. Et que mes tempes ne se repo­
seront point, jusqu'à ce que j’aie 
bâti .une demeure au Seigneur, et 
un tabernacle au Dieu de Jacob.

2. Sicut juravit Domino, votum
vovit Deo Jacob;

3. Si inlroiero in tabernaculum 
domus rneae, si ascenderò in lectum 
strati linei ;

/ /  Rtg, 7. 2.

4. Si dederosomiofumoculismeis, 
et palpebris meis dormitationem,

5. Et requiem temporibus meis; 
donec inveniam locum Domino, ta- 
bernaculum Deo Jacob.

tions divines. Si môme on remarque avec 
quels détails la translation de l’arche est 
rappelée, 11, 6*8. on doit conclure que le 
psaume n’a pas été composé trop longtemps 
après cet événement, peut-être sousRoboam, 
ou l'un des successeurs de .David les plus 
éprouvés.

Le psaume se divise en deux parties dont 
Patnzi signale avec raison le parfait paral­
lélisme ; dans la première, 11. 1-10, le p a l ­
miste rappelle ce que David >a fait pour la 
maison de Jéhova.dans la seconde, Ÿtf. 44-48, 
ce que Jéhova a promis de faire pour David 
et aa descendance. L'auteur sacré ne dit rien 
de plus, mais on voit clairement qu'il ne 
prendrait pas la .peine de rapporter ces anti­
ques promesses, e id e  les rappeler au souve­
nir de Dieu, si dans le moment où il écrit, 
Israël et le descendant de David jouissaient 
de la prospérité annoncée au pieux roi. Le 
tout forme quatre strophes de dix vers he,p- 
tasyllabiques : 4° **. 1-5, que Jéhova se 
souvienne de ce qu'a fait David pour lui 
trouver une demeure; 2° 11. 6-10, transla­
tion de l’arche dans le tabernacle, au milieu 
de l’allégresse du peuple; 3° 41-43, 
.promesse faite à David que sa race occupera 
toujours son trône ; 4° 11. 14-18, bénédic­
tions que Jéhova s’est engagé à répandre sur 
son peuple, à cause de sa présence à Sion.

Les 11. 14, 12 reproduisent une promesse 
qui n’a d’accomplissement que dans le sens 
messianique : de là l’explication que les Pères 
donnent de LouL le psaume. « Non est ambi- 
guum quin etiam hic propheta egregius et 
ma g: nus de eo David, qni postea extiLit, Dei 
spnitu, prophetæ oflicio sit locutus », dit
5. Hiiairc. Cfr. Euseb., Demonst. evang. 
iv, 46, 6 ; v u , 2, 2 ;  S. Prosp. etc. L'Eglise 
l’applique aussi au Messie dans les Vêpres de 
Noël.

4. — Memento, zekor ledavid, a souviens-

toi pour David v, souviens-toi en sa faveur, 
afin qu’il jouisse dans la personne de son 
successeur des bénédictions qu’il s’est atti­
rées par son zèle. — E t omnismansuètudinis. 
La copule n’est pas en hébreu ; on y lit seu­
lement : V W JS rtm N i elk-col-hounnothoi 
« de toute son affliction », des épreuves qu’il 
a endurées pour monter sur le trône, et des 

uerres nombreuses qu’il a soutenues, et qui 
empêchèrent de réaliser le plus cher de ses 

vœux, la construction du temple, I Par., 
x x v m , 3. Les LXX lisent hanaoah, « dou­
ceur », au lieu de kenouth, « misère » ; les 
deux mots viennent du reste du même radi­
cal kanak.

2. — SicuU asher9 « qui jura  à Jéhova »•
— Deo Jacob, npy* TON, abir tahaqob, « au 
fort de Jacob ». Gen., xlix , 24; !s., 4, 24.

3. — II Reg., vn t 2.
4. — David n’aura aucun repos tant qu'il 

n’aura pas trouvé et déterminé l’emplacement 
de la demeure projetée. Salomon prescrit 
aussi de no dormir ni jour ni nuit, lant qu’on 
n’a pas accompli l’obligation qu’on s'est 
imposée. Prov,., vi, 4.

5. — E t requiem temporibus meis, LXX : 
xotl àvaicaufftv toïç «poràçoi; (¿ou. Ces mots ne 
font que répéter les précédents, et ne se 
lisent pas dans l’hébreu. — Lor-um, le lieu 
où devait être insLallé le tabernacle de Sion. 
C’est aussi pour chercher dans le cœur de 
l’homme un lieu d’habitation pour le Seigneur 
que le Fils de Dieu est venu sur la terre. 
«.Deus spiritali virtute in vacua se terrenis 
labibus corda permittit, seseque lummis 
modo in patentes innocentiœ foribus mentes 
itlurainaturus iufundit. Assumpto igilur cor- 
pore umgenitus Deus, neque ante se cuw 
nominesuo ingressurum tabernaculum domus 
suæ jurât, id est, m cœlestem habitationem 
suam esse rediLurum, quam hæc religiosi 
pectoris loca Domino inveniat ». S. Hil.
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. fi.Ecce audivimus eamin Ephrala; 
invenimus <?am iiacampis &ilvœ.

7. Introibimus in tabernaculum 
ejus ; adorabimus in loco, ubi stete- 
runt pedes ejus.

8. Surge, Domine, iu requiem 
tuam, iu et arca sanctificationis 
tuæ.

II. Par. 6 , *1.

6. Nous avons entendu dire que 
l’arche élait en Ephrala, nous l'a­
vons trouvée dans les forêts.

7. Nous entrerons dans son taber­
nacle, nous l'adorerons dans le lieu 
qui lui sert de marchepied.

8. Seigneur, élevez-vous dans 
votre repos, vous et l’arche où ré­
side votre sainteté

6. — Voici man,tenant le peuple et le roi 
tous ensemble qui prennent ia parole pour 
raconier ce qu’ils ont fan de l’arche. — In  
Ephrata. Ce mol a donné lieu à de longues 
discussions entre les commentateurs. Voici 
les différentes explications qui en onl été 
fournies : 4° Ephrala est l'ancien nom de 
Bethléem; mais comme l’arche ne fut jamais 
à Bethléem, on traduit ; « nous avons entendu 
parler d’elle à Ephrala », pendant que nous 
étions à Ephrala. Celle traduction est con­
traire au sens grammatical, confirmé par 
Le parallélisme. ]! faut absolument traduire : 
« nous avons entendu dire qu'elle élait à 
Ephrala », ha, elle, l’arche, nommée au t .  8. 
Eusèbe, S. Hilaire, Théodoret prennent ici 
Ephrata pour Bethléem, mais pour une raison 
purement mystique : à Bethléem naquit le 
Sauveur, l’arche de la nouvelle alliance. 
2» Pour ‘Gé-énius, Olshausen . Hupfeld , 
Mossé, elc.. Ephrala esl pour Ephralm, On 
ne irouve pas ailleurs le nom d’Ephrata pour 
désigner la tnbu, mais on renconLre souvent 
le mol irnSN , ephrnthi comme synonyme 
d’éphraïmite, Jtidic. xu , 5 ; I Re».. i, i \ 
il! Reç., xi, 26, rtc. Ephrata serait donc le 
pays d ’Èphralm, et il désignerait Canathia- 
rim, où l'aiche fut longtemps déposée avant 
quH David la iranslérâl a Sion. 3° Dehizsch 
arrive à la même conclusion, mais par une 
voio différente et quelque peu compliquée. 
Ephrala était la seconde femme de Caleb,
I Par., il. 49 ; le fils qu’il en eut. Hur, fut le 
père des habitants de Belhléem, I P a r i v ,  4, 
et Sobal. fils de Hur, le père des habitants do 
Cariathiarim, ] Par., n, 50, doni parle le 
vers suivant. Cette dernière pouvait donc 
compLer, comme Belhléem, Ephrata au 
nombre de ses ancêtres. et en prendre le 
nom. — In campis siivœ nyv-iTOa. bishodei- 
iahar, dans les champs rie Iahar, sur le teiri- 
loiro de la ville de K n  iath-iehanm. où les 
Philistins renvoyèrent l’arche du Seigneur,
1 RegM v u  24. S- Jérôme traduit : « occe 
audivimus ilium in Ephrata, invenimus ilium 
in regione saltus »; ütum  se doit alors rap­
porter à locum ou à Domino. Moll traduit les

deux noms propres comme des noms com­
muns» ephrvta, ia terre fertile, désignant les 
pays habités de la Palestine, et shedei-iahar, 
les régions de la forêt, désignant le* pays 
boisés et désert ; de plus ii rapporte lo suffixe 
féminin à la voix qui parle au verset suivant. 
Ces deux explications sont arbitraires, et 
n’ajoutent aucune clarté au texte.

7. — Dans le verset précédent, le psal- 
misie nous a transportés tout d ’un coup à 
l'époque de David, et nous a fait enlendre le 
cri des Hébreux, à la première nouvelle que 
le saint roi voulait transférer l’arche à Sion : 
Parche du Seigneur, on nous a dit quelle 
est en Ephrala! Tout aussitôt, le peuple se 
transporte au lieu désigné : l’arche du Sei­
gneur, voici que nous la Irouvons dans Ie< 
plaines de IaharI II s ‘agil maintenant, de la 
transférer à Sion : Entrons donc dans ce 
tabernacle de Dieu, dans celle demeure pro­
visoire de la maison ri’Abinadab. et pro-tijr- 
nnnè-nous devant l'escabeau de ses pien.-*, 
xcvm , 5. Ou pourraiL aus-i entendre par 
mtshkenothaœ, « ses tabernacles a, la nou­
velle demeure préparée à Sion, et qui méri­
tait bien mieux que la maison de Canathift- 
rim le nom de tabernacle. Les Hébreux se 
disposeraient alors à rendre honneur à l’airhe 
sainte non plus au lieu où ils allaienl la 
prendre, mais à Sion où ils se proposaient de 
(a transporter. En tout cas, ce verset est 
placé par le psalmisLe sur les lèvres des 
Hébreux, avant qu’ils ne soient en route pour 
Sion.

8. — Surge, C'est le cri avec lequel on 
levait Parche pour la transporter dans une 
autre station, Num., x, 35; Ps. lxvii, 2. — 
In requiem iwom, pour aller au lieu de Ion 
repo», à Sion. ï Par., xxvnr, 2. Salomon se 
servira de la même formule pour iranslérer 
Parche au nouveau temple, Il Par., vi, 40. 44. 
Cela prouve tout simplemem que cette for­
mule remonte à David, et que Salomon et le 
psalmiste onl jugé à propos de s’en servir, ou 
bien que, si elle est de Salomon, le psalmiste 
la lui a empruntée pour l’appliquer à un 
événement antérieur. La premiere hypothèse
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9. Que vos sacrificateurs se revê­
tent de justice, et que vos saints 
tressaillent de joie.

10. Ne détournez pas votre face 
de dessus votre christ, en considé­
ration de David votre serviteur.

11. Le Seigneur a fait à David un 
serment véritable, et il ne le rétrac­
tera point : J'établirai sur ton trône 
le fruit qui sortira de toi.

12. Si tes enfants gardent mon 
alliance, et ces préceptes que je 
leur enseignerai ; ils seront à jamais 
assis sur ton trône, eux et leurs 
descendants.

13. Car le Seigneur a choisi Sion, 
il Ta choisie pour sa demeure.

nous parait toutefois plus probable. — San-  
ctificationis tuœ, *fty« houzzeka, de ta puis* 
sance, de la gloire ou de ta majesté; le mot 
hébreu peul av o ir  ces trois sens.

9. — Induantur justitiam, qu’ils soient 
revêtus de justice, que la justice et la sain­
teté pénètre ceux qui portent l'arche et qui 
servent le Seigneur; « mundamini, qui fertis 
vasa Domini », Is., l i i ,  44. — Sancii fui, 
ehatideika, tes fidèles.

40. — Non averta*, al-thasheb,
« ne fais pas retourner la face de ton oint », 
ne l'oblige pas, en t’abandonnant, à se dé­
tourner lui-même rte toi. comme quelqu'un 
qnt a été trompé dans son espérance. Le 
verset précédent pouvait être dii par le cor­
tège qui accompagnait Parche à Sion ; celui- 
ci nous transporte nécessairement à une 
époque postérieure à David, puisque Point 
du Seigneur est différent de David. Salomon 
a retili ces paroles à la consécration du 
temple, II Par., vi, 42; notre psalmiste les 
reproduit ainsi en faveur du roi, son con­
temporain.

44. »  Juravit, II Reg., vu , 42. Ce verset 
rappelle ce que le Seigneur promit à David, 
aussitôt après l'insi alla«ion de l’arche à Sion.
— Non frustrabitur eam, lo iashoub mimme- 
naht a il ne reviendra pas d'elle », de cette 
vérilé qu'il a jurée à David. — De fructu% 
promesse accomplie en Salomon, en ses suc­
cesseurs, mais surtout dans le Messie, Luc.,
i, 55;A ct., ii, 30.« Promissiones isiæ David 
eius sunt, qui adversus polentem adjulor 
electus est, eu jus in mari manus est, cu;us 
in fluminibus desterà est, qui nuncupare 
Deum Patrem audet, quia est ». S. Hil. « Dèi

' 9. Sacerdotes tui induantur justi­
tiam ; et sancti tui exultent.

10. Propter David servum tuum, 
non averias faciem chrisli tui.

11. Juravit Dominus David veri- 
tatem, et non frustrabitur eam; de 
fructu ventris tui ponam super se* 
dem tuam.

11 Heg, 7, 19; Luc. 1, 65 ; Act. 2, 30.

12. Si custodìerint filii tui testa- 
mentum meum, et testimonia mea 
hsec quae docebo eos :

Et filii eorum usque in sseculum 
sedebunt super sedem tuam.

13. Quoniam elegit Domiñus Sion; 
elegit eam in habitationem sibi.

Filius carnem ex Maria concepisse credendus 
est, in quo prophetici fruclus est venins : u t 
vere surcnssionem origini* recognoscas, illuni- 
que Dei Filinm, factum pos tea filili in hommis 
per suscepiionem carms. in Pains throno 
cœiesli sedere non dubiles. Neque enim 
Christus sedem aliquam regalem hoc habuib 
in sæcuio, ut pûtes aliam sedem David simi- 
lem esse promissam ». S. Ambr. Il Apolog. 
David, v, 38.

12. — Si custodierint. Cette condition 
n’est point marquée dans la promesse faite à  
David, mais elle était implicite, et en ce qui 
concerne la succession temporelle deB rois de 
Juda, elle avait une importance capitale. 
« Celte condition marquée par le Seigneur, dit 
Bert hier, o?t une sorte de prophétie dece  qui 
arnva au bouL de quelques siècles, lorsque la 
royauté cessa dans la maison de David. Dieu 
savait que les choses arriveraient ainsi, mais 
il en parle sans condition, pour marquer 
d'unn p a n  la volonté qu’il avait de conserver 
le trône dans la matson de David, et de l'autre 
la liberté qu'il laissait aux descendants d e c e  
prince, en sorte qu'il dépendait d'eux de con« 
server la puissance royale en observant avec 
fîdéliLé la loi du Seigneur ». — Et F ilii, gam 
beneihem, « aussi leurs fils à jamais seront 
assis sur ton trône ». C'est là ce qui arrivera 
s’ils sont fidè es.

43. — Elegit^ lk x v i i ,  68-70. Sion est la 
figure de l'Eglise. « Illam Sion sanctam et 
cœlestem Jerusalem elegit, concordem scilicet 
fidelium coelum, et sanciificatos sacramento 
Ecclesiæ animas, in quibus tanquam ratio- 
nabili. et intelligenti, et emundata et æterna 
perresurrectionis glori am domo, rationabüis,
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14. Hæc requies mea in sæculum 
sœculi : hic habitabo quoniam elegi 
«am.

15. Viduam ejus benedicens be­
nedicalo; pauperes ejus salurabo 
panibus.

16. Sacerdotes ejus induam salu­
tari ; et sancii ejus exuUatione exul- 
tabunt.

Î7. Illuc producam cornu David, 
paravi lucernam Christo meo.

Malac. 3, I ; Luc. 1. 69.

18. Inimicos ejus induam confu­
sione : super ipsum aulem efüorebit 
sanctificatio mea.

14. Elle sera pour jamais le lieu 
de mon repos, j ’y établirai ma de­
meure, parce que je l'ai choisie.

15. Je répandrai mes bénédictions 
sur sa veuve, je rassasierai de pain 
ses pauvres.

1 b. Je revêtirai ses sacrificateurs 
de ma grâce salutaire, et scs saints 
seront transportés de joie.

17. C’est là que je ferai paraître 
la puissance de David ; j’ai préparé 
un flambeau pour mon Christ.

18. Je couvrirai de honte ses en­
nemis, et la gloire de ma sainteté 
fleurira sur lui.
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Cantique des M ontées, de David.

1; —  Voyez com me il es t  bon e t  ag réab le
Que des frè res  dem euren t ensem ble !

2 , —  C’e s t  comme l'hu ile  exquise qui descend s u r  la t l t e ,  
S u r  la  barbe, la  barbe d ’A aron ,

E t  qui coule su r  le bord de ses vêtem ents.

e t intelligens, et impolluta, e t æterna ine­
narrabili* divinitatis natura nquiescat ».
S. Hil.

44. — Hæc requies mea. « Significai se 
non amplius mutaturum locum, sed vates 
sanctus, cum hæc srnberet, oculis mentis 
rœlesiem Sionem intuebatur, i. e. Ecclesiam 
C iu rl i ,  in qua Deus perpetuum domicilium 
sibi collocavi ». Flamin.

45. — Viduam, r»T3P, fseutofc. LX X  : 
Mjpav, S. Hier. : » venationem », sa proie, sa 
nourriture. « Venationem dicit rerum vena- 
lium abundantiam.feriilitatem ». S. J.Chi ys. 
La Vulgate suit (e texte alexandrin qui. par 
erreur de copiste, lit — Pauperes ejus, 
les pauvres de Sion. Dans la cité spirituelle« 
« pauper Dei in animo est, non in sæculo »,
S. Aug., t quia aliud est quod tolerat labor 
necessitatis, âliud quod eligit amor religio- 
nis ». S. Prosp.

46. — Induam salutari,  je  le revêtirai du 
salut, de ma protection salutaire pour eux et 
pour tout te peuple Adèle. — Sancii ejus, 
ehasideiha, ses fideles è elle* ceux qui sont 
dévoué* à Sion.

47. — Cornu David, qeren ledavid^ « une

corne pour David », une descendance puis­
sante. Ezecli.» xx ix , 24 ; Luc., i, 60 — 
Lucernam, symbole de la gloire et de la joie. 
Cfr. II P a r ,  xxi, 7. Quelques Pères, entre 
autres S. Bernard, de Verb. Isaiæ, Serm. 3, 
voient dans tv flambeau préparé pour le 
Christ le précurseur qui tut « Jucerna ardens 
et lucens ». « Sancla lucerna est, ne ad co- 
gnoscendum eum nux ignorationis obsis- 
teret ». S. Hil.

48. — Ejjlorebit, yftj y w  *pby, Ualaiv 
ialsits nizro,«sur lui fleurira son diadème », 
sur sa (éle brillera avec éclat la couronne de 
sa royauté. Le mot nezer veut dire » consé­
cration » et « diadème. ». Les LXX prennent 
|é̂  premier sens; et changent le suflixa per­
sonnel : tô ¿Yiotapa Ce dernier ver*et e^t 
applicable au Messie, ls., iv, 2; Jer., xx iu . 5. 
a Hæc omma erunt, si inaneat ea quæ prius 
dicta est condilio. Quæ autem ea e s t?  Si 
custodierint filii tui tcstamenimn meuin. Solæ 
enim Dei promisstones nobis bona non pra?- 
beni, nisi nos quoque faciamus quæ in nostra 
polestate sila sum, nec oportut eas atten- 
dentes esse supinos, nec remissos ». S. i .  
Chrys.



3. — C’est comme la rosée de i ’Hermon qui descend . 
Sur les monts de Sion ;

Car c'e^t là que Jéhova envoie la bénédiction 
E t la vie pour toujours*
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P S A U M E  c x x x n
La charité fraternelle.

1. Cantique des degrés, de David.
Voyez comme il est bon et agréa­

ble que des frères habitent ensem­
ble!

2. C’est comme le parfum répandu 
sur la lête, et qui descend sur la 
barbe, la barbe d’Aaron, qui des­
cend sur le bord de son vêtement.

1. Ganticum graduum David. 
Ecce quam bonum, et quam ju-

cundum, habitare fratres in unum!

2. Sicut unguentimi in capite, 
quod descendit in barbam, barbam 
Aaron ;

Quod descendit in oram vesti­
menti ejus;

PSAUME CXXXII

Ce psaume célèbre les charmes de l’union 
fraternellp. Li;litro hébreu l'ailribueà David: 
mais ce litre u’hpi pas dan-« tous les manus­
crits, pt »1 manque dans l'Alexandrin ei le 
Chalrléen. D'autre pari, le relatif tini au 
mot suiv»ni. t .  2, ne se tiouve point dans 
la litléraluie antérieure à l’exil. Lp nom de 
David siut)i(ìe donc seulement que le psaume 
a été compose à la manière des psaumes du 
gami roi.

L'auteur décrit l’heureux état des Juifs 
au rpiour de la capLiviié, quand les tribus, 
autrefois rivales, étaient réunies en un seul 
corps de nation. Stlort d'autre«*, il aurait en 
vue Ips pèlerins rassemblés du toutes p a ru  à 
Jérusalem à Toccaiion d'unp dos grandes 
fêles. Cene secondo application n’exclut pas 
la première. L’union fraternelle, célébrée 
par le psalmiste, « tune vere ïmplplur, cum 
W unum canut tolius rorporis Christi omnia 
fidelium membra conclu runl ». S. Prosp.

4. — Jtumndum. « Non omn^ quod bo­
num est, jucundum e*t, nequp omne quod 
juciindum p s i , bonum* est... Bonnm et ju -  
cundum pst in unum habitare fratres. Cum 
in unum Imhuanl, convenni Errlesiæcongre­
ganti^; i >tu fratres nuncupanUir, unicæ 
cantatis vomntale concordes'¿uni ». S. ïlil.
— Fratres, moins par Ips liens domestiques' 
pl sociaux, que par la communauté de foi et 
d'amour envers le Père qui est au cieux. Ce 
nom de frères est devenu d’un usage com­
mun dans le* rapporLs des1 chrétiens entre 
eux. S. Augustin dit de ce premier verset

« lia sonus rëte dulcis esl, ut et qui psalte­
rium nesciunt, ipsum versum cantpnt. »

2. — Sicut unguenlum, skemeii hattob, « la 
bonne huile a, qui est mélangée dViromales 
ei sert pour la consécration des prêtres, 
Exod., xxx, 23-30. — Quod descendu in  
barbam. Moïse ayanl pris l’huile consacrée, 
« fundens super caput Aaron, unxit eum et 
consccravit », L e v it , vm , 42. L’huile dé-» 
coula donc naturellement sur la barbe et 
les vêtements d’Aaron. Aaton est mis ici 
pour 1« ponlifical et le sacerdoce tout entier 
rionL il esl le père, et le p«almi?le rappelle 
au peuple un spectacle solennel dont il est 
témoin de temps en temps; mais celui qu’il 
nomme, « ie grand prêtre Aaron lui-même 
n’esi-il pas l'image d’un frère gracieux et 
paisible, que son frère oint de tout l’éclat 
d’Israël, avec la bienveillance de Dieu » ? 
Herder. — /.ji oram, ijp, pi, l'ouverture, le 
bord de son vêlement, l'endroit où il s’ouvre.* 
Plusieurs auteurs Croient tout à fait à tort 
que dans ce membre de phrase il esl parlé 
de la bai bp d’Aaron qui dpseend sur le bord 
de son vêtement : il' s'agit **toujours de 
l’huile saint« qui découle avec abondance de 
la tète d’Aaron sur toute sa personne, et de 
sa personne sur tous ses descendants, sym­
bole des bénédiction* qui découlent de Sion 
sur tout le peuple fidèle uni dans la chanté 
fraternelle. On remarquera que dans ce ver» 
set nous avons un vers de trop pour que la 
parallélisme soit parfait; Bi*Kell croil qu'il 
faudrait ainsi disposer le texte, en suppn-, 
ma ut ce qui concerne la barbo :

Comme la bonne huile Bar la tête d’Aaroo, qoi descend 
Sur le bord lie ses vètomoots.
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3. Sicut ros Hermon qui descen­
dit in montem Sion.

Quoniam illic mandavit Dominus 
benedictionem, et vitam usque in 
sæculum.

3. C’est comme la rosée de PHer- 
mon qui descend sur la montagne 
daSion. Car c’est là que le Seigneur 
a envoyé la bénédiction et la vie & 
jamais.

63«

psaum e cxxxrv

Cantique des Montées.

1 . —  Allons* bénissez Jéhova-,
Vous* tous* serviteurs de-Jéhova,

Qui vous tenez dans la  maison de Jéhova 
Pendant1 les; nuits.

g . —  Levez vtos mais vens le sanotaiairej 
E t bén irez  Jéhova.

3. —  Que de Sion te bénisse Jéhova,
Qui a fait les ci eux1 et-la t e r r e .

—  Siiiüt vos H&rmnn. lia précédente 
comparaison était errjprunlôe as Ta>-liturgie;; 
en voie» une aulne non moins* &i£çnifisr-.aIi.v.e, 
empruntée.à la nalure*.,« Ce. que nous  ̂ lisons 
aupsaume cx&xni sur La rosée: de rtienuMMi 
qui tombe sur la m onnaie de.1 Sion est clair 
pour moi maintenant; », dit. \Lde Velde. dans 
unp reJaimn. do- voyage citée, par Dalitochî. 
« l a ,  au ipn^iméme1 de l’Hormo-uj,je-comprends 
comment les masses dVauxi qui m«nLi*nt de 
cas hauteurs cou ver Les dis- forêts*. e.t do ces 
gorges élevées remptfies-de nergeltmAe K'anmée; 
lorsque lesnayons du soteiJ les ont ré^uties 
ea vapeur. et en ant saturé- llaLuu^phere; 
tombant hrsoin sua» les* montagnes mimeunes 
qiiii l'entourent! comme sws rpjeüonai III faut 
avoir vu l’lier mou, aivec sa: coupanne d*un 
blanc éclalaiwb cpui respliendiit.dans i-azur du 
cit»l, pour bien'comprendre ecitte unagei En 
nuli auiüreiendroit d i l a t e r  Revenu’observe une 
nosée aussi: forle qa-ue dans« les* ragions qui 
avoisimnhb l'Hermon» »1. Mats que: fiâuL-iJ en»- 
tevndre pan Sion sur laqueli^ lOinbe'b inosée-de 
l’HHwmon-, giiué à. une quarantaine: de- lieues 
au nord de Jérusalem ? |o  D’aprèsi J.,L. Por­
ter, Dicl. of ihe Bibl., il Faudrait lire non pas 
JV3T, tsion, nom de la colline de Jérusalem, 

mais JWU?, sion, un des noms des conLre- 
forts de l'Hermon , il esL facile alors de con­
cevoir que les monts situés au dessous de 
l’Hermon soi en L abondamment arrosés. 2° La 
rosée est mise pour la pluie en général, et

cïest. da li’Henman que- parlent souvent les 
uiuéKSiqmi rnsuitie- vontlse resoual-ro emi pluie 
sur la-Pateslinft1. Rrovi.,»XTev', 23i « Losnnonls 
SfciboiMi^1 <\w Liban Bit du. il lier mon*, exha lent 
saTift cesse diépaisses: vapeurai;. c*ast dtonc de 
ces. 4esl\sl moins- queda* plusie vient &ur lës 
anid<e$' monibagmes< d’Israël ». Herdor. 3<> Ll 
ne fa'iit pa« prendre les! expressions dans« le 
sens absolument,, litbérah. Pour Hupfeld,. « la 
rosétv de IfHarmon * est une- expression qui 
de ligne* pu général toute- rosée ataondbnlei 
Selon, d'autres il faudrait1 traduire: « Ganune 
la-rosée.die PHferraw&n, comme ceide qwi des­
cend sur ici- mont de Sioir ». ci* qfiii nies*. pas 
d'accord avec l&ï texbe. Enfin, OdJi peut* e*plw 
quer aimsii la< pensée) : a comme la* rosée* do 
liHerintitii qui< descend sur- les* m onade  Sum », 
c’esfc-à-diire comme-si*une' rosée a«i>si abon­
da nie que> celle tte’II Hier mon descendait sur 
Ihsi collines deiSio.n., Ce1 qui suit nous oblige 
ànirpconnalUeidans Sî<mv la-coWin® de1 lérusa^ 
lemi:. et. le sensquii nous» semble le-plus naitu* 
nel.est oeUri qmi fait, tomber sur. elle lai pluie 
formée sur 1 Hurmon. Les1 nuéesv venues1 du 
nfQBd' portent la1 fraîcheur dansi le micfc,. et 
symbolisent ainsi la tusion des tribus du 
nord avec celles du midi, et les bénédic­
tions qui sont la conséquence de cet heureux 
éLat de choses. — /¿¿te, sham, là, à Sion, 
d'où partent les bénédictions qui réjouis­
sent tout le peuple. — Mandavit, x l i ,  9 ;  
lxv ii,  29.
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P S A U M E  GX X X I I I  

Exhortation aux ministres du Seigneur,

1. Cantique des degrés.
Bénissez donc maintenant le Sei­

gneur, vous tous serviteurs du Sei­
gneur, qui demeurez dans la mai­
son du Seigneur, dans les parvis de 
la maison de notre Dieu.

2. Durant les nuits levez vos 
mains vers le sanctuaire et bénissez 
le Seigneur.

3. Que le Seigneur te bénisse de 
Sion, lui qui a fait le ciel et la 
terre.

1. Canticum graduum.
Ecce nunc benedicite Dominum, 

omnes servi Domini;
Qui statis in domo Domini, in 

atriis domus Dei nostri.

2. In noctibus extollite manus 
vestras iu sancta, et benedicite Do­
minum.

3. Benedicat te Dominus ex Sion, 
qui fecit ccBlum et terram.

PSAUME CXXXVII

a Ce psaume termine bien la série des 
psaumes graduels. Le peuple, au moment 
où il achève el cesse de louer Dieu, veut se 
voir remplacer près de lui par ceux qui, 
spécialement consacrés à son culte, peuvent 
et doivent y vaquer sans cesse ». Le Hir. Ce 
psaume est en efFet un dialogue entre les 
pèlerins qui quittent la ville sainte, et les

Srêlres qui bénissent au nom du Seigneur. 
!olons toutefois qu’on pourrait aussi y voir 

un dialogue eMre les prêtres de garde au 
temple, et ceux qui viennent les remplacer 
(Tholuck), ou faire dire Lout le morceau par 
les mêmes personnages. Ce psaume est posté­
rieur à la captivité, et probablement composé 
pour l’usage liturgique du second temple.

4. — S e m  IJomint « Non omnium est Deo 
accepta benedictio, neque se promiscuus 
putel piacere posse. Soli istud compelit servo 
bei, non peccati servo ». S. Hil. — Qui sta­
tis, D**TDyn, hahomdim, a vous qui vous 
tenez » pour servir. C’esL le terme habituel­
lement employé pour désigner l’office des 
prêtres et des lévites, Deut., X, 8; I Par., 
xxiii, 30; 11 Par., xxix, 44. — In  atriis,

LX X  : £v aOXaîi olxou 0eoü Jjpûv. Ces mots se 
lisent au ♦ .  S du psaume suivant, mais ils 
ne sont plus ici dans le texte hébreu, où les 
appelle pourtant te parallélisme; les versions 
les ont donc conservés avec raison.

2. — In  noctibus. Dans l’hébreu, ces mots 
appartiennent à la phrase précédente : « vous 
qui vous tenez dans la maison du Seigneur 
pendant les nuits ». Au premier livre des 
Paralipomènes, ix, 33, il est question d’un 
service de nuit à remplir par les lévites.
Il ne parait pas que ce service ait été autre 
chose qu'une simple surveillance. Les deux 
mots in noctthus ne peuvent donc être rap­
portés ni à benedicite^ ni è extollite manvs, 
mais seulement à qui statis, vous qui êtes 
dans la maison du Seigneur la nuit, c 'est-à- 
dire, le matin, le jour et la nuit, sans cesse, 
xci, 3, comme explique Hupfeld, tandis que 
nous pé!erins. nous ne faisons que passer. — 
In sancta, qodesh, le sanctuaire.

3. — Benedicat te. Les lévites appellent la 
bénédiction divine sur celui qui a parlé au 
nom de tous. — Qui fer.it. « Ne quis univer- 
sorum Deum Sione circurnscriptum esse sus* 
picetur, merito ipsum rernm omnium opifi- 
cem esse demonst ravit ». Theod.
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PSAUME GXXXT

Alléluia,

1 . —  Louez le nom de Jéhova,
Louez-le, serviteurs de Jéhova.

2 . —  Vous qui vous tenez dans la maison de Jéhova
Dans les parvis de la demeure de notre Dieuf

3 i — Louez Jéhova, car Jéhova est bon,
Célébrez son nom, car il est doux.

4. —  Car Jéhova a choisi Jacob pour lui,
Israël pour en faire sa propriété.

5 . —  P our moi, je  sais que Jéhova est grand,
E t Adonaï est au-dessus de tous les dieux.

6 « —  Tout ce que veut Jéhova, ¡1 le fait,
Dans les cieux e t sur la te rre ,
Dans les mers e t dans tous les abîmes.

7 . —  Il fait m onter les nuages de l’extrém ité de la  te rra .
Il produit les éclairs avec la pluie,
Il tire le vent de ses trésors.

S. —  Il a frappé les premiers-nés d ’Egypte,
Depuis l'homme jusqu 'à  ranim ai.

9. — Il a envoyé les signes et les prodiges au milieu de toi, Egypte« 
Contre Pharaon e t tous ses serviteurs.

10. —  Il a frappé les nations innombrables,
E t mis à m ort les rois puissants,

11. —  Sihon, roi des Em orites, Og, roi de Basany
E t tous les royaumes de Chanaan ;

12. —  E t il donna leur te rre  en héritage,
En héritage à Israël, son peuple.

13. —  Jéhova, ton nom subsiste à  jam ais,
Jéhova, ton souvenir dure d'âge en Age,

14. — Car Jéhova fait droit à son peuple,
E t il a pitié de ses serviteurs.

15. —  Les idoles des nations sont d ’a rg en t e t d 'o r,
Ouvrage de la main des hommes.

16. —  Elles ont une bouche et ne parlent point,
Elles ont des yeux et ne voient point.

17. —  Elles ont des oreilles et n’entendent point,
Il n’y  a même pas de souffle en leur bouche.

18. —  Que comme elles soient ceux qui les ont faite*,
E t tous ceux qui y  m ettent leur confiance.

19. —  Maison d 'Israël, bénissez Jéhova,
Maison d ’Aaron, bénissez Jéhova ;

20* —  Maison de Lévi, bénissez Jéhova;
Vous qui craignez Jéhova, bénissez Jéhova.

81. —  Que Jéhova soit béni de Sion,
Lui qui demeure à  Jérusalem  I

Alléluia.
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P S A U M E  C X X X . I V  

Actions de grâces pour les bienfaits du Seigneur.

1. Alléluia.
Louez le nom du Seigneur, louez 

le Seigneur, vous ses serviteurs,
2. Qui vous tenez dans la maison 

du Seigneur, dans les parvis de la 
demeure de notre Dieu.

3. Louez le Seigneur, car le Sei­
gneur est bon, célébrez son nom» 
car il est plein de douceur.

4. Car le Seigneur a choisi Jacob 
pour être à lui, Israël pour sa pos­
session.

5. Pour moi, j'ai reconnu que le 
Seigneur est grand, et que notre 
Dieu est au-dessus de tous les 
dieux.

6. Tout ca qu'il a voulu, le Sei-

1'. Alleluia.
Laudate nomea Dbmini, laudate, 

servi* Dominum.
2.: Qui statis in domo Domini, in 

atriis domus Dei nostri.

3. Laudate Dominum, quia bonus 
Dominu-s : psallite nomini eius, quo- 
niam suave.

4. Quoru&m. Jacob elegitrsibi Do- 
minuis : Issaci in possessionem sibi.

5. Quia ego'cognovi quod’magnus 
esrt Dftrnimis, et Deus noster prae 
omnibus diis.

6. Omnia qusecumque voluit, Do-

PSÀUME CXXXKV

Ce cantique, qui est sans nom d'auteur, 
est en grande partie composé de fragments 
empruntés nu Deutéronome, à Jérémie et à 
des psaumes antérieurs. J1 esL donc certaine­
ment postérieur à la captivité. « A servitute 
Babyloniorum liberati, et divinorumatriorum 
magnificentta fruentes, horum bonorum iar- 
gilorem laudaie », dit Théodoret. A cause du
1. 4 4, Thalhofpr rapporte le psaume aux hos­
tilités des Samaritains.

Les vers sont heptasyllabiques, mais ne 
forment point de strophes régulières' : 
4© n .  4-4,  Invitation à louer Jéhova, le 
Dieu d'Israël; 2° 11. 5-7, puissance de 
Jéhova dans la nature; 3° 1 1 .8-42, puissance 
de Jéhova dans la protection de son peuple ; 
4o 11. 43, 44, gloire d s Jéhova , à cause* de 
sa bonlé; 5° 11. 45-48, néant et impuissance 
des dieux des nations; 6° 11. 49-24, que 
tout Israël bénisse Jéhova.

4. — Laudate, exu , 4. a Non laudibus 
nostris il le crescit, seil nos. Deus nec melior 
fit, si laudaveris, nec deterior, si vitupéra- 
veris ; sed tu laudando bonum, melior eris ».
S. Aug.

2. — cxv, 49, cxxxiii, 4 . -----ln  flirusL
On conclut de ce mot que le psalmisie ne 
s'adresse pas seulement aux lévites, mais 
encore à tout le peuple, à qui étaient ouverts

les parvis du tiempfô. L’invitation est du reste 
renûwveJéa au 1 . 49.

3.. — Bonus Dominus « Non invenis melius 
q.uod de illo dicas,meii quia bonus pst Domi­
nus ; si tarnen intelligas propne bonum, a quo 
sint ælerna bona. Oinniaeinin bona ip^* lecii, 
ipse est bonus quem nemo fecil. Me bono 
suio boums est, non abonde participato bono ; 
il le se ipso bono bonus- est, non arihærendo 
alteribono ». S. Ajug.— S.naoe, Qiyj, nahim, 
« doux », se pourrait rapporter à. Oiou en 
hébreu, mais, d’a-prikles versions’s’applique 
de préfémice au nam1 de Dieu, l u i , 8, ou à 
l’acte même de> la; louange, c x l v i ; I.

4. — Raut., vu-, 6. GVst le premier bien­
fait de léhova envers son peuple, Téiection 
de Jacob confirmant la vocation d1 Abraham.

5. — Gagnovi* xix, 7, surtout par la con­
templation des œuvres divines, comme (a 
suite du psaume va le montrer — Prce oro- 
mbw&diis, aiu-tlefjsihs.iip tiomlps 1rs [nui n 
reéHes ou apparentes que les natif n* hono- 
renti comme des dieux.. « Neqm» tun: arimo- 
dura magnuim eum uslendil, quod riicatur 
Deus esse major cl magnus praa il lis ; sed 
âdaplat orationcm humifirali auriïionim. cos 
paulaiim1 erigpns1... Qtiandto auietn confirmât, 
r ï  drmonstral, et pjus majestaLi* nlfcri pro- 
bationem, magna proferi ». S J. Ghry-<.

6. — cm , 3 (44). L** p«aimtsie nomme les 
trois domaines où le Créateur manifeste in-
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minus fecit in ccelo, in terra,, in 
mari, et in omnibus abyssis.

7. Edueens nubes ab extremo 
terrsB : ful^ura in pluviam fecit.

Qui producit ventos de th-esauris 
suis;

Jetem. 10,13.

8. Qui percussil primogenila 
^ilgypti ab homine usque ad pecus.

Exod.  12, 29.

9. Et misit .signa et prodigia in 
medio tui, iEgypte : in Pharaonem, 
et in omnes servos ejus,

10. Qui percussit genles multas : 
et occidit reges fortes :

Jos. 1 2 ,1 , 7.

11. Schon regem Amorrhseorum, 
et Og regem Basan, et omnia regna 
Chanaan.

Num. S I, 21, 35.

12. Et dedit terram eorum haere- 
ditatem; hsereditatem Israel populo 
suo.

13. Domine, noraen tuuminaeter- 
num : Domine, memoriale tuum in

. generatienem et generalionem.
14. Quia judicabit Dominus po- 

pulum suum et in servis suis de- 
precabitur.

15. Simulacra gentium argentum 
et aurum, opera manuum homi- 
num.

Supr. 113» 4.

gneur l'a fait, au ciel, sur la terre, 
dans la mer et dans tous les abîmes.

7. Il amène les nuées des extré­
mités de la terre, il produit la pluie 
avec la foudre et fait sortir les vents 
de ses trésors.

8. Il a frappé les premiers-nés 
d’Egypte depuis l'homme jusqu'à 
la bète.

9. Il a fait éclater des signes et 
desprodigesauroilieudetoi, Egypte, 
contre Pharaon et contre tous ses 
serviteurs.

10. Il a frappé de nombreuses na­
tions, et fait D é rir  de puissants 
rois,

11. Sehon, roi des Amorrhéens, 
Og, roi de Basan, et tous les royau­
mes- de Chanaan.

12. Il donna leur terre en héri­
tage, en héritage à Israël son peu-
pré.

13. Seigneur, votre nom est pour 
l'éternité, Seigneur, votre souvenir 
durera d’âge en âge.

14. Car le Seigneur jugera son 
peuple, et se laissera fléchir en fa­
veur de ses serviteurs.

15. Les idoles des nations sont de 
l'argent et de l’or, œuvres de la 
main des hommes.

contestablement sa puissance, Exod., xx, 4.
7. — Ab eætremo terræ, des- confins, des 

régions éloignées rie la terre, ou selon d’au- 
ires, de la surface de le terre, très distarne 
de la région où se trouvent 1rs nuages. Jer., 
x, 43 ; l i ,  46. — Fulgura in pluviam. Le 
psalmisie ne veut pas-dire que Dieu change 
les éclairs en pluie, mais que la pluie suit 
ou accompagne la foudre, v Hoc tanquam 
admiraiione digniim commémorât, quod Drus 
conjungat ignpnr ctrm aqua, /irqne tamen 
altera res alteram peniat ». blamin. Cfr. 
Sap., xix, 49» — Thestiuns, Job, xxxvm , 22. 
De ces deux versets S. Jean Chrysostôrne 
tire cette concl-usioK : « Universi i*rgo orbis 
lerrarum curam gerit, euam  quando res 
ludæorum,Administrât ».

8. — Exod., xii, 29» Le  psalmiste ne

rappelle que la dernière, mais la plus ter­
rible des plaies d’EgypLe.

9. — civ, 27-38.
40. — Deut., vu, 4 ; Jos., x ii , 4-7,

x x iii, 9.
44. — Num., xxi, 24, 35; Deut., ill, 8-40.
42. — D eut., iv, 38.
43. — Exod., ih, 45; Ps. ci, 43. « Gloria 

tua esL perpetua. Nihil enim ei affert uilum 
detrimentum, nihil eam interrumpiL, sed est 
semper, et manet imtnutabilis, et a conver­
sione omnino aliena, florens ac vigens. » 
S* J. Ghrys.

44. — Deut.. x x x ii,  36; Ps. l x x x i x ,  43. 
Au*passage dir Deutéronome, la Vulgate tra ­
duit bien plu» clairement : « in servis guifr 
miAerebitcrr ». Ici S. Hil. : « consolato tur ».

45-20. — • Ces- versets s o n tJ empruntés
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16. Elles ont une bouche et ne 
peuvent parler, elles ont des yeux 
et ne peuvent voir.

17. Elles ont des oreilles et ne 
peuvent entendre, et il n’y a pas 
môme de souille dans leur boucne.

18. Que ceux qui les fabriquent 
leurs deviennent semblables, ainsi 
que tous ceux qui se confient en 
elles.

19. Maison d’Israël bénissez le 
Seigneur, maison d’Aaron, bénissez 
le Seigneur.

20. Maison de Lévi, bénissez le 
Seigneur, vous qui craignez le Sei­
gneur, bénissez le Seigneur.

21. Que de Sion soit béni le Sei­
gneur qui habite à Jérusalem.

16. Os habent, et non loquentur: 
oculos habent, et non videbunt.

Stip. 15 15.

17. Aures habent, et non audient : 
neque enim est spiritus in ore ipso- 
rum.

18. Similes illis fiant qui faciunt 
ea : et omnes qui confidunt in eis.

19. Domus Israel, benedicite Do­
mino : domus Aaron, benedicite 
Domino.

20. Domus Levi, benedicite Do­
mino : qui timetis Dominum, bene­
dicite Domino.

21. B^nedictus Dojninus ex Sion, 
qui habitat in Jerusalem.

PSAUME CXXXV1

1. —  Rendez hommage à  Jéhova. car il est bon, e t  sa miséricorde est éternelle,
2. —  Rendez hommage au Dieu des dieux, car sa miséricorde est éternelle.
3. —  Rendez hommage au Seigneur des seigneurs, car sa miséricorde e s t éternelle :

4 . —  A celui qui seul fait de grandes m erveilles, car sa miséricorde e s t éternelle,
5. —  A celui qui a  fait les cieux avec sagesse, car sa miséricorde est éternelle,
6 . —  A celui qui a  étendu la te rre  su r les eaux, car sa miséricorde est éternelle;

7. —  A celui qui a  fait les grands lum inaires, car sa miséricorde est éternelle,
8 . —  Le soleil pour présider au jou r, car sa miséricorde est éternelle,
9. —  La lune e t  les étoiles pour présider â la nuit, car sa miséricorde est é ternelle;

10. —  A celui qui frappa les Egyptiens dans leurs aînés, car sa  miséricorde est
[éternelle,]

11. —  E t qui fit sortir Israël du milieu d 'eux, car sa miséricorde est éternelle,
12. —  D’une main puissante et d’un bras étendu, car sa miséricorde est éternelle;

13. —  A celui qui divisa en deux la m er du Souf, ca r sa miséricorde est éternelle,
1 4 . —  Que lit passer Israël au travers , car sa miséricorde est éternelle,
1 5 . — E t précipita Pharaon e t son arm ée dans la m er de Souf, car sa  miséricorde

[est éternelle ;]

à peu pròs littéralement au Ps. c x m ,  
4-44.

48. — Similes fiant. « Errori eorum, id quod 
nee sperare audent, deputa tur; ut eorum 
sint similes quos adorant, venerante sint in 
consortio veneratorum , ipsi simulacrorum

modo emortua corpora sine v i l»  spiritu re- 
linquendi ». S. Hil.

SI. — E x  Sion,  d'où s’élève vers Dieu la 
louange h  plus parfaite. « Deuscura benedi- 
citur, benedicit ; sed re benedicit, benedicitur 
vero sermone ». Theod.
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16. —  A celui qui guida son peuple dans le désert, car sa miséricorde est éternelle,
17. — A celui qui frappa les rois puissants, car sa miséricorde est éternelle,
18. —  E t tua les rois redoutables, car sa miséricorde est éternelle ;

19. — Sihon, roi des Emoréens, car sa miséricorde est éternelle,
£0. —  Kt Oj:, roi de Basan< car sa mibéricorde est éternelle;
21. —  E t il donna leur pays en héritage, car sa mUéricurde est éternelle,
22. — En héritage à l&raôl son serviteur, car &a miséricorde est éternelle;

23. —  A celui qui a pensé à  nous dans notre humiliation,  car sa miséricorde est
[éternelle,]

24. —  Qui nous a délivrés de nos oppresseurs, ca r  t>a miséricorde est éternelle ,
25. —  E t donne l’a lim ent à toute créa tu re , car sa m iséricorde est éternelle.

26. —  Rendez hommage au Dieu des cieux, car sa miséricorde est éternelle.

P S A U M E  C X X X V  

Cantique d'actions de grâcrs

1.  ̂ Alleluia.
.Confitemini Domino quoniam bo­

nus ; quoniam in 8Blernum miseri­
cordia ejus.

2. Confitemini Deo deorum : quo­
ndam in seternum misericordia ejus.

3. Confitemini Domino domino- 
rum, quoniam in seternum miseri­
cordia ejus.

4. Qui facit mirabilia magna so-

1. Alléluia.
Rendez hommage au Seigneur, 

car il est bon, et sa miséricorde est 
éternelle.

2. Rendez hommage au Dieu des 
dieux, car sa miséricorde est éter­
nelle.

3. Rendez hommage au Seigneur 
des seigneurs, car sa miséricorde 
est éternelle.

4. C’est lui qui seul a fait de gran-

P8AUHB CXXXV

Nous retrouvons dans ce psaume le môme 
sujet que dans le précédent ; le psalmiste y 
célèbre la puissance ei la bonté de Dieu dans 
les bienfaits généraux de la création, 11. 4-9. 
<*t dans les bienfaits particuliers accordés 
au peuple d’Israël, 1 t .  40-25. Il est très pro* 
bable que l’auteur est aussi le même que 
celui du Ps. cxxxiv. Les vers sont de douze 
syllabes et peuvent se grouper en strophes 
ternaires. Delitzsch et Perowne doutent de 
l’authenLicité des 11. 19-22, et Bickell les 
supprime, ce semble, avec raison. Le second 
hémistiche de chaque vers est invariablement 
formé des mots : ki leholam chasdo, ce qui 
fait que le psaume ressemble assez à nos 
litanies ; après chaque mention d'un bienfait, 
le peuple acclame la miséricordieuse bonté 
du Seigneur. « Merito psalmographus omni-

bus dictis æternam misericordiam conjunxit, 
dit Théodore!, quoniam non ob propriam 
necpssitatom, sed ob solam bemgnitatem 
benignus omnia condidit ». Tous les versets, 
à partir du quatrième, dépendent du verbe 
précédent, kodou, rendez hommage. Les Tal- 
mudisu's donuent quelquefois à ce psaume le 
nom de grand Hallel.

4. — Confitemini. Ce premier verset, nous- 
Pavons vu, a servi d’entrée en matière à de 
nombreux chants liturgiques. —  In sœculum . 
a Deus perpetuo miseretur, nec _ unquam 
desinit hoc Tacere, etiamei hoc facial variis 
et diversis modi* ». S. J. Chrys.

2, 3. ■— Deo deorum, domino dominorum,  
Deut., x, 47.

4. — Solus, à  l'exclusion de toute créa­
ture, mais non de toute personne divine, 
car « solus operatur, in eo et per eum ope­
rando quem genuit ». S. Hil.
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des merveilles, car sa miséricorde 
est éternelle.

5. Qui a fait les cieux avec intel­
ligence, car sa miséricorde est éter­
nelle.

6. Qui a affermi la terre sur les 
eaux, car sa miséricorde est éter­
nelle.

7. Qui a fait les grands luminai­
res, car sa miséricorde est éternelle.

8. Le soleil, pour présider au jour, 
car sa miséricorde est éternelle.

9. Laluuc et les étoiles pour pré­
sider à la nuit, car sa miséricorde 
est éternelle.

10. Qui a frappé rEpryple avec ses 
premiers-nés, car sa miséricorde est 
éternelle.

11. Qui a tiré Israël du milieu 
d’eux, car sa miséricorde est éter­
nelle.

12. Avec sa main puissante et son 
bras éle\é, car sa miséricorde est 
éternelle.

13. Qui a divisé en deux la mer 
Bouse, car sa miséricorde est éter­
nelle.

14. Et a fait passer Israël par le 
milieu, car sa miséricorde est éter­
nelle.

15. Et a renversé Pharaon et sa 
puissance dans la mer Rouge, car 
sa miséricorde est éternelle.

lus : quoniam in œternum miseri­
cordia ejus.

5. Qui fecit cœlos in intellectu : 
quoniam in æternum misericordia 
ejus.

00», 1,1.

6. Qui firmavit terram super 
aquas : quoniam in æternum mise­
ricordia ejus.

7. Qui feci.t luminaria magna : 
quoniam in æternum misericordia 
ejus.

8. Solemin potestalem diei : quo­
niam in ælernum misericordia ejus.

9. Lunam et stellas in potestatem 
noctis : quoniam in ælernum mise­
ricordia ejus.

10. Qui percussit Ægyptum cum 
primogenitis eorum : quoniam in 
æternum misericordia ejus.

Exod. 12,29.

11- Qui eduxit Israel de medio 
eorum : quoniam in æternum mise­
ricordia ejus.

Exod. 13,17.

12. In manu potenti, et brachio 
excelso : quoniam in æternum mi­
sericordia ejus.

13. Qui divisit mare Rubrum in 
divisiones : quoniam in æternum 
misericordia ejus.

14. Et eduxit Israel per medium 
ejus : quoniam in æternum miseri­
cordia ejus.

15. EtcxcussitPharaonem, et vir- 
tutem ejus in man Rubro: quoniam 
in æternum misericordia ejus.

Exod. 14, 28.

5. — In  intellectu, bilhbounah, avec intel­
ligence, cm , 24; Prov., in , 49; Jer., x , 4S.

6. — F im a a i i ,  VpTD, leroqah, « il a 
étendu la terre au-dessus des eaux ». Ce 
terme est le même que celui de la Genèse, 
raqiah, « étendue », traduit oTEpéuiitt, a fir- 
mamentum » par les versions. Is., x l i i ,  5 ; 
x u v ,  24.

7. — Lum inaria, DiTiN, orim , pluriel 
Inusité, au lieu de orolh ou meoroth.

8. 9. — Gen., i, 46. « Ea quæ ei dederat 
cum non peccasset, reliquit etiam fruenda

post peccalum, nec prohibuit quominus post 
iliud peccalum èis uii et frui posset ». S. J. 
Chrys.

42. — Deut,, iv, 34 ; v, 45, etc. « Elsi 
quæ facta sunt finem ceperunt, eorum tarnen 
memoriæ præbuerunt posleris magnam an- 
sam Dei cogniiionis ». S. J. Chrys.

43. — Divisiones, gezarim, les différentes 
parties de ce qui a été divisé.

45. — Excussit, ift), niher, a il précipita ». 
Exod., xi v, 27. — lu  mari Rubro, mots 
probablement ajoutés au texte primitif»



16. Qui traduxit populum suum 
per ueserlum : quoniam in ælernum 
misericordia ejus.

17. Qui percussit. reges magnos; 
quoniam in ælernum misericordia 
ejus.

18. Et occidil reges fortes : quo­
niam in æternum misericordia ejus.

Num. 21, 24.

19. Sehon regem Amorrhæumm,: 
quoniam in æternum misericordia  
ejus.

20. EtOg regem Basan : quoniam 
in.æternum misericordia ejus.

Num. 81, 33.

21. Et dédit terram eorum.hære- 
ditalem : quoniam in æternum nai- 
sericordia ejus.

J ob. ¡13, 3 .

22. Hæreditatem Israel servosuo : 
quoniam in æternum misericordia 
ejus.

23. Quia in humilitate nostra me- 
mor fuit nostri : quoniam in aeber- 
num misericord.aejus.

*24. Et redemit nos ab inimicis 
nostris : quoniam in æternum mise­
ricordia ejus.

25. Qui dat escam omni carni : 
quoniam in ælernum misericordia 
ejus.

26. Gonfitemini Deo cceli : quo­
niam in æternum misericordia ejus.

Confitemini Domino dominorum : 
quoniam in ætermra imisericordia 
•ajtrs.

PSAUME

16. Qui a conduit son peuple d, 
travers le désert, car sa miséricorde 
est Éternelle.

17. Qui a frappé les grands rois, 
ca'r sa miséricorde es’l éternelle.

18. Et a fait périr les puissants* 
princes, car sa miséricorde est éter­
nelle.

1.9.. Seh'in, roi des Amorrhoons, 
car sa miséricorde est éternelle.

20.. Et Qg, roi de Basan, car sa 
. miséricorde est éternelle.

2î. Et donna leur pays en héri­
tage, car sa miséricorde est éter­
nelle.

22. Eta héritage à Israël son ser­
viteur, car .sa miséricorde est éter­
nelle.

23. Qui, dan« notre humiliai ion, 
siesl souvenu de nous, car sa misé­
ricorde esL éternelle.

24. Et nous a délivrés de nos en­
nemis, car sa miséricorde est éter­
nelle.

Qui donne la nourriture à 
touliî chair, car sa miséricorde est 
éternelle.

26. Rendez hommage au Dieu du 
ciel, car sa miséricorde est éternelle. 
Rendez hommage au Seigneur des 
seigneurs, car sa miséricorde est 
éternelle.

cxxxv

- 23. —  In  humilitate nostra, dans noLre 
humiliation, notre malheur. C’esL or­
dinairement dans la « magna mi«eria » 
quë se .montre la « magna misericor­
dia ».

25. — c x l iv , 15; û x l v i , 9. a Non jtrëtis 
aolum nets iis qui se recte gerunt, sed pec-

catoribus, cl impi is, et omni humanae natu­
rae, quod etiam maxime prædicat ejus domi­
nium ». S. J. Chrys.

26. —  Deo cœ li, appellation récente,
II Esdr., i, 4, h , 4- La seconde partie du 
verset répète le ÿ . 8, et ne se lit «que dans la 
Vulgate.
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PSAUME CXXXVII

1. —  P rès  des fleuves de Babylone nous étions assis,
E t nous pleurions au souvenir de Sion.

2. —  Aux saules de ses rives
Nous avions suspendu nos k innor.

3. —  C ar là  nos rav isseurs  nous dem andaient
De leur dire un cantique ;

Nos oppresseurs voulaient un chan t jo y e u x  : 
Chantez-nous ce qu 'on chan te  à  Sion 1

4. —  Comment chan ter le cantique de Jéhova
S ur une te r re  é tra n g è re  ?

5 .  —  Si je  t'oubliais, Jé ru sa lem ,
Que ma d ro ite  oublie aussi 1

6 . —  Que ma langue s 'a tta ch e  à  mon palais,
Si j e  cesse de penser à  to i,

Si j e  ne place Jé rusa lem
A u-dessus de toutes  mes jo ies  1

7. —* Rappelle-toi, Jéhova, les fils d'Edom
Au jo u r de Jérusalem ,

Quand ils disaient : détruisez, détruisez 
Jusqu'a ses fondements I

S. —  Fille  de Babylone, vouée à la ru ine ,
Heureux qui te  rendra  ce que tu nous as fa it!

0 . —  Heureux qui saisira e t brisera
Tes petits enfants contre le rocher 1

P S A U M E  C X X X V 1

Lamentation des captifs.

Psaume de David, de Jérémie.
1. Au bord des fleuves de Baby­

lone nous étions assis et nous pleu­
rions» en nous souvenant de Sion.

PSAUME CXXXVI

Le Sujwr flumina est un des morceaux les 
plus dramatiques et les plus saisissants du 
psautier : l’Israélite y chante sa patrie ab­
sente et appelle la vengeance divine sur sos 
oppresseurs. Les versions mettent en tête du 
psaume les noms de David et de Jérémie : 
Théodore! réprouve avec raison cette indica­
tion. Nous entendons dans ce chant un témoin 
e t une victime de la captivité, un Israélite vi-

Psalmus David, Jeremiæ. _ 
1. Super flumina Babylonis, ÜKc 

sedimus et flevimus, cum recordare- 
mur Sion.

vant à Babylone, au milieu de ses frères, un 
poète, dont on ne peut comparer les accents 
qu'aux élégies de David et de Jérémie. A-t-il 
écrit pendant la captivité elle-même ? Patrizi 
et plusieurs autres le pensent; les verbes qui 
sont au parfait peuvent très bien se rapporter 
à un état de choses qui est commencé depuis 
un certain temps, mais qui n'est pas encore 
terminé. Dans cette hypothèse, notre psaume

Îiourrait être une hymne destinée à maintenir 
sraël dans la fidélité à Jéhova, en lui rappe-
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2. In salicibus in medio ejus, sus- 
pendimus organa nostra.

3. Quia illic interrogaverunt nos. 
oui captivos duxerunt nos, verba 
canlionum :

Et qui abduxerunt nos : llym- 
num cantato nobis de canticis Sion.

2. Aux saules qui s’y trouvaient 
nous avions suspendu nos instru­
ments.

3. Car là ceux qui nous avaient 
emmenés captifs nous demnnd lient 
de dire des cantiques, et ceux qui 
nous avaient enlevés : Chantez-nous 
quelqu'une des hymnes de Sion !

Janl qu'il ne doit avoir aucun commerce avec 
ses ennemis. Il semble toutefois difficile 
d'admettre que les malédictions rontenues 
dans les deux dermeis versets aient pu re­
pentir dans la Clialdée avant la conquête de 
Cyrus : des captifs ne peuvent tenir un pareil 
langage à ceux qui le» ont sous leur dépen­
dance absolue. Nous croyons donc avec Théo- 
doret, Thalhofer et la plupart des commen­
tateurs, que le psalmiste n'écrivit ou ne 
publia son chant qu'après son relourde l'exil, 
mais en tous cas avant la ruine de Babylone

f>ar Darius Hy?ta<pes en 546, vingt ans après 
a fin de la captivité.

Les vers ont sept et cinq syllabes et peu­
vent être disposés en quatrains. Le psaume 
se résume en ces trois idées : silence des 
captif*, malgré les invitations lénérées des 
Chaidéens, i l .  4-4; prolrsialion d'attache-

• ment envers Jérusalem, * t .  5, 6 ; malédic- 
t ions contre Edom et contre Babylone, 
t t .  7-9.

Le sens moral et spirituel est bien indiqué 
dans une prière empruntée par Thalhofer au 
missel mozarabique : u Pcregrinaniis Eccle- 
siæ tuæ, Domine, memor eslo, ut dum super 
flumina Babylonis de fientes sedemus, præter- 
euntis sæculi impetu non Lrahamur, sed a 
præsentis vitœ contagio liberaii ad Jérusalem 
Mipernam tendamus ». Ce chant convient 
donc bien aux enfants de l’Eglise militante.
11 a inspiré une des plus belles hymnes du 
bréviaire de Paris :

Hymnis dum resooat enria cœlitum,
Hic flemuft patnis (imbus exnles :

Hic suspensa leoemns 
Mutis caotibas organa.

Ad m at. omn. sancU  diœces. p arts.

4. — Flumina. L’Euphrate avec ses nom­
breux canaux, le Tigre, le Chobar, Ezech., i, 3 
et l'Ulaï, Dan..vin. 2. C'étaient les principaux 
fleuves de la Babyionie. Les Juifs s'établis­
saient autant que possible dans le voisinage 
des cours d'eau, afin de se livrer plus facile­
ment à leurs ablutions légales. — Illic sedi- 
mus. CVst là que nous avons fait un séjour 
¡prolongé, loin de ce pays que Jehova nous 
avait donné en héritage. — E t flevimus. Quel 
est l'exilé cjui ne pleure pas sa patrie absente! 
Les chrétiens aussi sont ici-bas « exules filii

S. B ib le .  Pi

Evæ... gementes et fientes in hac lacrima- 
rum valle ». — Dum recordaremur, trait 
bien touchant qui ne le cède en lien au 
« dulces moriens reminiscitur Argos » du 
poète.

2. — In salicibus, CTinjrby, hal-harabim . 
L*karab est le salix babylonica qui croit en 
abondance dans les vallées de l'Euphrale, en 
Palestine, en plusieurs autres endroiLs de 
l'Asie et au nord de l'Afrique. a Avant la 
captivité de Babylone, dit W . Houghton, 
Dict. of the Bibl. Willow, au saule é tau  sou­
vent associée l'idée de joyeuse prospérité; 
après la captivité au contraire, cet arbre 
devint l'emblème de la tristesse ». Ce verset 
du psaume est probablement cause de la 
transformation du symbole. — Stupendi»! tu, 
nous avon« suspendu nos kinnor, car « mu­
sica in luctu importuna narralio », Ecclì., 
xxii, 6; ls. xxiv, 8. Iln 'est pas nécessaire de 
prendre dans le sens propre la parole du

E saimiste ; les Israélites ont suspendu leurs 
arpes, cYst-à-dire, ils ont cessé leurs chants 

et fait taire leurs instruments. « Quanam de 
causa lulerunl organa sua cum in raptivita- 
tem recederent, qui eis minime erant usuri ? 
Hoc quoque fuerat a Deo provisum, ut ve] in 
aliena regione haberent moni menta prions 
reipublicæ, magisque morderentur et ægrius 
ferrent, dum illius religionis et Dei cultus 
illa signa viderent ». S. J- Chrys.

3. — Interrogaverunt nos, UTJMlffi shee- 
lounau, nous demandaient, nous sollicitaient.
— Varba canlionum, dibrei shir, des paroles 
de cantique, quelque chose do ce qu'on chan­
ta it à Jérusalem — Qui captivos duxerunt 
nos, shobeinau, « ceux qui nous ont 
emmenés a, qui abduxerunt nos, I J rn W i tho- 
laleinou, a ceux qui nous oppriment » , qui 
nous écrasent. Ici les verrions ont lu IJvyjlUJ, 
shollaleinou, ceux qui nous ont enlevés — 
Hymnum, nnDttf. simckah, « de la joie », un 
chant joyeux. — De cûnticisy mishir, du can­
tique, de re  qu'on chante à Sion. Dans les 
versions, la phrase n'est pas coupée tout à 
fait comme, dans l'hébreu. Massi lion adresse 
les paroles de ce verset aux chrétiens pé­
cheurs qui « viennent chercher l'harmonie et 
l'agrément dans les vérités sérieuses de la 
morale de Jésus*Chnst, dans les soupirs de la

n ie s . —  41
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4. Gomment chanter le cantique 
du Seigneur sur une terre étran­
gère?

5. Si je t’oublie, Jérusalem, que 
ma droite soit mise en oubli.

6. Que ma langue s’attache à mon 
palais, si je ne me souviens de toi, 
si je ne place Jérusalem à la tête de 
toutes mes joies.

7. Souvenez-vous, Seigneur, des 
fils d'Edom au jour rie Jérusalem, 
quand ils disaient : Exlerminez, 
exterminez jusqu’à ses fondements.

8. Misérable fille de Babylone, 
heureux qui te rendra tout ce que tu 
nous as fait, souffrir.

9. Heureux qui saisira et brisera 
tes petits enfants contre la pierre !

triste Sion étrangère et captive, et veulent 
que nous pensions à Haï ter i’om lle  en pu­
bliant les menaces et les maximes sévères de 
ï’Etangile... Et que nous importe de vous 
plaire &> nous ne vous changeons pas ? Que 
nous sei L d'être éloquents si vous êtes tou­
jours pécheurs? » Gr. Car. sur la Par. de 
Dieu, în fin.

4. — Canticum Domini, skir iehovah. Le 
cantique de Jéhova était le seul qui retentit 
à Sion; c’était à la fois ln chant religieux et 
le chant patriotique d'Israël. — In  terra 
aliéna,  dans une, terre étrangère et profane, 
loin du lieu unique au monde où le culte 
solennel de Jéhova était permis. « Ce verset 
contient la réponse des Juifs, lis ne disent 
pas que les Babyloniens sonL indignes d’en­
tendre les cantiques du Seigneur; une Lelle 
réponse aurait blessé ces vainqueurs superbes 
et violents. Les captifs s'excusant modeste­
ment sur la douleur qui les empêche de répé­
ter, dans une terre étrangère, des chants 
qui n'étaient destinés qu’au culte du Dieu 
d'Israël ». BerLhier.

g. — Oblivioni detur, roUTn, thiskah. On 
ne peut traduire grammaticalement que de 
deux manières : « obliviscans dexterœ m e s  », 
ce qui n'a pas grand sens, ou bien a oblivi- 
scatur dextera mea », que ma droite oublie 
ce qu’elle a l’habitude de faire, qu’elle oublie 
de se mouvoir, de me servir. Les versions 
traduisent : « que ma droite soit oubliée », 
qu’elle soit paralysée et hors d’usage ; d'au­
tres, mais arbitrairement : « que ma droite 
m'oublie », ou « que ma droite s ’oublie ». 
L'amour de Jérusalem doit être pour l'Israé­
lite aussi naturel que l'usage de sa main 
droite.

4. Quoraodo cantabimus canticum 
Domini in terra alienai

5. Si oblitus fuero tui, Jerusalem, 
oblivioni detur dextera mea.

6. Adhsereat lingua mea faucibus 
meis, si non meminero tui :

Si non proposuero Jerusalem, in 
principio Isetiliae mese.

7. Memor esto. Domine, filiorum 
Edom, in die Jerusalem :

Qui dicunt : Esinanite, exinanite 
usque ad fundamentum in ea.

8. Filia Babylonis misera ; beatus 
qui retribuet tibi retributionem 
tuam quam retribuisti nobis.

9. Beatus qui tenebit, et allidet 
párvulos tuos ad petram.

6. — Adhœreat lingua, qu'elle devienne 
immobile comme la main ; « quæ enim utili­
las mstrumenti ad sermonem deslinati. si 
ad ofïicium non moveatur »? S. Athan. —  
Si non propasuero, <* si je ne fais pas monter 
Jérusalem à la tôle de ma joie », si je ne 
mets pas son souvenir au-dessus de toutes 
les joies de ma vie. La patrie céleste ne doit- 
elle pas inspirer au chrétien d’aussi éner­
giques protestations?

7. — Fdiorurn Edom. Les lduméens, mal­
gré l’ongme commune qui les rattachait aux 
Israélites, s-étaient indignement conduits en­
vers eux au moment de l’invasion chal- 
déenne. Thren., iv, 24 ; ÀmM >, 44; Abd. 40; 
Joël, m , 49. — In  die Jerusalem, au jour 
malheureux de Jérusalem. — Exinanite, Tiy, 
harou, mettez à nu, rasez, détruisez de fond 
en comble. La répétition du verbe fait com­
prendre l'acharnement des lduméens.

8. — Misera, iiTnurn, hashdoudah, « per- 
dita », S. Hier. : « vastata », Aq. : irpovevo- 
p.eupivïi. Telle est la vraie Lraduction litté­
rale; mais il faut entendre te mot dans le 
sens prophétique, Théod. : Siapna<rQY)ffO|jLév7i, 
car la ruine de Babylone nn devait pas èLre 
accomplie au moment où écrivait le psal- 
misLe. La traduction de hashdoudah par 
« dévastatrice » n’est pas exacte. — Beatus 
qui retrihuet. Babylone a été l’instrument de 
Dieu, dans le châtiment d’Israël ; elle n’en 
mérite pas moins ¡pour ses crimes la sévère 
punition que Gyrus et Darius doivent lui 
infliger; heureux donc ceux qui seront choi­
sis du Seigneur pour humilier l’orgueilleuse 
dominatrice des peuples.

9. — ÀUidet parvulos. Ce sort cruel prédit 
aux Chaldeens, Is., xm, 46-48 ; xiv, 24,
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PSAUME CXXXVHI 

De David.
1 . _  J e  veux te louer de tout mon cœur,

E t  te célébrer en présence des dieux.

2 . —■ Je  veux me prosterner dans ton sacré sanctuaire,
E t  rendre grâces, à. ton nom,
A cause de ta bonté e t de ta fidélité.

8 . —  Car tu  as illustré ta parole par-dessus to.ut ton nom : 
Au jo u r où je  t ’ai invoqué, tu m 'as exaucé,
Tu me donnes du courage, la  force est dans mon âme«

4. —  Tous les rois de la te rre  te  loueront, Jéhova,
Quand ils auront appris les oracles de ta  bouche ;

5. —  E t  ils célébreront la conduite de Jéhova.

C ar la gloire de Jéhova est grande,
6 . —  Car Jéhova est élevé, il voit l'humble,

E t  de loin il discerne l’orgueilleux.

7 . —  Quand je  suis dans la  détresse, tu  me fais vivre,
-r S u r la  colère de mes ennemis tu étends la main,

E t ta  droite vient à mon secours-

8 . —  Que Jéhova achève ce qu’il fa it pour moi ;
Jéhova, ta  bonté est é ternelle, <
N ’abandonne pas l 'œ uvre  de tes mains.

P S A U M E  C X X X V U  

Cantique d'actions de grâces.

(Traduction de Bouuet).

1. Ipsi David. 1. De David. 
Confitebor tibi, Domine, in toto Seigneur, je vous rendrai grâces

était une conséquence naturelle de la con­
quête dans ranLiquité, Os., x . 44; xiv, 4; 
Nah-, n i, 40; IV Reg., v in , 42. Homère, en 
décrivant le sac d'une ville, parle aussi des 
vriuia Téxva poAXâ^Êva icpoxl faûp, II. xxil, 63 ;
xxiv, 732. Il y a dans lo souhait du psalmiste 
quelque chose qui nous révolte, nous occi­
dentaux dont dix-huit siècles de christianisme 
ont adouci les mœurs; mais qu’on se rap­
pelle seulement quelques-uns des détails des 
massacres si fréquents de nos jours en 
Orient, et l’on comprendra que l'idée du 
psalmiste n'a rien que de conforme aux usages 
de Pépoque et de la contrée ; elle est l'expres­
sion d un antagonisme nécessaire entre les

deux peuples, et une prophétie de ce que Dieu 
devait bientôt permettre. Dans le sens moral, 
les Pères entendent ce verset des défauts 
dont il faut de bonne heure entreprendre la 
destruction : « Vitia corporis non sunt si- 
nenda coalescere , sed m exordiîs stalim 
enecanda sunt ». S. Hil.

PSAUME CXXXVII

Le titre attribue le psaume à David ; rien 
dans le texte n'infirme cette indication. Les 
LXX ajoutent bien : *ÀYYa£ou xal Zaxapiou, 
mais celte mention des deux prophètes ne 
peut signifier qu’une chose, c'est qu'ils ont 
applique le psaume à quelque circonstance
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de tout mon cœur, de ce que vous 
avez entendu les paroles de ma bou­
che. Je vous chanterai des hymnes 
en la présence des anges.

2. Je vous adorerai dans votre saint 
temple et je bénirai votre nom, à 
cause de votre miséricorde et de 
votre vérité, parce que vous avez 
glorifié votre nom par dessus toutes 
choses.

corde meo ; quoniam audisti verba 
oris mei.

In conspectu angelorum psailam 
tibi;

2. Adorabo ad templum sanctum 
tuum, et confilebor nomini tuo,

Super misericordia tua etveritate 
tua; quoniam magnificasti super 
omne» nomen sanctum tuum.

postérieure, par exemple, au retour de la 
captivité. David rend grâces au Seigneur 
d’un bienfait qu'il a reçu, soit d’une victoire, 
soit plutôt, à raison du t .  2, de la promesse 
d’un irône éternel qui lui fui faite par lo 
Seigneur, Il Reg., vu . On remarque môme 
entre le passage du livre des Hois et le 
psaume une grande analogie d’idées et 
d'expressions. La composition du psaume 
par David n'est sérieusement contestée par 
personne.

Les strophes sont de trois vers heptasylla- 
biques : 4® t .  4, louange à Jéhova, 2° t .  2, 
dans son sanctuaire, 3* t .  3, à cause de la 
parole qu'il a prononcée et de la force qu'ii 
m’a donnée ; 4° t f . 4-5, que tous les rois de 
la terri: le louent aussi ; oo 6, car Jéhova 
jugfi tous les hommns ; 6° t .  7, il m’a délivré 
du mes ennemis, 7° t .  8, et il achèvera son 
œuvre en ma faveur.

Au sens spirituel, a ['Eglise rend grâces à 
son divin Epoux de fa promesse qu'il lui a 
fait» de su donner à elle, ici-bas dans PEu- 
dianslie, et sans voiles dans le ciel ». Le Hir. 
Ce psaume est employé dans l'office des 
SS> Anges, à cause du 1 . 4, et dans celui 
des Morts, à cause du t .  8.

4. — Confitebora ex, 4. — Quoniam au- 
diiti. « Longe a Deo non facit nisi iniquités 
sola, cui adhærens intus non clamat ad 
Deum, et*i extra vociferetur ». Pet. Lomb. 
Ce vers n’est pas dans l'hébreu ; Bickell le 
restitue avec raison. car sans lui la strophe 
est incomplète. Les LXX Vatic. ne le pla­
cent qu’après le suivant. — Angelorum,  
elohim, S. Hier. : « in conspectu deorum ». 
Les commentateurs gnnt très partagés sur 
l'interprétation de ces elohim. 1° Pour Ht;p- 
feld, Johnson, Perowne,etc., ce s on lies dieux 
des nations, en face desquels David loue 
Jéhova, pour les couvrir de honte en leur 
montrant qu'il leur préfère le vrai Dieu. Ce 
sens nous parait inacceptable : les dieux des 
idolâtres ne sont pas neged, a ante, in cons- 
pectu », pour David qui adore le Seigneur 
« ad templum sanclum », et on ne voit 
guère à quel propos il les ferait intervenir 
ici. 2° Ewald, Ûlshausen, etc., traduisent :

« en face de Dieu je  le chanterai », c 'est-à - 
dire en face de Parche qui représente Dieu. 
Cette explication est arbitraire, et aboutit à 
cette phrase singulière : en face de Dieu je 
le loue, Jéhova I 3° Ces elohim sont les anges, 
appelés aussi du même nom au Ps. v m T 7. 
L'image des chérubins était représentée sur 
Parche, et David, s« référant au songe de 
Jaroh, pouvait bien faire allusion aux esprits 
céleslrs qui sont les témoins de toutes les 
manifestations divines. C'est ¡'interprétation 
adoptée par les versions. « Scio me p-allen- 
tein libi ab Angeli* qui libi assistant videri 
et attendi, et ideo ita me considerate gerani 
in psallendo, ut qui inlelhgam in quo thea* 
tro consistant ». Beltaim. 4° Le Chaldéen, 
DeliU'ch, Jennings ei d'aulres donnent ici à 
elohim le sens de grands et de princes qu'il 
a dans plusieurs passages de PEm ture ; ce 
terme répondrait a celui d'hagdolim, II Reg., 
vu. 9. S. Jean Chrysosiòme croi! aussi qu*on 
peut traduire par « prêtres ». David pmiiet 
de louer le Seigneur en présence des princes 
de son peuple. Ce dernier sens nous semble 
être le pim littéral, bien que le précédent 
puisse parfaitement se soutenir.

2. — Adorabo, « je me prosternerai devant 
ton sanctuaire », devant Parche sainte. »  
Misericordia et ver ita te, la bonté et la fidé­
lité, les deux grands a linbu ts  divins qui doi­
vent se rencontrer avre éclat dans l'incar­
nation, l x \ x i v , 44. — dagntfit'.a sti, H Rpg., 
vu , 24, 22. — Super omne, "7QUT ^3"Sy, 
nrnD N , hal-kol shimka imratkeka, « tu as fait 

gtandir par dessus tout ton nom ta parole», 
c 'est-à-dire, « dans ta promesse que lu

• m'as faite, tu as encore dépassé tout ce qui 
jusqu'ici te faisait un nom et manifestait ta 
.gr»n leur. » Thalhofer. CVst la seule explica­
tion possible du texte hébreu; mais les an­
cien^ ont lu différemment ce texte, et ont 
obtenu ainsi une phrase plus simpl* et plus 
claire. LXX. : ê|i6Y«&yvfltc rcàv tò ¿vo|mc tô 
frfiov «ou. L'adjectif possessif »si supprimé 
après le premier substantif, et selon toute 
apparence, àytov a pris la place de Viyiov. Le 
g rtc  peut ètru traduiL : « tu as illustré par 
dessus tout ton saint nom » ; mais il sa
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3. In quacumque die invocavero 
te, exaudi me; multiplicabis in 
anima mea virtutem.

4. Confiteaniur tibi, Domine, 
omnes reges terrœ ; quia audierunt 
omnia verba oris tui.

5. Et cantent in viis Domini ; quo- 
niam magna est gloria Domini.

6. Quoniam excelsus Dominus, et 
humilia respicit ; et alta a longe co- 
gnoscit.

7. Si ambulavero in medio tribu- 
lationis, vivificabis me; et super 
iram inimicorum meornm extendi- 
sti manum tuam, et salvum me fecit 
dexlera tua.

8. Dominus rétribué! pro me;

prêterait moins bien que le latin à cette 
autre traduction : « tu as illustré par dessus 
tout nom, la chose sainie », la promesse, et 
messianiquemenL ton Saint. S. Jérôme sup­
prime aussi le suffixe àeshimka: « magnificasti 
super omne nomen eloquium tuum ». Enfin 
plusieurs rendent ainsi I hëbreu : « tu as fait 
grandir par dessus tout ton nom, ta parole », 
en supposant un double complément qui 
régulièrement exigerait la copule.

3. — /n quavumque die. Heb. « au jour où 
j ’ai appelé« tu tn*n< < xaucé ». Ce jour a été 
surtout l'époque où&aül li» persécutait; le Sei­
gneur alors, apiès un long temps d'épreuve, 
a écoulé sa prière. Le juste, exaucé aussi de 
Dieu dans la Lnhulaiion, doit avoir confiance 
qu’il ne seia pas abandonné dans l'avenir, 
malgré toute 1rs difficultés : a Nulluro diem 
jusius qmsque sine meiu lrans<gil, neque 
anxitt s< mper erga se fuies secun temporis 
Umm recipit. SciL omnes dies pleno* insi- 
iliaitim sibi esse ». S. Hil. — Afultipli<abist 
VJW312 *3 3m n, tharibeui benafshi nozt a tu 
¡ne rends courageux, dans mon âme est la 
force •. Les versions confondent le verbe 
rahab avec rabah< multiplier.

4. — Reges terrœ, les rois voisins de 
David, et plus tard tous les rois do la terre 
convertis a l’Evangile. — Quia audierunt. 
« Nullam lantainutilitatem potenteis legnum 
aflerre quantam tua verba audire. Hoc <*st 
eis securitas, hoc vires, hoc ornamentum, 
hocdecus, hoc regnum, hoc est imperii læ- 
litia et potenlia ». S. J. Chrys.

6 . — Cantent tn oiû, « ils chanteront au

3. En quelque jour que je vous in­
voque, exaucez-moi, et répandez 
dans mon âme une force toujours 
nouvelle.

4. Que tous les rois de la terre 
vous louent, ô Seigneur, puisqu'ils 
ont ouï toutes les paroles de votre 
bouche.

5. Et qu’ils chantent dans les voies 
du Seigneur, que la gloire du Sei­
gneur est grande.

6. Car le Seigneur est le Très- 
Hautril considère les choses basses, 
et regarde de loin les choses hautes.

7. Si je marche dans l'affliction, 
vous me donnerez la vie : vous éten­
drez votre main contre la fureur de 
ires ennemis, et votre droite me 
sauvera.

8. Le Seigneur me vengera de

sujet des voies de Jéhova », ils célébreront 
la conduite de sa providence, et non pas, 
comme traduisent quelques uns : ils chante» 
ront en suivant les voins du Seigneur.

6 . — Excels us, exu , 4-6. « Le Seigneur est 
haut, voilà l’excellence de sa nature; et il 
regarde ce qui «-si petit, voilà comme il est 
communicatif. Ce n'est pas pour devenir 
grand, ni pour tirer quelque avantage de 
notre bassesse pour son élévation qu’il jette 
les yeux dessus; mais au contraire, c’est 
afin que ce qui e?>l petit par soi-même, relevé 
de sa petitesse par le bienveillant regard de 
Dieu, commence à  devenir grand, en ch Dieu 
qui le regarde ». Boss.. Etats d’Or. x, Addil. 
et Correct. — Alla, H12A, gaboaK ce qui est 
élevé, le superbe, « de lo.n il connaît le su­
perbe », xvii, 28. 11 srmblerail qu'en s’éle­
vant l'orgueilleux se rapproche de Dieu, qui 
est souverainement éluve; mais ici, remarque 
Jennings, l'effet est tout contraire à ce qu on 
imaginerait humainement : l'homme le plus 
élevé est pour Dieu le plu* éloigné, et le plus 
ob-cur est le plus rapproché. « Quid sibi ergo 
præstat superbus? ÜL a longe videalur, non 
tu non videa tur. Nec putes te ideo securuni 
esse debi're quod minus bene te videi, qui a 
longe te videi. Tu enim quod a longe vides, 
non bene vides; Deus etsi a longe te videt, 
perlecte te videt, ettecum non est. Hoc agis, 
non ut mimi« perfecte videaris, sed ut non 
sis cum ilio a quo videris ». S. Aug.

7. — Si ambulavero, xxn. 4. — Exlendisti, 
fed i, au luiur en hébreu.

8 . — RHribuet, i n y ,  tgmor, « achèvfru »,



mes ennemis : Seigneur, votre mî- Domine, miserïcordia tua in sæcu- 
séricorde est éternelle, ne méprisez lum, opéra manuum tuarum ne de- 
jas les ouvrages de vos mains. spicias.

6(6 LE ÜVRE DES PSAUMES

PSAUME CXXXIX

Au m aître de ohant, Mizraor (chant) de David.

1. —  Jéhova, tu  me sondes,
E t  tu  me connais.

2. —  Tu sais quand je  m ’assieds e t  quand je  me lève,
De loin tu  discernes ce que je  pense.

3. —  Que je  m arche, que j e  me couche, tu  le considères.
Toutes mes voies te sont familières,

4. —  E t il n’est aucune parole sur ma langue,
Que tu ne connaisses parfaitem ent, Jéhova.

5. — P a r  derrière e t par devant tu  m ’enveloppes,
E t sur moi tu  tiens la main ;

0. — Ta science merveilleuse m e dépasse,
Elle est trop élevée pour que je  puisse l'a tte indre ,

7 . — Où puis-je aller loin de ton esprit,
Où puis-je fuir loin de ta  face ?

8. —  M onterai-je aux cieux ? Tu y  es.
M abim erai-je dans le shéol, tu  es là.

9. —  Prendrai-je les ailes de l'aurore  ?
Ira i- je  habiter aux confins de la m er?

10. —  L à  encore ta  main me conduirait,
E t  ta  droite me saisirait I

11. —  Je dis : Certainem ent, les ténèbres me couvriront,
E t la nuit sera la seule lum ière qui m 'entoure.

12. — Mais les ténèbres ne te  cachent rien,
E t  la  nuit brille comme le jo u r , les ténèbres comme la lumièfo.

13. — C’est toi qui as formé mes reins,
E t  qui m 'as tissé dans le sein de ma m ère.

14. —  Je  te Joue d'avoir fait de moi une m erveille prodigieuse,
Tes œuvres sont merveilleuses, mon âme le sa it bien.

15. —  Ma substance ne t 'é ta it  pas inconnue,
Quand je  fus formé m ystérieusem ent,
E t tissé dans les entrailles de la te rre .

10, —  Je  n'étais qu'embryon, e t tes yeux me voyaient»

Sur ton livre où ils sont tous,
Etaient inscrits les jours que je  vivrais,
Quand aucun d'eux n’éta it encore ‘

terminera son œuvre, l x v ii , 29 ; I Pet., v, 40. 
Les LXX onl lu leverbu gamal. « Sensu sub- 
limiore, jam ad Evangelu lumen nos vocasti : 
opus hoc perfice, et duc nos ad vilain æter-

nam ». Belleng. — Opera manuum tuarum, 
a sive in eo quod homines sum us, sive in eo 
quod ex nostra impietale mutati et jufliificati 
sumus o. S. Prosp,
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17. — Que pour moi tes desseins son t merveilleux I
O Dieu, que leur nombre est immense 1 

18 — Les compterai-je ? Us sont plus nombreux que le sable, 
A mon réveil, je  suis encore avec toi.

19. —  O Dieu, ne fe ras-tu  pas périr le méchant?
Hommes de sang, éloignez-vous de moi.

2 0 . —  Us ne te nomment qu’avec duplicité,
E t prennent ton nom en vain, tes ennemis I

21. —  Ne ha ïra i-je , pas Jéhava, ceux qui t ; haïssent,
N ’aura i-je  pas ho rreu r de tes adversaires?

22. — Je les déteate d'une haine complète,
Us ne sont pour moi que des ennemis.

23. —  Sonde-moi, ô Dieu, e t  connais mon cœ ur,
Exam ine-m oi, et connais mes pensées.

24. —  Vois s’il y  a  en moi quelque tendance aux idoles.
E t  guide-moi dans le chemin de l'é tern ité  I

P S A U M E  C X X X V I Ï I  

Actes de foi et de confiance en la science et la puissance infinies de Dieu.

{Traduction de Bossue t.)

1. In finem, Psalmus David. 1. Pour la fin, psaume de David.
Domine, probasti me, et cagno- Seigneur, vous me sondez et vous 

visti me ; me connaissez ;

PSAUME CXXXVIÏI

L’hébreu et les versions attribuent le 
psaume à David : l‘oeuvre est tout à fait digne 
du saint roi, tant par la richesse des pensées 
que par la beauté poétique des expressions. 
Quelques aramaïsmes signalés dans le texte 
ont donné lieu à plusieurs critiques de con­
tester la vérité du iilre, et de reculer la 
composition jusqu’après la captivité; leur 
idée trouve même quelque appui dans l'ad­
dition du mol Zagaptou, qu’on lit dans l'A- 
■lexandrm, et des aulres mots êv âiaarcop^, 
qu’Ongène trouva écrits d'une autre main 
¿v ivfoiç àvTiYpâçotç. Mais colle addition au 
titre peut ne signaler qu’une adaptation pos­
térieure, comme nous l'avons vu p o u r  d'au­
tres psaumes. Quant aux aramaïsmes, re­
marque Johnson, « l'argument qu’on liro de 
leur présence serait convaincant dans le cas 
seulement où l’on.montrerait que ces expres­
sions n'ont été introduites dans la langue 
hébraïque qu’après la captiviLé ». Or celte 
preuve n’est point faite ; il se pourrait même

que les aramaïsmes en question ne fussent 
que des locutions particulières à certaines 
régions septentrionales de la Palestine. Nous 
sommes donc en droit de regarder le psaume 
comme ayant David pour auteur (Hengsten- 
berg, Thaï ho fer, etc.). L’époque à laquelle 
il fut écrit ne peut être déierminee d’une 
façon précise* Le psalmiste fait seulement 
allusion aux ennemis du nom de Dieu, et il 
semble vouloir répondre, non plus à l’athée 
du Ps. xiii, mais à celle classe d’incrédules 
qui nient la Providence, et méconnaissent le 
souci qu'elle prend de chacun en particulier, 
a Descnbit rationem divinæ erga nos provi- 
denliæ, eL quod non solum ad universa ex- 
tendatur. sed rebus eLiam singulis prospiciat »•
S. Aihan. Comme il ne suppose l'cxistence 
actuelle d’aucun persécuteur ni d’aucun 
rebelle, il est à croire qu'il composa le psaume 
avant la révolte d'Absalon, ou seulement 
quand elle fut apaisée.

Les vers sont heptasyllabiques, et les 
idées forment trois groupes distincts : I, 

% °tt. 4-4, Dieu connaît tous les actes et
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2. Vous savez lorsque je m'assieds 
et lorsque je me relève.

3. Vous découvrez de loin mes 
pensées, vous examinez mes dé­
marches et mes pas.

4. Vous prévoyez tous mes des­
sein«, avant môme que la parole soit 
sur ma langue.

5. Vous connaissez, Seigneur,

toutes les pensées de l'homme: 3° 11. 5, 6 , 
il l'enveloppe et 1m dépasse de toutes parts; 
4° 11. 7, 8 , l’homme ne peut échapper à son 
regnid; 5<> 11. 9, 40, la distance nu peut l'y 
soustraire, 6° 11. 41, 43, non plus que les 
ténèbre». II. Non seulement Dieu connaît 
ce qui se passe dans l'homme, mais 7° 8°,
1 1 .4 3-4 G, il a travaillé à sa loi mai ion avant 
qu'il fût né, 9° 1. 16, il a déterminé les jours 
de sa vie; 4Q°11. 47,18, tous les desseins de 
Dieu sont merveilleux. III, 14o f f ,  19, 20, 
les adversaires de Dieu ne méritent donc que 
le mépris et la mort; 420 1 1 . 21, 22, le 
psalmiste les déteste, 43° 11. 23, 24, et il 
conjure le Seigneur de le guider dans la voie 
du bien et du bonheur.

Le sens spirituel e^t appliqué par S. Ililaire,
S. Prosper, etc., à Jésus-Christ, soumis dans 
son humanité sainte à la prescience, à la 
puissance et à la providence divines. L’Eglise 
se sert dans ce sens des 11. 44 et 42, insérés 
dans VExültet du Samedi saint, et du *. 48, 
entendu d e  la résurrection du Sauveur.

4. — Probasli me, « tu m’as snnde », tu 
m'as éprouvé, et maintenant vnthdoh pour 
vathdahni, a lu me connais 0. « Scrutais corda 
et renes De us ». vu, 10.

2. — Se&sionem, resurrectionem, « mon as­
seoir, mon lever », comme mon entrer et mon 
sortir, cxx, 8 , c'est-à-dire, touii s mes dé­
marches ; « per si’s'ionem et resurrectionem, 
omnem vilam signitteat », S. J. Chrys. 
Puisque Dieu a les yeux ouvertssur les actifs 
les plus communs de la vie, v omnia m glo- 
riam Dei facile », I Cor., x, 31. S. B< marri, 
appliquant ce verset au Sauveur, fait cette- 
bello remarque : a Sedit enim, ut ad eum 
quem ne ipsi quidem Angeli stantem attin- 
gere poterent, etiam pu bl ica ni et poccatores 
accédant ». In Fest. oinn. Sanct. 4.

3. — Cogitâtiones, lyi, fac. Xe?-. du radical 
H3H, ralwhy ce qui eM lumilier, ce dont on 
a souci, la pensée. Les versions ont donc très 
bien traduit. S. Jérôme a cru voir là le subs­
tantif 3P. rf lM o jn n , rahali,avec le suffixe : 
« malum ineiim ». — De longe, « non ad 
locum, sed ad tempus refert », S. H il. Dieu 
en effet connaît lo u s  les êtres bieo avant 
qu’ils n'existent, a L’intelligence divine, pour

2. Tu cognovisli sessionem meam, 
et resuirectionem meatn.

3. Intellexisti cogitationes meas 
de longe; semilam meam, et funicu- 
lum meum investigasli.

4. Et omnes vias meas prsevi- 
disli; quia non est sermo in lingua 
mea.

5. Ecce, Domine, tu cognovisli

les connaître, n’étudie pas les êtres par les 
êtres : mais c/est d'elWméine et en elle- 
même, qu'en sa qualité de cause, elle possède 
par avance el rassemble par anticipation la 
notion, l'idée el la substance de tout... Dieu 
connaît les êtres, non par la science qu’il a 
de ces êtres, mais par la science qu’il a de 
lui-mème ». S. Denis, Noms div. vu, 2. —  
Fnniculum meum, ribhi, fa. tay», a mon 
coucher », S. Hier.:« accubationem meam». 
LXX : «xoivôv (jlou. Origi ne dit que la 
cyoïvot était une mesure itinéraire chez les 
Egyptiens et les Perses. S. Hilaire traduit : 
« directionem meam », et S. Augustin : a limi­
tent meum ». Le mot grec signifie <r jonc, 
corde de jonc, natte » ; par la seconde accep­
tion, il se prête au sens de mesure : peut-être 
est-ce la troisième que les traducteurs grecs 
ont en ici en vue ; seulement ils ont rem­
placé l'acte du coucher par l’endroit où on 
se couche. — ínvesiigasti, IVTf, zeritha, « tu  
as vanné », tu as examiné par le détail, 
a Mauct specLator detuper cnnclorum præ- 
scius Den.s visiomsque «'jus præ-*nns semper 
aeierniias cum nostiorum, aciuum futura 
qiialnato concurrit, bonis præmia, malis 
supplicia d^pci^ans... Magna vobis est, si 
disimulare 11011 vulLis, nécessitas indicia 
probiwitis, cuín ante oculos agiiis judicis 
cuneta ceinentis ». Uoèce, Consol, philos. 111 
fine.

4. — Prœoidisti, wpoeïÔô; : nruaDïl* hiskan- 
thah, « lu connais familièrement a dans le 
moment présent, comme lu as connu à 
l'avance par une prtí-cience tnlaillible. — 
Quin non est sermo, LXX : oùx i o r t  Xôyoç àfitxoç 
¿v yXwffffg pou, et dan* d'autn-s manuscrits: 
suivis par S... Augustin et quelques P ères ,  
où* àott 8-jXoç. Les LXX déter 1111 lient par 
l'addiiiun d ¿Stxoc le sens d'un vers sans 
grande signification, avec leur manière de 
couper la phrase. Dans l'hébreu, la proposi­
tion est ain<i construite : « car point de 
parole sur ma langue, voici, Jchnva. tu con­
nais tout », c 'est-à-dire, la parolo n'est pas 
encore sur ma langue que déjà tu connais ce 
que je pense el ce queje  vais dire.

5. — Noüissima. Avec ce mot commence 
une nouvelle phrase en hébreu ; DlpT Tint*
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omnia, novissima et antiqua; tu for­
masti me, et posuisti super me ma- 
num tuam. 

6. Mirabilis facta est scientia tua 
ex me; confortata est, et non potero 
ad eam,

7. Quoibo a spiritu tuo? et quo a 
facie tua fugiam?

8. Si ascenderò in cœlum, tn illic 
es; si descendero in infernum, 
ades.

Amoa. 9, 9.

9. Si sumpsero pennas meas di-

tout le passé et l’avenir, vous m’a­
vez formé, et vous avez mis voire 
main sur moi. 

6. Votre sagesse s’est fait admirer 
en moi, elle est élevée au dessus 
de moi, et je ne puis y atteindre.

7. Où irai-je pour me cacher à 
votre esprit? et où fuirai-je de de­
vant votre face?

8. Si je monte au ciel, vous y 
faites votre demeure, si je descends 
aux enfers, vous y êtes présent.

9. Si je prends des ailes pour voler

IjrïïV» aehor mqadam tsarthani, « par devant 
et par derrière lu me presses », lu m'assièges, 
lu m’es présent de toute* parts, de sorte que 
rien en moi ne peut l'échapper. Lowtn :

Ante, rétro exploras, mibi me praeseotior ipso.

Le verbe tsour signifie aussi « former », 
d'où la traduction des versions. On remar­
quera que dans l'hébreu ie développement de 
la pensée est bien plus régulier que dans les 
traductions. — Posuisii super me, non seule­
ment lu m'environnes de tout côtés, mais?en- 
core « tu as mis la main sur moi », de sorte 
que je suis sous la dépendance la plus absolue, 
c Non solum enim nos fecit, cum non esse- 
mu8, sed eliam in jam factos obtinet impe­
rium ». S. J. Chrys.

6» — Mirabilis. Heb. : « merveilleuse est ta 
science plus que moi, elle est élevée, je ne 
pourrai rien vers elle ». Les deux pensées 
sont parallèles et signifient : ta science me 
dépasse, elle m'est absolument inaccessible.

J ’ouvre à peine la paupière.
Qu’un rayon de ta lainière 
M'éblouit de tontes parts,
Et U vaste intelligence
E 't  pour nous un gouffre immense
0& se perdent nos regards.

Lefr. de Pompignan.

»  Ex me« quîppe intelligoquamsit mirabilis 
et incomprehensibilis scientia tua, qua me 
fecisli, quando nec meipsum comprenendere 
valeoquem fecisti ». S. Aug., de Trin. xv. 7. 
Celle science infinie de Dieu nous est assez 
connue pour que nous puissions l’admirer 
sans fin, et pssez inaccessible pour que 
l'idée que nous en pouvons avoir demeure à 
jamais imparfaite. « Radium quoque sola- 
rem non possumus aperle cognoscere, et 
tamen propter hoc ipsum eum maxime admi­
ra rrtur : iia eliam de Del cogmtione; neque 
eum omnino ignoramus, eum enim esse sci- 
mus, e4 esse benignum, clementem, bonum,

misericordem, et esse ubique ; quid sit au- 
tem subslantia, vei quanta sint quæ dicla 
flunt, vel qunmodo sit ubique, hoc ignora­
mus ». S. J. Chrys. — Confortnta est, H3 W J, 
nispe6aJi. Les LXXont lu le verbe 133, gabar, 
être fort, au lieu de. ,133, gabah, être élevé.

7. — Q«o ibo, Sap., i, 7 ; Jer., xxm, 24  ; 
Act., xvii, 28. « Quociimque te flexeris, ibi 
ilium videbis occurreniem tibi. Nihil ab illo 
vacat, opus suum ipse iinplel ». Sen., de 
Benef., iv, 8 .  a  Q u o  igilur abibit quispiam, 
vel quo aufugiet ab eo, qui omnia comple- 
clitur? Accedamus ergo ad eum in sanctilate 
ammæ, castaset impollutas manus élevantes 
ad ilium, diligentes benignum et misericor- 
dempalrem noslrum». S.CIem.,Ep. 1,28,29« 
« O Dieu de mon cœur I quel funeste ravage 
ne fait point dans le monde l'oubli de culte 
vérité, et la folle pensée que des oflVnses 
commises contre vous peuvent rester secrètes I 
J \n  suis convaincue, nous éviterions de 
grands maux si nous comprenions que Tinté* 
rél Mipréme pour nous n’e.-t pas de nous 
dérober à ('œil des hommes, mais de ne riea 
faire qui blesse la sainteté de vos regards ». 
Sainte Térèse, sa vie par elle-mém«', il. — 
A Spiritu tuo, a facie tua• « Sa ne quorum 
est una ope ratio, una omnino est poicnna, et 
quorum est una poti'iilia, una utique est na- 
lura. Una igitur est Del et Spintus ¡¿ancli 
natura ». Theod.

8. — Si descendero, atsihah, « si je me 
couche dans* le shéol, le \oilâ ». Plalon 
exprime la même idée : 00 ràp nori 
On1 aûnfc (fiixrjç) oùx oOtoï trpuxpôç wv fivoTg xarà 
xb t?Sc Yi; PâBûç, ùt|;ï]X6; yevôjaevoç el; xôv 
oûpavov àvaTLT̂ ay]. De Leg , X.

9. — Pennas meas dilumlo. "inTinSJD, 
kanfei-shachar, « le* ailes de l'auroiv ». Le

f>oèLe prête des ailes à l’aurore pour peindre 
a rapidité des rayons lumineux. ? Aurora 

enim, ut mox apparuerit in Oriente, spargit,
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vers l'Orient, ou si j'établis ma de-* 
meure à l'extrémité de la mer ;

10. Vôtre main m'y conduira, et 
vous me tiendrez toujours de votre 
droite.

11. Je mo suis dit : Peut-être que 
les ténèbres me couvriront ; mais la 
nuit même est devenue ma lumière 
dans mes délices.

12. Car les ténèbres ne sont point 
obscures pour vous, la nuit est 
claire comme le jour à votre vue; 
les ténèbres et la lumière sont la 
même chose devant vous.

13. Vous avez sondé mes reins, 
vous m’avez reçu dès le ventre de 
ma mère.

14. Je vous louerai, parce que

radios suosusquead Occidentem, ui videalur 
quasi pennis velocissime furri ab ortu usque 
ad occasum ». Bellarm. On représente aussi 
comme ailés le» vents, xix, 44, et le soleil, 
Mal., iv, 2 . David a dit au verset précédent 
qu'il no peut fuir le regard de Dieu, ni dans 
les hauteurs du cie), ni dans les profondeurs 
de l'abîme ; il ajoute maintenant que ce re­
gard le suit de l’Orient à ¡'Occident, de long 
en large aussi bien et aussi rapidement que 
de haut en bas. La traduction des LXX 
suppose dans le texte : kanfothai shachar, 
mes ailes dès le matin. — Maris, la mer 
occidentale. la Méditerranée.

40. — Deducet me, je n'aurai pu fuir loin de 
toi que conduit par ta main. On ne peut donc 
s'éloigner de Dieu que grâce à la force que 
Dieu prèLe, a et s'il faut dire hardimenL la 
vérité, c’est par sa force que ce qui le combat 
subsiste et peut le combattre ». S. Denis, 
Nom3 div., iv. 20.

44. — Conculcabunt me, ieshoufeni,
« m'envahiront #. m'entoureront. — Nox 
illnminalio mea, 13TV3  rniTK velailahor 
behadeni, « et nox lux circa me ». Plusieurs 
traduisent ; la nuii est lumière autour de 
moi, je puis m'enfoncer dans les ténèbres, 
pour Dieu, les ténèbres sont aussi lumineuses 

ue le jour. Comme celte idée est exprimée 
ans les deux vers suivants, il vaut beaucoup 

mieux, ce semble, entendre ces trois mots 
dans le sens du vers précédent e*. traduire : 
la lumière soit nuit autour de moi, c’est-à- 
dire, que la clarté du jour se change en nuit 
autour de moi. Herder : « que la nuit soit 
ma lumière ». — Behadeni est une forme poé­
tique pour behadi ; les versions font venir ce 
root de keden, délices.

luculo, et habilavero in extremis 
maris ;

10. Elcnim illuc manus tua dedu­
cet me; et tenebit me dextera tua.

11. Et dixi : Forsitan tenebræ 
conculcabunt me ; et nox illumina- 
tio mea in deliciis meis.

12. Quia tenebræ non obscura- 
buntur a te, et nox sicut dies illumi- 
nabitur; sicut tenebræ ejus, iLa et 
lumen ejus.

13. Quia tu possedisti renes 
meos ; suscepisti me de utero matris 
meæ.

14. Gonfitebor tibi quia lerribi-

42. — Non obscurabiintur a te, "pO Tinb ,
lo iaehaskife, à l'hiphil : « ne produi sent point 
d’obscurité pour toi ». LXX : oxôtoç oô 
ffxoTiaÔfcetai ànà cou. Le sens des versrons 
n’est point différent au fond du sens de l'hé­
breu. — Stcut tenebræ, Heb. : « ut caiigo, 
ita lux ». L e n  qui termine les deux substan* 
tifs en hébreu est paragogique et non suffixe 
féminin.

Hoie ex alto canota taenti 
Nalla terra mole résistant;
Non nox atris nubibus obstat,
Quæ sint, qn» fuerint, veniantque 
Uao mentis cornit in icta.

Boéce, Cons. phil. r9 met. 9‘
La nuit la pins ténébreuse 
Est pour lui plus lumineuse 
Que le jour ne l*est pour noua.

Lefr. de Pomp.

Bickell croit, non sans quelque raisonv que 
ces deux derniers mots du verset sont une 
glose superflue.

43. — Possedisti, qanithi, « lu as formé 
mes reins », le siège de mes pensées et de 
mes sentiments. Le verbe qanah veut dire 
« posséder » ot « former » ; c'est évidem­
ment le second sens qui convient ici. — 
Suscepisti me, ?JDDn, thisoukai, « tu m’as1 
tis^e dan> le sein de ma rnère »•, tu as formé 
le tissu de mon corps. Le mnme verbe si­
gnifie aus<i « protéger » et « défendre ».

44. Mngnificalus est w b S J  . nifîeilhi 9 
« mirabilis sum, 1. e. stupendæ factura) ». 
L'hoinm» en eiT«*t est le chef-d'œuvre de la 
création, et le psalmiste épuise les expres­
sions pour donner l'idée de celte merveille.
— Mirabilia, « tes œuvres sont merveilleuses, 
et mon âme le reconnaît bien ». L’homme 
est tout à fait dans son rôle en célébrant le
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¿iter magnifieotus es; mirabilia 
opera tua, et anima mea cognoscit 
nimis.

15. Non est occultatimi os meum 
a te, quod' fecisti in occulto; et 
substantia mea in inferioribus 
terra.

16. Imperfectum meum viderunt
oculi tui, el in libro tuo omnes scri- 
bentur; dies formabuntur, et nemo 
in eis.

17. Mihi au lem nimis honorificati 
sunt amici tui, Deus; nimis confor- 
tatus est prmcipatuseonim.

vous êtes terrible dams votre gran­
deur; vos ouvrages sont admira­
bles, et mon âme en est toute péné­
trée.

15. Vous avez connu tous mes os, 
que vous faisiez vous-même en se­
cret; et ma propre- substance, lors­
qu’elle était au fond de la terre.

16. Vos yeux m'ont vu, lorsque 
je n’étais encore qu’une masse in­
forme : tous Tes hommes sont écrits 
dans votre livre, vous disposez leurs 
jours avant que personne ne vive 
encore.

17. 0  Dieu, combien à mes yeux 
vos amis sont élevés en honneur! 
que leur puissance est solidement 
affermie !

Seigneur à  cause de ce qu'il a fait, et sur- 
toui à cause de ce prodige qui est l’homme 
même :

D’on 6*^5vera l’hymne ao roi de FuoWer*?
Tont pe Lait : mon cœur seul parle dans ce silence. 
La voix de l’univers, c W  mon intelligence». 
L'univers lool entier réflé« hit Ion image,
El mon dune à son tour réfléchit l’a ni ver s.
Ma pensée, emhrassHiii te* attributs divers,
Partout autour do loi tu découvre e l t’adore,
Se contemple soi-même et t'y déconvre encore.

Lamartine

Au sens spirituel, « cognoscit anima mea 
quanla operans ul salves, el quae mihi sunt 
cavenda ne pereain ». S. Prosp.

45. — Os meum, iQyy, holsmi, m on corps. 
Les LXX lisent, au lieu de hotsem, le mot 
hetsem, qui lui aussi veut dire « c o rp s  » et 
•ro ôotôûv. Pour éviu»r l'amphibologie du  mot 
latin, S. Auguslin traduiL par ossuui, et fait 
à  ce s u j e t  la célèbre remarque : « m e iiu s  est 
nos reprehendant grammaiici, quam non in­
tell iîzhut populi «. — Quod fecisti, « quand 
j ' é t a i s  formé d a n s  le s e c re t  ». — Substantiel 
mea, rouqamlki, « j ’étais Lissé dans
le? enirail les de la terre ». Job, I, 24 ; Eccli.,

4. « Si Ton fait attention à la singularité 
de celle métaphore, et si l’on considère en 
môme temps... l’ineffable tissu du corps 
humain, on sentira aisément ce que l'expres­
sion du poète a de justesse et de beauté» 
Mais combien ceLle même métaphore acquiert 
de dignité, si l'on réfléchit que Part de bro­
der & l’aiguille, d'où elle est tirée, était chez 
les Hébreux entièrement consacré au sanc­
tuaire ». Lowlh, Poés. sacr. Le traducteur 
grec « legii *nOp*1 (vekamathi) a radîce m p  
qùæ ab interpreti bus illis aliquando redditur 
OçtaTïjjjLi ». RosenmUli. — Terrœ. Allusion à

la création de nos premiers parents formés 
de terre, ou encore «aux éléments physiques 
de la formation et de la nutrition de tous les 
¿1res animés, mais qui n’ont d’action que 
par la loute-pmgîsance qui veut et crée sans 
cesse ». La Harpe.

46. — ImperJectum meum, lobi, golmi, du 
verbe galam, « enrouler » ; le golem est l'em­
bryon contourné sur lui-mème, la première 
celiale des physiologistes. Herder : « dans la 
nuit profonde du centre de la terre, je fus 
brode comme une œuvre d’art ; les fils de ce 
tissu élaienL encore roulés en peloton, et 
déjà Lu me voyais tel que je suis- ». Job, x, 
8-42; II Mach., vu, 22 . 23. LXX el Aq. : 
àxaxépyciomv (tou, Symm. : ¿tiôpçMTÔv {tou. —  

E t in libro tuo. Heb. : « et sur ton livre eux 
lous seront inscrits, les jours formés, el non 
un parmi eux ». Beaucoup de commentateurs 
donnent pour sujet au premier verbe les 
hommes, el celle interprétation est naturel­
lement suggérée par la Vulgate; dans l’hé­
breu, c'est bien plutôt des jours qu'il s’agit 
dans toute la phrase ; sur Lon livre seront 
inscrits tous ces jours à venir dont pas un 
n'existe encore. En cela s’exerce la prescience 
divine. Le sens serait bien plus faible si on 
se contentait de faire inscrire sur le livre 
a in quo toturn conlinetur », les hommes 
dont l'existence embryonnaire est déjà com­
mencée. LXX : fyUpoe; n la a f t jo o v T a t ,  «  die 
formabuntur », S. Pro<per. S. Auguslin tra­
duit : a per diera errabunt », ce qui suppose 
en grec le verbe itXôCo(iat, errer. La Vulgate 
a lu JjpÉpai au lieu de fyrépaç; le sens qu elle 
exprime se rapproche davantage de l’hébreu 
que celui de* LXX.

47. — Honorati sunt amici tuii 11p%
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18. Si j'entreprends de les comp­
ter, leur nombre égale le sable ae 
la mer : je me suis relevé, et je suis 
encore avec vous.

19. Puisque vous ferez mourir 
les pécheurs, ô mon Dieu, hommes 
de sang, retirez-vous de moi.

20. Vous qui dites en vous-mêmes : 
C’est en vain, ô Seigneur, que vous 
donnerez des villes aux justes.

21. Seigneur, n’ai-je pas haï ceux 
qui vous haïssent? et n ai-je pas sé­
ché à la vue de vos ennemis Y

22. Je les haïssais d’une haine 
parfaite, et ils sont devenus mes 
ennemis.

iaqroü reheika « sonl précieuses tes pen­
sées », t .  2, les desseins sont pour moi d'un 
prix inestimable et d'une sublimité incom­
préhensible. Les versions entendent reha 
dans son sens habituel d’ami ; avec cette ira* 
duction, le verset ne se rai tache que très 
difficilement au contexte. L'Eglise dans sa 
liturgie applique ce verset aux Apôtres. — 
Principatus eorum, DiTUJN’l» rasheihem, 
a leur gomme a, la somme des pensées 
divinps. Rosh a le sens de tète, prince, 
somme, etc.

48. — Eos, les desseins divins. Dire que 
les amis de Dieu « super arenarn multiplica- 
buntur », ne s’accorde pas parfaitement avec 

-ceUt* idée fréquente dans la Sainte-Ecriture, 
que les serviteurs fidèles sont en moindre 
nombre que les méchants; toutefois, il n'y a 
pas d'incompatibilité absolue entre la méta­
phore et le lait en question. — Exsurrexit 
« je me suis éveillé, et je suis encore avec 
toi », c'est-à-dire, si je veux méditer sur les 
merveilles de ta puissance, elles sont si 
nombreuses que la nuit peut s'écouler, et 
l’heure du réveil arriver, sans que ma médi­
tation soit à son terme; ou encore, cette 
méditation, interrompue par le sommeil, 
doit se continuer au réveil, sansque je puisse 
jamais épuiser le sujet. « Vult niniirutn hoc 
meinbro significare se de ilia admiranda Dei 
cognilione assidue meditari, nec illain tamen 
vel cogitando posse assequi, quod immensa 
sit et infimta ». De Muis. Ce verseL et les
11, 5. 6, 4, 2, servent d’introït pour le jour 
de Piques, mais dans un sens spirituel bien 
plus sublime que lu sens littéral du psalmi»te.

49. — Le saint rot a terminé sa contem­
plation par ces mots significatifs : « et adhuc 
suin tecum ». Sans perdre donc l'objet infini 
de ses méditations, il s'indigne que des créa­
tures raisonnables puissent outrager un Dieu

18. Dinumerabo eos, et super 
arenam multiplicabuntur ; exsur- 
rexi, et adhuc sum tecum.

19. Sioccideris, Deus, peccatores; 
viri sauguinum declinate a me;

20. Quia dicitis in cogitatone : 
Accipientin vanitale civitates tuas.

21. Nonne qui oderunt te. Domine, 
oderam ; et super inimicos tuos ta- 
bescebam?

22. Perfecto odio oderam illos; et 
inimici facli sunt mihi.

si puissant. Si, tnt, est optatif : que ne mets- 
tu à mort le méchant!

20 . — Qut'a dir.itis in cogitatione, "npg 
^iinrab ashtr iomrouka limzimmahf
« qui te prononcent par astuce », ces hom­
mes de sang qui ne prononcent ton nom qu'a­
vec de mauVais desseins. LXX : ôti épelç elç 
8ict>oytcrjxôv. « Hlud «pet; pronunt iatione non 
di<linguiiur, ni aut dicis intelhgatur, aut 
contentia (¿pic) n. Celte seconde leçon doit 
être la vrai-*, « et sane id lia e«*se ralio et 
intelliî>entia montra bit ». S. Hil. Symtn. : 
¿vTbXaMjaav, Théodore t : ¿piÇovai; iomrouka 
viendrait alors de marah, disputer, el non de 
amar, dire. Les LXX lisent aussi zamrnah, 
pensée, pour zimmah, crime, mauvais des­
sein. — Acripient in vanitate civitates, 

NltiïS NIUJJ. nnsçou lashshave haretka, 
« ¡1? prennent en vain {ton nom) (es enne­
mis n. Le mot Har veut dire « ville », 
ix. 7 ; ls.. xiv, 21. el a ennemis ». I Reg., 
xxvm, 16; Dan., iv, 46« Le premier sens a 
été Miggéré aux versions par l’absence de 
complément à la suiLe du verbe nasçou; mais 
ce complément est facile à suppléer, «s’est le 
nom de Dieu, Exod., xx, 7, ou Diwa lui- 
même, comme dans le vers précédent. Les 
karim sont les ennemis, Aq. : àvttlftXoÎ aov, 
Symm. : ol Ivcwtîoi <rou; leur nom à la fin du 
verset résume on un mot les vers précédents. 
D'après la Vulgate, les pécheurs menace­
raient d'enlever aux justes les villes que 
Dieu leur a donnée«?.

24. — cxvm, 453.
22 . — cxvm, 443. « Quoniam nemo na- 

tura, sed quisquis malus est, vitio malus est, 
peiTidum odium débet malis, qui secundum 
Demn vivit ; ut nec propter vitium oderit 
hominem. nec amet vitium propter hominem, 
sed oderit vitium, amet hominem ». S. Aug., 
Civ. Del, xiv, 6 .
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23. Proba me, Deus, et scilo cor 
meum, interroga me, et cognosce 
semitas meas.

24, Et vide, si via miquilatis in 
me est; et deduc me in via seterna.

23. 0  Dieu! mettez-moi à l’é­
preuve. et sondez mon cœur; in­
terrogez-moi. et examinez toutes 
mes démarches.

24. Voyez s'il y a dans moi des 
traces d'iniquité, elmeltcz-moi dans 
le chemin de l’éternité.

PSAUME CXL

1. —  Au M aître de chant, Mizmor (chant) de David

2 . —  Délivre-moi, Jéhova, du méchant,
Préserve-moi de l'homme de violences,

3 . —  Qui méditent le mal dans le cœur,
Et chaque jo u r  suscitent les combats.

4 . —  Gomme le serpent ils aiguisent leur langue,
Le venin de 1 aspic est sous leurs lèvres (Séla).

6 . — Garde-moi, Jéhova, des mains du méchant, 
Préserve-moi de l'homme de violences,
Qui méditent de faire trébucher mes pas.

6 . —  Les orgueilleux me cachent le piège et les ré ts ,
Ils me tendent des filets sur le sentier,
Ils placent des lacets contre moi (Séla).

7 . — Je  dis à  Jéhova ; Tu es mon Dieu ;
Ecoute, Jéhova, la voix de me supplications.

8 . —- Jéhova Adonaï, mon puissant sauveur,
C'est toi qui protèges ma téte au jo u r des arm es.

9. —  N'accomplis pas, Jéhova, les désirs du méchant,
Ne laisse pas réussir son projet (Séla).

10 . —  TU lèvent la tôte, ceux qui m 'entourent,
Que la méchanceté de leurs lèvres retombe su r eux. 

I L  —• Que sur eux soient secoués 
Des charbons ardents ;
Qu'il les précipite dans le feu.
Dans des gouffres d'où ils ne se re lèvent plus.

12. —  L'homme de langue ne prospérera pas su r la te rre , 
E t  le mal pourchassera le violent sans merci.

23. — Le psalmiste se soumet avec con­
fiance et humilité aux regards de ce Dieu 
qui voit toui.

24. — Via iniquiialts, derek-hotseb, a la 
voie de l'idolâtrie a. 1s., xLvm, 6 , en géné­
ra), de lout ce qui peut causer le malheur de 
l'homme, a Hic vides quantum interdit, inter 
pium atque impitim; alW, si posaii, nihil de 
rebus suis Deum non celalum veliL ; aller non 
soium non moleste fert singula quæque Oeo 
nota esse, sed etiam in max-mi beneiicii loco

nuraprat, quod ille omnes latebra s atque 
inmnos recessus animi sui diligenier explo­
rai ». Fiamin. — Via œterna, derek-holam,
lo chemin de l'éternité, la voie qui ne périt 
pas, comme celle de* impies, i, 6 . « Te 
optimum ammarum inedicum precor, ut 
mt*am ditigivnier perspicias vitam, cordisque 
inotiones inquiras; et si quid luis legibus 
rrpugnans in his invenlum fuerît, ut a tua 
sapirniia curetur obàecro, atque ad æternum 
iter deducar ». Theod.



13. — Je  sais que Jéhova fera droit au pauvre,
E t justice au malheureux.

14. —  Aussi les justes célébreront ton nom,
E t les hommes de bien dem eureront devant ta  face.
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PSAUME G X X X I X  

Prière pour obtenir du secours contre les ennemis.

1. Pour la fin, psaume de David.
2. Délivrez-moi, Seigneur, de 

l’homme méchant, délivrez-moi de 
l’injuste.

3. Ils ne méditent qu'iniquités 
dans leurs cœurs, lout le jour ils 
entreprennent des combats.

4. Ils ont aiguisé leur langue 
comme celle du serpent, sous leurs 
lèvres est le venin des aspics.

1. In finem, Psalmus David.
2. Eripe me, Domine, ab homine 

malo; a viro iniquo eripe me.

3. Qui cogitaverunt iniquitates in 
corde; totadie constituebant prselia.

4. Acuerunt linguas suas sicut 
serpentis ; venenum aspidum sub la- 
biis eorum.

Supr. fi, 11 ; Rom. 3, 13.

PSAUME CXXXIX

C'est pendant la persécution de Saül pro­
bablement que David fit ce psaume, à l'oc­
casion de la conduite do Doëg, I Reg., x x i i , 
ou de la trahison des Ziphéens, xxvi. Le 
syriaque, Théodoret, Thalhofer, Jennings, 
Johnson, etc., le rapportent à cette époque ; 
rien n’autorise vraiment à le reculer, avec 
Délitzsch, jusqu'à la révolte d'4 bsalon. On 
remarque qu'il a beaucoup d'analogie avec 
les Ps. lvii  et l x i i i , et il porte si clairement 
le cachet des œuvres de David, tant pour le 
style que pour les pensées, qu'on ne peut 
élever aucun doute sérieux sur le titre qui 
l'attribue au pieux roi. «■

Les strophes sont formées de six vers octo- 
syllabiques, et se terminent trois fois par le 
Séla : 4o 11. 2-4, que le Seigneur idp délivre 
des méchants, qui ne rôvent que combats et 
persécutions; 2o **. 5-6, qu'il me préserve 
des pièges qui rrïe sont tendus; 3° 11. 7-9, 
j’ai mis toute ma confiance en Jéhova, qu’il 
ne laisse donc pas les méchants faire le mal 
qu’ils désirent ; 4° 11. 40, 44, qu'il punisse 
les persécuteurs; ô° 11- 42-44, et rende jus­
tice à chacun, alors les justes le loueronL.

David est la figure du Messie persécuté : 
c'esL pourquoi I Eglise a inséré le psaume 
dans les vêpres du Jeudi eL du Vendredi saints. 
Le Sauveur souffrant « loquitur in psalmo 
ex infirmitalis nostræ quain assumpsit af- 
fectu ». S. Hil. Le psalmiste représente aussi

le chrétien en butte aux attaques des enne­
mis du salut : c'est à ce point de vue que fut 
faite la prière suivante extraite par Thalhofer 
du bréviaire mozarabe : « Domine Deus, virtus 
salmis nostræ, obumbra caput nostrum in 
diebus belli, ne insidiis quatiamur inimici, 
nec latentia sub invidorum labiis hauriamus 
venena; et quia tu facis judicium inopis et. 
vindictam paupéris, contemptum nostræ ab- 
jectionis bonitatis tuæ compensa divitiis ».

2 . — Ab homine malo, Doëg. — Viro int* 
quo, ish chamasim, « l'homme de violences », 
Il Reg., x x i i , 49. « Ubi nuncsunt qui dicunt: 
Quare sunt feræ? quare scorpii? quare vi- 
peræ? Eoce enim inventum est animal, quod- 
majorem ostendit improbilatem, non ex na- 
tura, sed ex libéra animi voluntate, nempe 
homo ». S. J. Ghrÿs.

3. — Iniquitates3 rahoth, « des choses 
mauvaises *, nuisibles. — In  corde. « Minus 
noxia est iniqiutas aperta quam tecta, et ille 
est insidiosior inimicus, qui in labiis portât 
bona, et in peuptralibus animi occulit mata ».
S. Prosper. — Constituebant, TVüi, iagourou, 
« ils habitent ». Mais ce verbe a aussi quel­
quefois le sens de "UN, agar, « se rassem­
bler »; inacceptable ici, parce qu’il faudrait 
un préfixe devant le substantif complément, 
et celui de m j,  garah, « exciter », Deut.,
u, 9, 24, qui convient mieux fit qu'adoptent 
Hupfeld et Deliizsch. Les LXX n'en sont pas 
éloignés : TcapexàffoovTo Ro).é[i.ouç.

4. — v, 44 ; l v i i , 5; l x u i , 4. — Aspidum,
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5. Custodi me» Domine, de manu 
peccatoris; et ab hominibus iniquis 
eripe me.

Qui cogitaverunt supplantare gres- 
sus meos ;

6. Absconderuntsuperbi laqueum 
mihi.

Elfunesextenderuntin laqueum; 
juxta iter scandalum posuerunt 
mihi.

7. Dixi Domino : Deus meus es 
tu; exaudi, Domine, vocem depre- 
cationis mese.

8. Domine, Domine, virtus salutis 
mese ; obumbrasti super caputmeum 
in die belli;

9. Ne tradas me, Domine, a de­
siderio meo peccatori; cogitaverunt 
contra me, ne derelinquas me, ne 
forte exaltentur.

10. Caput circuitus eorum; labor 
labiorum ipsorum operieteos.

31ÌIW, Vr», de l’aspic, de yÿoy, hacash,
* retrorsum se flexil ». Rom., m> 43.

5. — Ab hominibus iniquis, « des hommes 
de violences », t .  2. — Supplantare, n im b , 
lidchoth, « pousser pour Taire tomber ». 
« lpsa est eævissima suppiantatio, quando 
fideles et religiosi, relieto proposito bono, in 
imiiationem Iranseunt impiorum ». S. Prosp.

6. — E t funes, chabalim, « des cordes » 
servant de pièges. Dans l’hébreu, ce mot 
est encore complément du veibe précédent. 
« Ili omnibus nobis laquei ubique prætensi 
suni; et orandus est Dominus, ut ab his 
omnibus laqueis fidei nostrse pennis et spi - 
ritus evolemus ». S. H il. — Extenderunt. 
Heb. : « ils ont tendu des rôts dan* la main 
du sentier », c’est-à-dire tout près du sen­
tier. — Scandalum, moqshims drs pièges.

7. — Dixi, xv, 2 . — Exaudí, cxxix, 2.
8 . — Obumbrasti. « Subjunxit iliud obum­

brasti ea xa t ione etiam significaos quam 
promptum et expedilum sìl Dei auxiïium, 
nempe per umbræ nomen, perinde ac si di- 
ceret : sufficit si tantum adsis, et omnia 
soluta erunt ». S. J. Chrys. Heb. : nrVPD, 
saecothah, tu as couvert. — In  die belli,

nasheq, «au jour de l’armure », au jour 
où j ’étais couvert de mes armes pour com­

battre ; ce .ne sont pas mes armes, c’est la

5. Préservez-moi, Seigneur, de 
la main du pécheur, et délivrez-moi 
des hommes d’iniquité, qui ne son­
gent qu’à me faire tomber.

6. Les superbes ont caché un 
piège contre moi, ils ont tendu des 
cordes pour me surprendre, et près 
du chemin ils ont mis de quoi cau­
ser ma chute.

7. J’ai dit au Seigneur : Vous êtes 
mon Dieu; exaucez, Seigneur, la 
voix de ma supplication.

8. Seigneur, Seigneur, qui avez 
la puissance de me sauver, vous 
avez mis ma tâte à couvert au jour 
du combat.

9. Ne me livrez pas, Seigneur, 
au pécheur contre mon désir.; ils 
complotent contre moi, ne m’aban­
donnez pas, de peur qu’ils s’enor­
gueillissent.

10. Le principe de leur assem­
blée, l’œuvre de leurs lèvres retom­
bera sur eux.

bonté divine qui m’a protégé. Præsens vita, 
quæ iota tenlatio, dies est belli; quia vel 
foras, vel ¡ntus nunquam deest adverskas, 
cui debeat repugnari. Laborans «gilur m hoc 
bello, reele sibi obumbrationem petit gratiœ 
D&i, ne æslu taborum faiigatus arescat ». 
S. Prosp.

9. — Ne tradas me. L'hébreu n’a de suf­
fixe ni au verbe, ni au complémeut qui suit : 
« tu ne .donnera pas, Jéhova, les désirs du 
méchant », n’accorde pas au méchant co 
qu'il désire, ne lui permets pas d’accomplir 
le mal qu'il a projeté. — Cogitaverunt,  
1DDÏ, « son projet lu ne feras pas
sortir», tu ne l'exécuteras pas, tu ne le lais­
seras pas réaliser. Les versions ont lu le 
verbe zamemou, au lieu du substantif, el ont 
encore ajouté des suffixes. — Ne forte exal­
tentur. il y a seulement -en hébreu : lDTI*i 
iaroumou, « ils s’élèveront », ils s'enorgueil­
l i ro n t ,  si iu favorises leurs desseins, l x v ,  7. 
Ce verbe est placé à la fin du verset d’une 
façon assez anormale; le sens et le parallé­
lisme le réclament plutôt au d é b u t  du verset 
suivant. Les versions, pour Je maintenir à la 
place qu’il occupe, onL dû le faire précéder 
d’une conjonction qui n’existe pas en hébreu.

40. — Ilupfeld, Delilzscb, Perowne, B io  
kell et les principaux hébraïsanls meLtent
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11. Les charbons tomberont sur 
eux, vous les précipiterez dans le 
feu, ils ne pourront tenir au milieu 
de leurs maux.

12. L'homme de langue ne prospé­
rera pas sur la terre,et les maux ac- ■ 
câbleront l’injusle jusqu’à sa perle.

13. Je sais que le Seigneur fera 
justice au malheureux, et vengera 
les pauvres.

14. Aussi les justes rendront

11. Cadent super eos carbones, 
in ignem dejicies eos; in miseriis 
non subsistent.

12. Vir linguosus non dirigelur 
interra; virum injustum mala ca- 
pieni in interitu.

13. Gognovi quia faciet Dominus 
judiciiun iuopis, et vindictam pau- 
perum.

14. Verumtamen jusliconfitebun-

aprés le Séla In verbe qui le précède en 
hébreu, et lisent : iaroumou rosh mesibbai, 
« ils élèvent la têle (ils s’ëlèvenL quant à la 
tète) ceux qui m'entourent, que le malheur 
causé par leurs lèvres les accable ». Le 
parallélisme est alors antithétique : ils s'élè­
vent, qu'ils soient accablés. Avec le texte 
actuel, on a : « la tète de ceux qui m’entou­
rent, que le mal de leurs lèvres les couvre »; 
la tôte serait altfrs un complément anticipé, 
qui dans le second vers deviendrait un suf­
fixe pluriel ; cette construction n'est ni 
claire, ni régulière. Le veibe iaroumou, 
superflu au verset précédent, fuit trop visi­
blement défaut à celui*ci, pour que nous 
ii*adoptions pas la modification proposée. 
Plusieurs entendent par rosh le chef des per­
sécuteurs; Syminaque et S. Jérôme : 0 ama- 
riiudo convivarutn meorum », prennent le 
mot dans le sens de venin, herbe amère. Le 
sens général n'en devient pas meilleur. — 
Circuitus eorum, 12DO, mcsi66iii, participe 
hiphil de sabab ; « ceux qui m'entourent », 
ou bii*n, d'après Hupleld, substantif mesab, 
abstrait pris pour le concret : « mon entou­
rage ». C'est ce second sens qu'ont choisi 
les versions, mais en changeant le suffixe. 
Dans la Vulgate, eaput désigne le principe 
ou I ensemble des persécutions, des assauts 
{circuitus) dont le psalmiste est victime, et 
ce mot est un premier sujet du verbe operiei : 
a Summa malorum quæ mihi intentant per 
circumventiones suas, afQictio quam mihi 
ope rose parant labiis suis mendacibus et 
dolosis. recidet in eos et operieL eos, ut inde 
se extricare non possint ». Vie. gen. Corisop.

44. — Cadent, TOIQ*, immolou, « seront 
secoués sur eux des charbons », symboles de 
la vengeance divine, xyii, 43, 44;cxix, 3, &. 
Le manuscrit du Vatican lit ici : ¿vOpaxec 
icupAç ¿irl tiic ??}(• S. Aug. : « decidenL super 
eos carbones ignis in terra ». L'addition 
¿ici empruntée au verset suivant, esl
due à une faute de copiste. — Dejicies, Heb. : 
« il les fera tomber », Dieu les fera tomber 
dans le feu. — In miseriis, n m i Q 3 ,

&ic. Xey-i betuahmoroth, « dans des gouffres ils 
n«1 se relèveront pa* ». dans des ablme< d*ou 
ils ne pourront jamais se tirer. Le substantif 
vient de l’arab** hutnar, couler. et veut dire 
« gouffre d’eaux » ; les versions le rattachent 
au verbe marah, être amer et désagréable : 
elles prennent aus«i qoum dans le ^ens de 
a subsisier », tandis qu<a celui de « se lever » 
est préférable. — Non subsistent, a Non enim 
quæ incidermi mala pio juslilia paliuntur, 
et ideo non subsistent, quia in mi«eriis suis 
nulla possimi bon» spei fiducia sustinere ».
S. Prosp.

1 '2. — Pir linguosus, àv^p 
l'homme rie langue, avec un sens évidemment 
défavorable. i'Ar. Prov. Préf. p. 44 ; Eccli. 
Préf. p. 57. — Non dirigetur% » bnl-
iceon, « ne sera point stable », oti « ne pros­
pérera poi ni », deux ;-ens qui appartiennent 
éi:alnm ent au verbe. — Mala copient, y \  
DDmaS 13113P» rah ietsoudennou Ifmad- 
dw/olfi, a le mal le chasser« avec poussée », 
c'est-à-dire avec uni* violente précipitation. Le 
dernier moi est £n. Xzy. S- Aug. : a venabun- 
lur in intentum ». « Qua de causa posuit 
nomen venationis? Ul videas id esse inevi­
tabile. ut elsi,cum injuste le géras, non sta­
tini incidas, non ideo sis bono et fidenti 
animo ». S. J. Chrys. Ces maux qui pour­
suivent l’impie sont la conséquence toute 
naturelle de ses crimes : « Quasi enim pro­
prio sibi morbo ex sua improntate interit, 
congruenti jicena multatus. Sola enim impro­
bità* animam ea affectam, vice supplici! 
cujuslibet, in mlerìlum conjicit ». S. Alban.

43. — Cognovi, sais d'une foi inébran­
lable. — Pauperum « Pau pères hic non intel- 
ligit absolu te pauperes, sed eos qui sunt 
valde h u mi les, qui sunt contriti. Hœc autem 
dicit, eos gui injuria afficiunlur consolans, 
et eos qui facilini injuriam corrigens admo- 
nensque ; ut nec illi propter moram despe- 
rent, nec hi propter dilationem reddantur 
socordiores ».S. J. Chrys.

44. — Ce que David espère pour lui-même, 
il l'espère aussi pour tous les justes : Dieu



ï\xv nomini luo; et habitabunt recti hommage à  votre nom, et les hom- 
cum vultu tuo. mes fidèles demeureront devant vo­

tre face.
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PSAUME CXLI

Mizmor (chant) de David.

1. —  Jéhova, je  t ’invoque, hâte-toi vers moi,
P rê te  l'oreille à ma voix quand je  t ’appelle.

2. —  Que ma prière arrive  devant toi comme l'encens,
E t  l’élévation de mes mains comme le sacrifice du sel?.

3. —  Place, Jéhova, une garde à  ma bouche,
Veille à  la porte de mes lèvres.

4 . —  Ne laisse pas mon co&ur incliner vers le mal,
P our com m ettre des acte* d'iniquité.

Quant aux hommes qui se livrent à l’injustice,
Je  ne prendrai point part à leurs délices.

5. —  Mais que le jus te  me frappe, c’est un bienfait, qu’il me corrige
C'est une huile pour la tête, ma téte ne la refusera pas.

6 . —  Je  suis encore en prière contre leurs méfaits,
Que leurs chefs sont précipités à  travers  les rochers;
On a entendu mes paroles,
E t voici qu'elles ont été agréées.

7. —  Comme la te rre  qu’on fend e t  qu'on laboure,
Nos os ont été dispersés à. l'entrée du shéol.

8 . —  Mais vers toi, Jéhova Adona'i, se tournent mes j e u x ;
Je  me confie à  toi, ne livre pas mon Ame.

0. —  Préserve-moi du piège qu'ils me tendent,
E t des embbehos de ceux qui se livrent à l'iniquité.

10. —  Que les méchants tombent dans leurs filets,
E t  pendant ce temps, moi, je  m 'échapperai.

P S A U M E  GXL 

Prière au milieu des persécutions.

1. b Psalmus David.  ̂ 1. Psaume de David.
Domine, clamavi ad te, exaudi Seigneur, j'ai crié vers vous,

fera justice à tous, et rendra les bons éter­
nellement heureux par la vue de sa face, 
xv, 44 ; Matth.» v, 8 .

PSAUME CXL

Il est impossible de déterminer l'occasion 
qui inspira ce psaume à David. DHitzsch 
(qui le fait composer plutôt à la manière de

S. Bible. Psa

David que par David lui-môme) et Perowno 
le croient du temps de la révolte d’Absalon. 
M. Le Hir le rapporte à la mort de Saiii, et 
à la nouvelle qui en fut annoncée à David ; 
Théodoret, dans son commentaire, fait aussi 
allusion à cette circonstance. Pour Hengslen- 
borg, le psalmiste est sous l'impression de ce 
qui se passa à la caverne d’Engaddi, I Ii»g.,

¡8. — 42
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exancez-moi; écoutez ma voix 
quand je vous invoque.

2. Que ma prière arrive en votre 
présence comme l’encens,- et L’élé­
vation de mes mains comme le sa­
crifice du soir.

3. Mettez, Seigneur, une garde à 
ma bouche, et une porte de défense 
à mes lèvres.

me;'intende voci me», caœ dama* 
vero ad te.

2. Dirigatur orai io mea sicut in- 
censum in. conspectu tuo; elevatio 
manuum mearum sacrificium ve- 
spertinum.

3<. Pone, Domine, custod:am ori 
meo; et ostium circumstantiæ la* 
biis meis.

xxiv. Il nous s e m b l e  quroir pourrait donner 
une assez plausible explication en se rappe- 
lanl ce qui est raconté I RegM x x u k  26, 27 : 
David est sur la montagne au désert de 
Maon ; il est cerné et va être pris, Q u an d  on 
annonce à Saül une iirupiion dos Philistins. 
Aussitôt le roi et ses gens se précipitent pour 
courir aux ennemis, et David est momenta­
nément délivré. En tout cas on peut conclura 
de la lecture du texte qjue David entouré 
d'ennemis, ne veut point imiter leur malice 
et conjure le Seigneur de lé protéger : sa 
prière reçoit même un commencement d’exé­
cution, autant du moins qu'on peut le com­
prendre au ÿ. 6. Le psaume est difficile à 
expliquer, tant à cause de l'obscurité de 
plusieurs versets que de l'ignorance où nous 
sommes des circonstances précises dont veut 
parier le palmiste. Olshausen et Nupfeld 
regardent le texte comme corrompu ; les dif­
ficultés qu'il présente ne suffisent certaine­
ment pas pour légitimer ceLle opinion.

Les sirophes sont de quatre vers hepta- 
syllabiques : 4o n % 4V 2 , que Jéhova écoute 
ma pnere ; 2° 11. 3, 4, qu’il me préserve 
des paroles et des actes criminels., 3° 1 t .  4,5* 
j ’ai horreur de tout ce qui vient des méchants, 
mais tout ce qui me vient des bons m'est 
agréable ; 4° 1. 6 , voici déjà que Jéhova 
m'exauce et punit les méchants ; 3° 1 t .  7, 8 , 
mais la persécution est encore violente, 
6o 11. 9. 40, que Jéhova me soit.donâ ent 
aide pour que j’échappe aux embûches.

Le psaume se rapporte au Messie'souffrant,, 
comme le précédent et le suivant, etJ’Eglise 
en fait le même* usage. Les Constitutions 
apostoliques, vm, 35, le prescrivent comme 
chant du soir, à èmXtfxvio;. S. J. Chrysostôme 
en donne la raison : « Multi possunt invemri 
psalmi qui vesperLino tempori convenant. 
Non pnopterea hune, psaimum decrevecuni 
paires, sed tanqpam. salutare aliquod phar- 
macum et peccatorum piacuJum,. ut i9 di- 
cenetur, constitueront, ut quæcumque sordes 
aul. maeulæfuerinla nobis Loto die suscepiæ, 
dura vel in foro, vel doxnL,, vel in quocumque 
allô loco versamur, eas cum. ad vesperum 
per.veiieitimus, per spirituaie hoc carmen 
abstergamus »•

*. — Clamant Formulfrhabitueire au psal- 
misle,. xx;i, SO, xxxnc, etc. « Sunt multi 
qjui stant quidem [flans les premiers siècles 
on priait debout), ad Deum autem non cla­
mant, sed’ labia àd1 Deum canunt et nomen 
Dei circumferunt, ai mens nitrii sentit eorum 
quæ d'icuntíur. Qui ita se1 gerit, non clamat, 
eisi maxime vociferetur; qui ita se gerit, 
Deum non orat, etsî maxime videatur orare ». 
S; J. Chrys.

S. — Dirigatur, p n ,  thiccon, qu’elle 
s’élève', qu'elle se tiende1 devani toi, qu'elle te 
soit agréable. «-Quorum pura..et recta et sin­
cera oralio est, hi dicere potuerunt : dirigatur 
oratio mea; cæteruoLsi ex ternani m cogiiatio- 
num intervontu depravabitur, non dirigetur ». 
S. Rii. — Sicut incensum. L'encens qui s’élève 
vers le ciel est te symbole de la.prièro ; c'est à 
ce titire qu'on l'emploie dans la liturgie catho­
lique, et qu'à la grand' messe on récite ce 
passage du psaume pendant l'encensement 
de l'autel. S. J. Chrysoslôfno fait sur ce ver­
set■une* belle et mstnuclive oemarque : « Quem- 
admodum suflkus. per senesi bonus et bene 
olens, tune autem maxime bonuoi odorem 
emitlit, quando igni accesserit ; ita etiam 
oratio- ver per sa quidem Bona est, est autem 
melior et fragrantior, quando affertur cum 
ardenti et ferventi animo, quando anima effi- 
citur thuribulum, et ignem vehementem 
accendit ». — Elevatio manuum, geste de 
eeluË qui offre le .sacrifice, et de celui qui 
prie. Ici cette expression désigne la prière 

ue David compare au sacrifice du soir, 
xod., xxix, 44. Le psalmiste nomme le 

sacrifice du soir, parce que. lei soir avec ses 
ténèbres est l’imagé des tribulations (Theod.), 
parce que ce -sacrifice symbolise cefui de la 
croix (S. Aug.), ou simplement parce qu'il 
éLaitleplus solennel et compllélait le culte 
rendu à Dieu:ppndanl La journée. (S. J. Chrys.).

3. — Custodiara, x ixiu,. 4.4;, xxxvru, 2 ; 
Prov., xm , 3; xxi, 23. — Ostïum cir- 
cumsianliœ, b’T lV  H1W , nitsrah hal-dal, 
« veille sur la porte ». Mich., vu, 5; Job, 
XLi,. 5; Eccli.,, xxviii.. 28t, 29. Euripide. dit 
aussi : «Atoa ar¿iitaxoc,.EÍippoL 88?.. Delitzsçh 
fait de nitsruk un substantif parallèle à 
shomrah ; Hupfeld et [es autres hébraïsants
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4. Non declines cor meum in 
verba maliliæ, ad excusandas excu- 
satioues in peccatis.

Cum hominibus operanlibus ini-- 
quilatem, et non communicabo cum 
eleclis eorum.

5, Gorripiel me justus in miseri­
cordia, etincrepabit me; oleum au- 
tem peccaloris non impinguet caput 
meum.

Quoniam adhuc et oratio mea in 
beneplacitis eorum ;

4. Ne laissez pas mon cœur s'a­
donner aux paroles criminelles, 
pour chercher des prétextes à com­
mettre le mal. Je n’aurai aucune 
part avec les hommes qui se livrent 
à l’iniquité, même en ce qu’ils ont 
de meilleur.

5. Que le juste me corrige avec 
bonté et qu'il me réprimande; mais 
pour Thuile du pécheur, elle n’oin­
dra jamais ma tête. Voici encore 
que je prie au sujet de leurs capri­
ces,

en font un verbe à l’impératif, ce qui 691 plus 
régulier. Dal est pour dalah.
Les LXX ont interverti 1rs deux mots : 
Oupav Tteptoxn;» une porte de garde, au lieu 
d'une garde de porte, en prenant nilsrah 
comme substantif. * Os ergo nostmm per­
pétue rustodiamus, ei rationem Lanquam cla- 
vem adhibemes, non ut perpetuo claudatur, 
sed ut convenienti tempore reseretur ».
S. J. Chrys. « Non enim poni ori suo parie- 
tem, sed  oslium petit, quod videlicet aperitur 
et c.laudilur. Unde et nobis eau te discendum 
♦•si quaLem is os d is c r e tum el congruo tem- 
pore vox »pénal, et rursum congruo taci- 
turnitas claudat. ». S. Greg,. Past. i ii, 44. 
« A pénal ur ad confère ion^m peccati, clau- 
datur ad excusationem ». S. Aug.

4. — Non (M ines, n'incline pas, ne laisse 
pas mon cœur incliner, vers 1® mauvaise chose, 
dabar rah.— A d excusandas, Tvh'hv SSwnnS, 
lehttholel haliloth, « ad fueii*nda facinora ». 
LXX ; *o0 wpô atrCÇeffftai Trpoçàaetç, prennent 
le sens du chaldéen hiUali, prétexte. Deut., 
xxii, 14. <r Obsecrat ut non solum lingua, 
sed etiam ipsæ mentis motiones custndianlur, 
uL ne alla cogilatio in ipsis deprehendatur, 
nisi divin© leges ». Theod. »  Cum homini­
bus. Presque tous les auteurs joignent de vers 
à ce qui précède; mais Bickell le place avec 
raison au commencement d'une nouvelle 
strophe : la Vulgate en fait aussi un verset 
indépendant. Il est lrè9 possible qu'un mol 
ait péri au commencement de la phrase, et 
qu'ii y eût primitivement : a je n'irai pas 
avec les hommes qui commettent l'iniquité ». 
Le parallélisme est en faveur de celle res­
titution. Nous traduisons l'hébreu actuel 
comme un accusatif absolu. — Non commu­
nicabo cum eleciis, orroyaD a ûrnN Sai, 
oubal eh ham bemanhammethem, « je  ne man­
gerai point de leurs délices »„je ne prendrai 
aucune part à leurs plaisirs coupables. Ces 
joies criminelles sont présentées métaphori­
quement sous l’image de la nourriture.

Prov., iv, 47; ix, 47. A la place de tac/mm, 
k manger », Schegg pense que les LXX 
ont lu pVï, chulaq, partager, ou -prt, ha- 
lak, êlre en rapport avec quelqu'un. Man - 
hammim désigne les choses délicieuses et 
exquises; electis doit donc se prendre au 
neutre.

5. — L’hébreu peut se traduire de deux 
manières; Hengstenberg et Bick»li : « si le 
juste me frappe avec miséricorde eL me 
châtie, cette huile de tôte, ma téte ne la re­
fusera pas ». Ckesed est alors à l’accusatif 
de manière. Les versions traduisent de même 
façon. Hupfeld, Delitzsch, etc., ont une autre 
traduction qui donne plus de régularité au 
parallélisme : c me frappera le jusleT bien­
faisance; il me châtiera? huile de lôte; ma 
tôte ne la refusera pas ». Les doux traduc­
tions, on le voit, ne présentent qu’une légère 
différence, et celte différence n’affette en 
rien la pensée. Le psalmiste vient de dire 
que rien de ce qui vient dus méchants ne 
peut lui être agréable ; il ajoute à présent que 
tout ce qui vient des justes, in<*me la répri­
mande, est un bienfait pour lui. La même ‘ 
est exprimée au Ps. xv, 3, 4, «*t Prov., IX, 8; 
xix, 20, 25; xxvii, 6 ; xxvm, 23, etc. « Non 
ergo contemnenda increpaiio justi, quæ 
ruina peccati cordis sanitas est, neenon cl 
Dei via adanimam ».S. Bern.« Sup. Cant.67.
— Oleum peccatoris, ttJNI shemen rùsh, 
non pas « oleum capitale, i. e. eximinm », 
romiiiK traduisent quelques auteurs, mais 
l'huile qu’on répand sur la tête poUr embau­
mer la chevelure, cxxxu, 2 . S. Hier. : 
a oleum amantudinis », comme ps. précéd. 
t .  40, sans doute pour ne pas trop s'éloigner 
d^s traductions reçues. Les versions ont lu 
rrçn, rahah ou ytin, rashah, à la place de 
rosft. — Non impinguet, *3*» ittni défectif 
pour iOJV de. w j, nou, « refuser ». LXX ;

Xtiravaiw, de l’arabe nawa, qui a ce sens.
— Quoniam adhuc, Heb. : « car encore ma 
prière contre leurs méfaits », □ ¡T m y ia ,
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6. Leurs chefs sont engloutis au 
milieu des rochers. On entendra 
mes paroles, car elles sont puissan­
tes.

7 .1)e même que la motte de terre 
est brisée sur le sol, ainsi nos osse­
ments ont été dispersés auprès de 
l'enfer.

8. Pourtant, Seigneur, Seigneur, 
mes yeux se tournent vers vous, 
jVspèrc en vous, ne in’ôtez pas la 
vie.

9. Délivrez-moi du piège qu'ils 
m’ont tendu, et des embûches de 
ceux qui commettent l’iniquité.

10.JL.es pécheurs tomberont dans 
leur filet ; pour moi, je suis à l’écart 
jusqu’à ce que je passe.

6. Absorpti sunt juncti petrae ju- 
dices eorum.

Audient verba mea quoniam po- 
tuerunt;

7. Sicut crassitudo teme erupta 
est super ter ram.

Dissipata sunt ossa nostra secus 
infernum ;

8. Quia ad te, Domine, Domine, 
oculi mei ; in te speravi, non aufe- 
ras anitìiam meara.

9. Custodi me a laqueo quem sta- 
tuerunt mihi; et a scandalis operan­
ti um iniquitatem.

10. Cadent in retiaculo ejus pec- 
catores; sin gu lari ter sum ego, do­
nee transeam.

brahotheibem, de rahah, chose mauvaise. Les 
versions lisent Drpj W U .rbirtsoneihem, tes 
choses qui leur plaisent, ou font venir le 
mol précédent du chalriéen JTIVI, rehouth, le 
goût qu'on a pour quelque chose.

6 . — Heb. : «Ont été précipités à travers 
les rochers leurs jugea, el ils onl entendu 
mes paroles qu'elles sont agréables ». Les 
juges, shoftim sont les chefs des persécuteurs; 
ils sont précipités, IQDUH, nishmatou à tra­
vers les rochers, ce qui ne peut s’appliquer 
au simple départ de Saül et de ses compa­
gnons, après l'aventure d'Engaddi, I Reg., 
xxiv, mais convient mieux à la course pré­
cipitée du roi et de son armée pour aller au 
devant des Philistins, I Reg., xxm, 27, 28.
— Juncti, bideiy à la main, c'est-à-dire 
le long des rochers. LXX : èxó(uva icéTpaç* 
Le mot ¿x°P*va que la Vulgate a bien traduit 
par * jnxta » au Ps. cxxxix, 6 , devrait dire 
rendu de môme ici. — Poruerunt, 1DVJ» 
nahmou, « elles ont été agréables ». LXX : 
Òri i!j&ôvQv)crav; le traducteur latin a lu tâwfy 
foqoav. Le sens général est celui-ci : j'étais 
encore à prier au sujet de leurs méfaits, 
quand leurs chefs ont été précipités à tra­
vers les rochers, et ils onl vu que mes paroles 
ont été agréées par Dieu. Ceux qui ont vu 
que la prière a été promptement exaucée 
peuvent ótre les ennemis eux-mômes; on 
peut croire aus^i que ce sont les chasidim, 
les justes , les compagnons du persécuté. 
« Hoc manet principes eorum, præcipitari in 
voraginem et allidi ad saxa. Punitis sic prin* 
cipibus, alii cognoscent quoniam verba ora-

Lionis meæ fuerunt efficacia apud Deum ». 
Vie. gen. Corisop.

7. — Sicut crassitudo, M i l  rH31OT, 
kemo folech ouboqeh baa rets, « instar pros- 
cidentis et secantis lerram dispersa suntossa 
nostra art oslium shool ». Les LXX lisent 
pelach, pierre meulière, par conséquent c» 
qui est lourd el épais, et le niphal de baqah

ui signifie a secare » et « irrumpero ». 
ymm. : « comme le laboureur lorsqu'il 

brise la terre , ainsi furent dispersés nos 
ossements à l'ouverture de l'Adès ». Quinta : 
« comme celui qui travaille et qui creuse la 
terre ». S. Hier. : « sicut agricolacum sein- 
dit terram ». David rappelle qu’il a été tra­
qué partou , et que lui et ses compagnons 
ont été en perpétuel danger de périr.

8 . — Malgré tant de périls, le psaliniste 
n’a point perdu confiance en Jéhova, et c'est 
sur lui seul qu'il compte encore en face des 
maul qui le menacent, xxiv, 45.

9. — Custodi me. Cette prière convient 
môme au moment où Saül, le plus redoutable* 
ennemi de David, vient de mourir; le parti 
du vaincu est encore redoutable, et il faudra 
compter avec Abner, et Isboseth qui s’apprôte 
à régner sur Israël, H Reg., u, 8 .

40. — fn retiaculo ejus, bemakmoraiv, 
avec suffixe singulier collectif : a les pécheurs 
tomberont dans leur propre filet », vu, 46. — 
Singulariter, *33 N irp , iachadanoki
hadehebor, « simul ego dum præteribo », et 
pendant ce temps moi j'échapperai, comme 
plus tard le divin Sauveur qui « transien» 
per medium illorum, ibat », Luc. iv, 30.
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PSAUME CXLU

1. —  Ma&kil (instruction) de David quand i l  é ta it  dans la  caverne. P r iè re

2. —  De ma voix je  crie vers Jéhova,
De nia voix j'im plore Jéhova,

J ’exhale ma plainte devant loi,
Devant lui j ’expose ma détresse.

4. —  Lors qu’en moi mon esprit défaille,
Toi, tu connais mon sen tie r ;

I)ans la voie où je  marche
Ils ont caché un piège contre mol«

5. —  Regarde à  droite et vois,
Personne ne me reconnaît;

Tout refuge est perdu pour moi.
Nul n'a souci de mon âme.

0 . —  Je t'invoque, Jéhova,
Je  dis : Tu es mon asile.

Tu es mon partage
S ur la te rre  des vivants.

*7. —  P rê te  l’oreille à  ma plainte,
Car j e  suis malheureux à l ’excès;

Délivre-moi de mes persécuteurs,
Car ils sont plus forts que moi,

8 . —-  Fais-m oi sortir de la prison,
P o u r que je  rende gloire à  ton nom ;

Les ju s tes  se réuniront autour de moi, 
Quand tu m 'auras comblé de biens.

PSAUME C X L I  

Prióre pour demander du secours dans la persécution.

1. Inlçllectus David,
Cum esset in spelunca, oralio.

/  Jleg. 34.

PSAUUE CXLI

Comme le Ps. l v i ,  celui-ci est composé à  
l’occasion du séjour de David dans la ca­
verne, on bien celle d’Odollam, 1 Reg., xxn, 
ou celle d’Engaridi, I Reg., xxiv. Bellarmin 
et Thalhofer soni pour la première, parce 
que là David fut d’abord seul, *  5, et 
qu'à Engaddi Saül fut plutôt en danger que 
lui. Quelques autres sont pour Engaddi, 
parce qu'en réalité le péril y fut beaucoup

1. Instruction de David,
Quand il était dans la caverne, 

prière.

Î>lup proche et plus grave qu'à Odollam, et le 
ugiLir, dit S. Athanase, « comprehensus 

spelunca, omni ^ffugiendi via interclusus est. 
nec erat qui tiburarct eum, nec qui requi- 
rorel an imam ejus ». Que pouvaient en effet 
les gens» de David, cachés dans la caverne 
contre les (rois mille hommes d’élite de 
SaQI, alors même que ce dernier eût été 
victime de son imprudence ? La plupart des 
auteurs ne se décident point entre Tune et 
l’autre caverne, et il faut bien avouer que le
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2. J’élève ma voix vers le Sei- 
neur, j'élève ma voix pour prier le 
eigneur.

3. Je répands ma prière en sa 
présence et j’expose devant lui ma 
détresse.

4. Quand mon esprit défaille en 
moi. c'est vous qui connaissez mes 
voies. Dans cette voie où je mar­
chais, ils ont caché un piège contre 
moi.

5. Je regardais à droite et je 
voyais que personne n'était là qui 
me reconnût. Tout moyen d'échap­
per m’est ôté, nul ne se soucie ae 
mon âme.

6. J’ai crié vers vous, Seigneur, 
j'ai dit : Vous êtes mon espérance, 
mon partage sur la terre des vi­
vants.

2. Voce mea ad Dominum cla­
mavi , voce mea ad Dominum de- 
precatus sum;

Supr, 76, 2.

3. Effundoin conspectu ejus ora- 
tionem meam, et tribulationem 
meam ante ipsum pronunlio

4. In deficiendo ex me spiritum 
meum, et tu cognovisti semitas 
meas.

In via hac qua ambulabam, abs- 
conderunt \aqueum mihi.

5. Gonsiderabam ad dexteram, et 
videbam ; et non erat qui cognosce- 
ret me.

Periit fuga a me, et non est qui 
requirat animam meam.

6. Clamavi ad te, Domine, dixi : 
Tu es spes mea, portio mea in terra 
viventium

texte n'offre a u c u n  é lém en t  pour une solution 
définitive; la tradition pourtant semble incli­
ner du côté d'Engaddi.

Les strophes sont en vers de sept et cinq 
pieds : 4° 11. 2 , 3, David crie vers Jébova, 
2° 1. 4, qui connaît mieux que personne son 
malheureux son, 3o 1. 5, et le voit sans 
défense; &o 1. 6, il n’a d'autre asile que 
Jébova ; 5° 1. 7, que Jéhova l’exauce donc 
et le délivre, 6° 1. 8 , il en sera loué par tous 
les justes.

Noire-Seigneur auquel l’Eglise applique ce 
saume le Jeudi et le Vendredi saints, est 
guré par David persécuté. « David quidem 

in spelunca loquitur, sed prophetat in Chri­
sto. David fugit, sed fugam Domini sui non 
tarn per verba quam per fugam prophetat. 
David spiritu déficit; sed et Domini tristis 
est anima usque ad mortem. David semitas 
Deus cognoscit, sed et Filium nomo novit 
nisi Pater. David in ßdei &uæ viis laquei abs- 
consi suni : Domino quoque in prædicationis 
suæ cursu ubique parantur insidiæ. Hic in 
spelunca oral, îlle orat in corpore Servus 
Dominum propheial Christum ». S. Hil.

2 .  — Voce mea, l x x v i ,  2 .
3. — QratUmem meam, V W , scichi, ma 

plainte, ci, 4.
4. — ln  deficiendo. Heb. : « quand défaille 

en moi mon esprit, toi lu connais mon sen­
tier », par conséquent, tu es capable de me 
guider et de me venir en aide. « Novit Do­
minus viam justorum «, i, 6 . « Cognitio

autpm Dei salus est cogniti; eum enim non 
cognoàcit in quo opéra sua et dona non in- 
venit ». S. Prosp. — In  via hac,  dans ce 
chemin que tu .connais bien.

fi. — Considerabam. En hébreu, les verbes 
sont à l'impératif : « regarde à droite et 
vois ». Ewald les lit à l'infinitif absolu, mis 
pour la première personne; c’est ainsi qu'ont 
compris les versions. Hitzig substitue tomtn 
à iamin : a regarde tout le jour ». Le Hir 
traduit : « regarde à droite », c'est-à-dire, 
favorablement. Bickell complète le texte par 
l'addition du mot scemol : a regarde à droite 
et vois à gauche ». On peut expliquer ce 
vers beaucoup plus simplement en se rappe­
lant que ta droite est la place du protecleur,
xv, 8 , evin, 6 ; cix, A; quand donc Dayid dit 
à Jéhova : regarde à droite, il veut lui indi­
quer qu'il manque da défenseur, car pour lui 
l’appui des hommes ne compte pas. — Fuga, 
DUO, manos, le refuge. Job, xi, 20.

6. — Spes mea, 1DHQ, maehsi, mon abri, 
xc, 9. « Reprobata sunt, inquit, humana 
omnia* et lempeslas adeo est omni auxilio 
superior, ut nul la arle possil vitari naufra- 
gium ; et latnen eüamsi hæc omnia despe- 
rata sint apud homines, omnesque defessi e t 
malis exhausti si mus, tibi lamen omnia sunt 
facilia ». S. J. Chrys. — In terra viventium , 
xxvi, 43; l i ,  7 ; ici la terre où .se passe la 
vie humaine, et d'où ses persécuteurs vou­
draient faire disparaître le psalmisle en le 
mettant à mort.
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7. Intende ad deprecationem 
meam ; quia humiliates sum nimis.

Libera me a persequentibus me ; 
quia confortati sunt super'me.

8. Educ de custodia anwnam 
meam ad confitendum nomini luo; 
me expectant justi, donee retribuas 
mihi.

7. Soyez attentif â ma prière, car 
je suis humilié à l’excès. Délivrez- 
moi de mes persécuteurs, car ila 
sont plus foTts que moi.

8. Trrez-moi de la prison pour que 
je rende gloire à votre nom; les 
justes sont dans l’a;fctenle jusqu’à ce 
que vous me rendiez justice.

PSfUMË CXLIII

Mizmor (chant) de David

1. —  Jéhova, écoute ma prière
Sois a tten tif  à  mes supplications;

Dans ta fidélité exauce-moi;
Dans ta  justice (

2 . —  N ’entré pas en jugem ent
Avec ton serv»teur,

Car devant toi n ’est irréprochable 
Àucun vivant.'

S* —  Parce  que l'ennemi en veut à mon âme,
Il ‘brise ma vie à te rre  ;

Il me relègue dans les lieux ténébreux,
Comme ceux qui sont morts à-jamais.

4* — Mon esprit défaille en moi,
Mon c œ u r ‘sè glace dans mon sein,

5 . —• Je  me rappelle tes jours d’autrefois,
Je médite &ur.tout ce ¿pue’tu as fait.

6 . ~  Je  songe à l'œ uvre de tes-mains,
J ’étçnds 1 es -mains vers toi ;

Mon à>me est-comme une terre  desséchéelv 
En ta  présence I j(Séla)

7. — Hâte-toi de m'exaucer, Jéfjova, mon esprit s’épuiso*
Ne me cache ¡pas ta  face.,

Sinon je  deviendrai semblable
A ceux qui descendent ian*:torabeau,

8 . — 'Fais-m oi bientôt sen tir ta bonté,
Car c’est en toi que je  me confie.

7. — Deprecationem meam, rinnathi, 
mon cri, xvi, 4. — Humiltaius sum, « je suis 
misérable », i.xxvm, 8. — Confortait sunl, 
x«vu, 48.

8. — De custodia, “UDQB, immmasger, 
« de la p r i s o n d e  le caverne, et en général 
d,e tous les maux qui l'entouraient. — Me 
expectant, VPrufl—D. biiakihirou, a ils m’en-

. ftoimerant », ils se joindront. àm o i, «. quia

¡bsneficium in me-collatum saillis euæ pignus 
accipienl, et te justum judicem laudabunt ». 
T.heod. Les versions traduisent le verbe 
•comme s’il .était au kal. A l'hiphil, il veut dire 
« entourer, couronner », d'où la traduction de 
SymmaqmeîTi fivopa <rou ffTaaavMOovirai SCxatou
S. François d’Assise récitait, ce psaume au 
moment de sa mort ; il expira en disant le  
dernier verset. IV Oct. VI Lect.



Fais-moi connaître la route à suivre,
Car c 'est vers toi que j ’élève mon âmd*

9. — Délivre-moi de mes ennemis, Jéhova,
Je  me réfugie près de to i;

10. —  Apprends-moi à  faire ta  volonté.
Car tu es mon Dieu.

Que ton esprit de bonté me conduise 
Dans la région aplanie.

11. — A cause de ton nom, Jéhova, fais-moi v ivre .
Dans ta  justice I

12. —  Fais sortir mon âme de la détresse ;
Dans ta  bonté anéantis mes ennemis} 

Fais périr tous ceux qui m’opprim ent,
Car je  suis ton serviteur!
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P S AUME  C X L I Ï  

Priâre dans J'affliction et la persécution.

(Traduction

1. Psaume de David,
Quand son fils Absalon le pour­

suivait.

Seigneur, écoutez ma prière ; prê­
tez l'oreille à ma demande selon 
votre vérité, exaucez-moi selon vo­
tre justice.

2. N’en Irez point en jugement

de Bosiuct).

1. Psalmus David,
Quando perscquebatur cum Ab­

salom filius ejus.
/ /  Retf, 17.

Domine, exaudí oralionem me­
ara; auribus percipe obsecrationem 
meam in veritate tua; exaudi me in 
tua justitia.

2. El non intros in judicium cum

PSAUHB CXLII

Plusieurs manuscrits grecs, reproduits par 
la VulgaieT ajoutent au nom de David qui 
est dans le litre hébreu : Ôte a ù tè v  £3£ux«v 
*A6e9<ra>&>p 6 ûiiç «OtoO. D’au 1res n'ont ab­
solument aucun titre. Les sentiments de 
tristesse et d'abattement exprimés par le 
psaltnisle sont bien en rapport avec la cir­
constance mentionnée. Un certain nombre 
d'auteurs tirent une objection du caractère 
mémi? du texte, dont presque tous les versets 
se retrouvent dans d'autre* psaumes ou dans 
différents passages dit la Sainte Ecriture. 
Peut-on prouver par là que le psaume n'est 
réellement pas de David ? Evidemment non. 
« Tous les psaumes qui ont une ressemblance 
avec celui-ci sont de David. Comment donc 
peut-on savoir que celui-ci leur est anté­
rieur piuLôl que contemporain, ou bien que, 
tel qu'il est, il n'est composé que d’emprunts? 
Tout au contraire, rancin blanc» avec les 
autres, pour qui n'a égard à aucune théorie

préconçue, est un solide argument en faveur 
du titre : David s'exprime naturellement lui- 
môme de la même manière que dans ses 
autres psaumes ». Jenning*.

Les strophes sont comme dans le psaum

f>récédenL, en vers de sept et de cinq syl- 
abes : 4« t .  4, que Jéhova écoule ma prière, 

2o f .  2, et n’entre pas en jugement avec son 
servileur; 30-50^ . 3-6 , mon âme défaillante 
ne peuL que se mppeler les bienfaits du Sei­
gneur; 60-8° t t .  7-10, que Jéhova sh  hâte 
donc de me délivrer, et me fasse connaître 
ce qu’il veut de m »i, 9o I0o, f  40-42, qu'il 
me conduise lui même et anéantisse mes 
ennemis.

Ce psaume «si le septième des penilen 
tiaux. Au sens spirituel, « prophetat David 
passionibus suisaominicaspassiones o.S. Hil.

4. — /« oeritate tua, la fidéiité de Dieu à 
ses promesses, t» tua justitia, l'obligation où 
il's'est mis de protéger ses serviteurs, et sur­
tout son Christ, contre les méchants.

2. — Non intres, al-thabo, « ne viens pas
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servo tuo ; quia non justifìcabitur in 
conspectu tuo omnis vivens.

3. Quia persecutus est inimicus 
animam meani ; humiliavil in terra 
vitam meam.

Collocavit me in obscuris sicut 
mortuos saeculi ;

4. Et anxiatus est super me spi­
riti?* meus, in me turbatum est cor 
mfMim.

5. Memor fui dierum antiquorum; 
meditatus sumin omnibus operibus 
tuis; in faclis manuum tuarum me- 
ditabar.

6. Expandi manus meas ad te; 
anima mea sicut terra sine aqua 
libi;

7. Velociter exaudí me, Domine ; 
defecit spiritus meus.

Non avertas faciem tuam a me ; 
et similis ero descendentibus in la- 
cum.

8. Auditam fac mihi mane mise-

avec votre servileur, parce que nul 
homme vivant ne pourra être trouvé 
juste devant vous.

3. Car l’ennemi a poursuivi mon 
âme, il a humilié ma vie sur la terre; 
il m’a mis dans les lieux obscurs, 
comme les morts ensevelis depuis 
longtemps.

4. Mon esprit a été accablé (l’en- 
nui, mon cœur a été en moi-méme 
tout saisi de trouble.

5. Je me suis souvenu des siècles 
passés, j’ai médité sur toutes vos 
œuvres et sur les ouvrages de vos 
mains.

6. J’ai élevé mes mains vers vous, 
mon àme est devant vous comme 
une terre sans eau.

7. Hâtez-vous, Seigneur, de 
m'exaucer, mon esprit tombe en dé­
faillance. Ne détournez pas votre 
face de dessus moi, de peur ^ue je 
ne sois semblable à ceux qui des­
cendent dans le lac.

8. Prévenez-moi en votre misé-
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e n  jugement », Job, ix, 32 ; x x i i ,  4. — Non 
justificabitur, « nisi per te omnium peccato- 
rum ei tribualur remissio », dit l'Eglise en 
priant pour ses enfants défunts, auxquels 
elle applique ce verset, cxxix, 3 ; Job, 
lv, 47 ; ix. 2 ; xv, 44, etc.

3. — Quia. Parce que les ennemis pour- 
suivenl le psalmiste ; que Dieu ne vienne donc 
¡jas en mèm * i> mps 1 accabler au nom de sa 
juslice. — Humiliavit, K3*T. dir.ra, « il a brisé 
ma vie », vu, 6, parole d’un vieillard dont 
les dernières années sont empoisonnées par 
les épreuves. — Collocavit me. Verset repro­
duit par Jérémie, Thren.. lu, 6. — Mortuos 
sœculi, * les morts d’éternité », ceux qui sont 
morts è tout jamais, dont par conséquent il n’y
1 plus lieu de tenir aucun compte, l x x x v i i  6.

4. — est, cxli, 4. — Turbatum 
* t t c v i i i ,  2 2 .

5. — Memor fu i, l x x v i ,  4-7, 42, 43. Ce 
jui donn> quelque courage et quelque espé­
rance à Devid, c'est le souvenir des nom­
breux bienfaits qu'il a reçus de Dieu ; mais 
depuis lors il a péché, aussi conjure*l-il le 
Seigneur de ne pas entrer en jugement avec 
lui, et fait-il appel à sa miséiicorde.

6. — Expandi manus, dan* l'attitude d'une 
prière ardente. — Anima mea, lx ii, 2. 
« Sancti anima nature sus conscîa, imma-

descere se dono divini eloquii desiderai ».
S. Hil. Celte prière fervente a élé inspirée 
par la méditation des bienfaits de Dieu. 
« Meditatio moa qua vidi omne bonum a tua 
bon itale manare, et lui esse operis quidquid 
in nobis tuæ potest piacere justiliæ, ad hoc 
me confirma vit ut omnem sprm meam in te 
constituerem, et Lui per omnia peterem roris 
alimoniam ». S. Prosp. — Terra sine aqua. 
« Comme la lerre entr'ouverle et dessé­
chée semble demander la pluie, seulement en 
exposant au ciel sa sécheresse, ainsi l'homme 
en exposant ses besoins à Dieu le prie véri­
tablement... Ah! Seigneur, je n'ai pas besoin 
de vous prier; mes besoins vous prient, mes 
nécessités vous prient, toutes mes misères 
et toules mes détresses vous prient. Tant 
que cette disposition dure, on prie sans 
prier ; tant qu'on demeure attentif à éviter 
ce qui inet en danger de déplaire à Dieu el 
qu'on tâche de faire en loui sa volonté, on 
prie el Dieu entend ce langage ». Boss. 
3e Opuec. Sur la Prière ; Médit, sur l'Evan. 
Serm. sur la monU 44 ® Jour.

7. — Veloaiter, l x v i i i , 48. — Non aver• 
tas, xxvi, 9, ci, 3. — Similis ero, xxvn, 4 ; 
L X X X V li, 5.

g. — Mane, c’est-à-dire, au plus tôt, 
lxxxix, 44. — In  te speravit xxiv, 2. etc.
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ricorde dès le.matin, parce que j’ai 
espéré, en vous. Faites-moi connaî­
tre la voie par laquelle je dois* mar­
cher, puisque .j'ai élevé mon âme 
vers vous.

9. Seigneur, délivrez-moi de mtes 
ennemis, j'ai recours à vous.

10. Enseignez-moi à faire votre 
volonté, pa/rce que vous êtes mon 
Dieu. Votre bon esprit me conduira 
dans un chemin droit.

11. Vous me donnerez la. vie, 
Seigneur, dans vôtre justice, pour 
la gloire de votre nom. Vous tirerez 
mon âme de l'affliction,

12. Et vous ferez périr mes enne­
mis, selon votre miséricorde. Vous 
ferez périr tous ©eux qui affligent 
mon âme, parce que je suis votre 
serviteur.

ricordi am tuam ; quia in te speravi.
Nolam fac mibi viam in qua am- 

bulem j quia ad te levavi animam 
meam.

9. Eripe me de inimicis meis, Dò­
mine, ad te coniugi :

10. Doce me facere v-oluntatetn 
tuam, quia Deus meus es tu.

Spirito&s liflus bonue deducet ¿le 
in terram reclam :

11. Propter nomen tuum, Domine, 
vivificabis me, inæquitate tua.

Educes de tribulatione animam 
meam ;

1.2. Et in-misericòrdia tua disper- 
des inimicos tmeòs.

Et perdes omnes, qui tiibulant 
arairararn meam ;-quonàam ego servus 
tuus sum.

PSAUME-C&LIY

De David.
Béni soit Jéfoova, mon .rocher,.
Qui exerce raies mains au combat, mes doigts à la guerre; 
•Mon bienfaiteur et ma forteresse, ma citadelle et mon refuge, 

Le bouclier qui me sert d'abri,
Lui qui me soumet mon peuple 1

—- Noiam fac, xxiv, 4. Lé psalmiste fugitif 
demande son chemin aussi 'bien au physi» 

.que qu’au moral. — Ad te levavi, xxiv, 4. 
l x x x v ,  4.

9. — Eripe me, xxx, 46; lviii, S. — Ad te 
confugi, trpD:ü, kissUhi, « j ’ai été k couvert ». 
Comm^-ce mot présente une difficulté gram­
maticale, Riehm propos» à sa ptace *rPDH, 
chasithi, et Deiitzsch iriDJ, nasthi, q«i 'est! Je 
sens traduit par les versions.

40. •— Doce me facere. « Obsecro ut non 
.modo sciant quid velis , verum etiam ut 
faciara quæ velis #. Theod.

Àrrachoz-moi des mains qui m'ont persécuté,
J ’ai mis en vous tout mon refuge;

Vous êlos mon sonl Dieu, tous serez moo seul Jn |6 ,
Réglez mes actions sur voLre 9010016.

Corneille.

—> Spiritus tuus bonus, l'Esprit de Dieu plein 
.dô ¡bonté, Sap., 1, 6 ; xh , 4 , de lumière et de 
.grâce pour guider l’honasne dans la voie du

hien, xxiv, 5 ; xxvi, 44. « Competens ilia 
human® verecnndiee professi0 est, ut quod 
per Spiri’tum Dei in terram rectam deducen* 
dus sit, id non meriti esse sui arrogai, uequé 
per sa'LisFaclioriem proprii obseqmi id sibi 
postulel; sed L o lu m ’h oc  ad c la r i f ic an d u m  in 
se Dei ncmien expmeL, ut propter honorem 
Dei nomini'« in terra recta RiaLuatur » S. Hil* 
An lieu. de bearets, pilusieurs manuscrits onf

• m tO , beorach, d-ans la voie plane.
44. — Propter nomen, xxx, 4, « u t ,  qui 

juste pro pecca Lis nostris affliginYur, pro tui 
n o m in is  g lo r ia  m ise r ico rdn -e r  I ib e rem u r  » .  
Collect. Septuages. — Educes, xkiv, 47, 
cxu , 8.

12. — Disperdes, Lin, 7. — Seroum tuum. 
« Ad Doinim misericordiam servi quoque 
et tides et nomen adjungitnr ; ut misericordia 
Dei quanguam omnibus prompts s i t , his 
tainen qui servi ejus sunt inleiligatur assi­
ster« ». S. Hrl;
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8 . —  Jéhova, qu’est l’homme pour que tu  penses à lui. 
Le m arte l, pour que tu en aies souci ?

4 . «  L ’homme est semblable à un souffle,
Ses jo u rs  sont une ombre qui pass>e.

5. —  Jéhova, incline tes ci eux e t descends,
Touche les montagnes, et qu'elles fument.

6 . —  Fais briller l 'éc la ir et disperse-les,
Lance tes flèches e t mets-les en déroute)

7. — Etends tes mains d'en haut,
Sauve-moi e t tire-m oi des eaux profondes,

De la main des fils de l 'é tranger ;
8 . — Dont la bouche profère le mensonge,

Dont la droite est une droite trompeuse.

9 . —  O Dieu, je  veux te chanter un cantique nouveau,
Je  veux te  célébrer sur le luth à dix cordes.

10. —  C’est lui qui accorde la victoire aux rois,
E t qui délivre David
Son serv iteur du glaive de malheur.

11. —  Sauve-moi e t délivre-moi
De la main des fils de l'é tranger,
Dont la bouche profère le mensonge,
Dont la droite est une droite trompeuse.

12. —  Afin que nos iils soient comme des plants
Qui grandissent dans leur jeune âge ;
Nos filles comme des angles décorés 
Tels qu’ojn les voit dans un palais.

13. —  Nos greniers remplis de provisions
Qui débordent les u n e sâ u r le s  a u tre s ;
N otre bétail produisant par m illiers,
P a r  m yriades dans nos campagnes,

14. —  Nos bestiaux féconds.

Nulle brèche, nulle issue,
Nul cri d’alarm e sur nos places.

15. —  Heureux le peuple ainsi tra ité ,
Heureux le peuple dont Jéhova est le Dieu !

P S A U M E  C X L Ï I 1  

Chant de victoire et prière contre les ennemis.

Psalmus David, Psaume de David,
1. Ad versus Goliath. 4. Contre Goliath.
Benedictus Dominus Deus meus, Béni soit le Seigneur mon Dieu,

PSAUME CXLUI

Gomme le précédent, le psaume est •com­
posé en grande partie d'emprunts faits au 
Ps. xvu et à II Reg., xxu. 11 n’y a là aucune 
raison pour révoquer doute son origine 
(iavidique, bien que Schegg croie devoir le

reporter au temps d’Ezéchias. Plusieurs ma­
nuscrits des LXX. suivis par la Vulgate, 
ajoutent au nom de David «pôç xàv roXtaO, 
et les Targumistes appuient ceLte donnée sur 
•le t .  40, où il est parlé du « glaive perni­
cieux ». Celle addition n'est ni dans l'hébreu, 
ni dans les Hexaples d’Origène, ni môme dans
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qui exerce mes mains au combat et 
mes doigts à la guerre.

2. Il est pour moi la miséricorde 
même, mon refuge, mon défenseur 
et mon libérateur. Il est mon pro­
tecteur en qui j’ai confiance, et qui 
me soumet mon peuple.

3. Seigneur, qu'est-ce que l'hom­
me, pour vous être fait connaître 
à lui? qu'est le fils de l’homme pour 
que vous en ayez souci?

4. L’homme est semblable à ce 
qui n'est rien, ses jours passent 
comme l’ombre.

5. Seigneur, inclinez vos cieux et

qui docet manus meas ad prælium, 
et dígitos meos ad bellum.

2. Misericordia mea, et refugium 
meum : susceptor meus et liberator 
meus;

Protector meus, et in ipso spe­
ravi ; qui subdit populum meum 
sub me.

3. Domine, quid est homo, quia 
innotuisti ei?autfilius hominis, quia 
reputas eum?

4. Homo vanitati similis factus 
est ; dies ejus sicut umbra præter- 
eunt.

Job. 8 ,9, et U, 2.

5. Domine, inclina cœlos tuos, et

tous les manuscrits grecs el S. Hildire re­
marque que « ntliil nie p^almus proprium 
habet, quod ad gratulationein perempti Goliæ 
possit referri, cum magis illic ei gestis et 
tempori mnlta contraria sint ». Il ressort du 
texte que David é ta i t  roi,  non se u le m e n t  p a r  
le sacre, m ais  p a r  le c o m m a n d e m e n t  efft c t if ,  
et q»’il venait de remporter d<; grandes vic­
toires, 11. 2. 40. Le psaume se rapporte 
donc vraisemblablement aux guerres contre 
les Philistins qui suivirent la reconnaissance 
de David par toutes les tribus, Il Reg., v, 47, 
(Thalhofer, Patrizi, Ëlliott, etc.)

Il se co m p o se  d e  deux  p a r t ie s  d i s t i n c t e s ;  
]a p rem iè re  1 t.  4-44, ren fe rm e  les senLim ents 
d 'a c t io n  d e  g i â c e s  et de  confiance  h a b i tu e ls  
a u  s a in t  ro i .  La s  confie, qu i  e s t  un éch o  d e  
DeuL., vil, 43 ; xxvm, 4, 8, 54, 52, est 
a b so lu m e n t  d iffé ren te  de  ce  qui p récède  p a r  
le s ty le  e t  les pensées  ; elle ne p e u t  se s o u d e r  
a u  p sa u m e  q u e  t r è s  a r t i f ic ie l le m e n t ;  auss i  
n 'hésste-Wm p as  à  voir dans ce m o rceau  u n  
f r a g m e n id 'u n  aui re c h an t ,  peut-être  de David, 
peu t-ê tre  au<si d 'u n  au Lee poeie. f r a g m e n t  
acco lé  au  Ps. c x l i i i  p a r  un  r é d a c t e u r  du 
p s a u t ie r .  Le p sa u m e  p ro p re m e n t  d i t  a  t ro is  
s t ro p h es  un v e rs  d e  8, 8, 8, 6, 6 , 8, 6 , 6. 6 ,  
pieds; l 'add i i ion  est en vers  h e p ia s y l la b i -

3 ues : 4° 11 .4-4, béni soit mon protecteur, 
éhova, aux yeux de qui pour La ni l'homme 

est si peu de chose ; 2° 11. 5-8, d*autres en* 
nemi< se dre>sent encore, que Jehova des­
cende pour les disperser; 3° 11. 9-44, je 
célébrerai ses louanges, mais qu'il daigne me 
délivrer; 4° Un peuple e*t heureux, 1 . *2, 
quand ses euiants sont prospères, 11. 43, 44, 
ses récoltes abondantes, ses troupeaux nom­
breux, ses villes en sécurité, 1. 45, mais sur­
tout quand Jéhova est son Dieu.

Au sens spirituel, ('Eglise de la terre bénit 
Dieu qui la fait triompher, et qui seul lui 
tient lieu de tout ». Le Hir.

4. — Dominus Deus meus, Heb. : « Jéhova, 
mon rocher », xvu, 3, 47. — Qui docet, 
xvii. 35. — Ad bellum. t Verum aliud quo- 
que IHIum est hoc gravius, ubi nabis maxime 
superno auxdioopus est,quod gerilur contra 
pote~tates adversarias... ad versus inundi 
principes tenebrartim sæculi hujus. (Eph., 
vi, 42)... Hujus auLem belli commealiK et 
horum militum arma sunt divinarum Scri- 
pturaruni audiLio ». S. J.Chrys.

2. — Misericordia mea. lviii. 44, 48 ; 
Jon.f u, 9. Dieu est la miséricorde môme

Sour son serviteur. — Susceptor, protector, 
[eb. : « ma citadelle, mon bouclnr », 

xvu, 2. 3. — Qui subditt xvu, 48; Il Reg., 
xxu, 44. Le texte porte ici hammit « mon 
peuple », que les massorètes changent <n 
nammim, « les peuples », comme au Ps. xvu. 
Le syriaque, S. Jérôme et plusieurs manus­
crits ont aussi le pluriel, Le singulier est très 
significatif après la soumission de toutes les 
tribus sous l’autorité de David.

3. — Emprunt à vm, 5, avec changement 
des deux verbes pour des synonymes; au

Îiremier, les- versions ont seulement changé 
e temps, ou onL lu l'hithpael.

4- — xxxviii, 6-44; lxi, 40. — Sicut 
umbra, ci, 42 ; cvm. 23 ; Job. vm, 9 ; xiv, 2. 
« Gonfessio isla pulcherrima est, ut indignum 
so homo tanto tnunere ipse lestelur. El cum 
se indiçnum confitetur, gratiam ejus qui sibi 
hæc largiatur. extollit ». S. Hil.

5. — Inclina, xvu, 40. — Tange montes, 
cm. 32. Allusion au Sinat, Exod.. xix, 48. 
« Poslquam dixil de viiiiate hnminis, dicit 
etiam de Dei potenLia, quoad potest ûeri ab



PSAUME CXLIII 669

descende ; tange montes, et fumi- 
gabunt.

6. Fulgura coruscationem, et dis- 
sipabis eos; emilte sagittas tuas et 
conturbabis eos.

7. Emitte manum tuam de alto, 
eripe me, et libera me de aquis mul* 
tis; de manu filiorum alienorum.

8. Quorum os locutum est vanita- 
tem : et dextera eorum, dextera 
iniquitatis.

9. Deus, canticum novum cantabo 
tibi ; in psalterio decachordo psal- 
lam tibi.

10. Qui das salutem regibus; qui 
redemisli David servum tuum de 
gladio maligno ;

11. Eripe me.
Et erue me de manu filiorum alie­

norum, quorum os locutum est va- 
nitatem ; et dextera eorum, dextera 
iniquitatis :

12.‘ Quorum filii, sicut novelise 
plantationes in juventute sua.

Filiæ eorum composilæ; circum- 
ornatæ ut similitudo templi.

descendez; touchez les montagnes 
et elles exhaleront la fumée.

6. Faites briller l’éclair et vous 
lesdispersorez; envoyez vos flèches, 
et vous les mettrez en désordre.

7. Etendez votre main d’en haut, 
délivrez-moi, et sauvez-moi des 
eaux profondes, de la main des fils 
des étrangers.

8. Leur bouche ne profère que 
vanité, et leur droite est une droite 
d'iniquité.

9. 0  Dieu, je vous chanterai un 
cantique nouveau, je vous célébrerai 
sur le luth à dix cordes.

10. Vous qui procurez le salut aux 
rois, qui avez préservé David votre 
servileur du glaive meurtrier.

11. Délivroz-moi et sauvez-moi 
de la main des fils d(*s étrangers, 
dont la bouche ne profère que va­
nité, et dont la droite est uue droite 
d’iniquité.

12. Leurs fils sont comme de nou­
velles plantes dans leur jeunesse; 
leurs (illes sont parées et chargées 
d’ornements comme le serait un 
temple.

homine ; nam hffic quoque longe absuat ab 
ilia majestate «. S. i. Chrys.

Mai» quoi! las périls qui m'obsèdent 
Ne sont point encore passés I 
De nouveaux ennemis succèdent 
A mes ennemis terrassés I 
Grand Dieu, c’est Loi que je  réclame :
Lève ton bras, lance ta flamme.
Abaisse la hauteur des cieux.

J. B. Ronss.

6. — Fulgura, xvn, 5.
7. ~  Emitte, xvn, 47. — Alienorum, des 

Philistins et des autres peuples voisins 
d’Israël, xvn, 45.

8 .— Qieorum v, 40, etc. — Dextera 
iniquitatis, <* une droite de mensonge » qui 
frappe don* la main pour attester le men­
songe proféré par la bouche.

9. — Canticum novum, xxxu.3, xxxix, 4.
— In psalterio, xxxn, 2. a Si auiem hoc est 
parvum. collatum cum magni'uidine beue- 
ficii, atqui dédit hoc quod habuiL. Naiu nos 
quoque a pau péri bus et qui nihil possident, 
nihil aliud requirimus quam laudem et gra- 
tum a ni mu m ». S. J. Chrys.

40. — Qui das salutem, xvn, 54. c Neque

enim casLra et mulLiturio mililum. n<*c satel­
lites cnslodtvqiie coipuns, sed l)ei auxilium 
servare solet ». S. J. Chrys.

44. — Eripe me. Le palmiste revient à la 
pensée déjà exprimée; mais s'il est victorieux, 
il a enroni d’aulres ennemis à oaindre, et 
il sait bien que Dieu est le maiiredes événe­
ments, xxxu, 46; I Reg.. xvn, 47. Le pre­
mier vers est à compléter comme au Ÿ. 7.

12. — Quorum. En hébreu, le mot as/ter a 
été trè'ï probablement- ajouté pour relier 
l’addition au psaume. Le*« uns le traduisent 
par « eo quod », d’au 1res pur « ut », comme 
beut., iv, 40, S. Hier. : * ut sint filii no- 
stri »... C'est cette traduction qui ménage le 
mieux la suite des idées. Lns LXX donnent 
à asher le sens relatif, ¿v ol uloi, et de plus 
metLent tous les pronoms possessifs à la 
troisième personne, au lieu de la première 
qui est en hébreu. Le sens général devient 
alors tout à fait différent dans les deux textes. 
Dans l'hébreu, le psalmiste réclame pour son 
peuple toutes les bénédictions temporelles

Ï iromises par la loi, et bien dues à ceux dont 
ébova est le Dieu ; d’après les versions, au



670 LE LIVRE DES PSAUMES

13. Leurs greniers sont remplis, 
et débordent de Tun sur l'autre. 
Leurs brebis sont fécondes, et ont 
de nombreux agneaux.

14. Leurs vaches sont grasses. 
Point de brèche ni d’issue à leur 
muraille, point de cri sur leurs pla­
ces.

15. Ils ont proclamé heureux le 
peuple’ qui a ces biens : heureux le 
peuple, dont le Seigneur est le 
Dieu.

13. Promptuaria eonrm plena, 
eructantia ex hoc in illud.

Oves eorum fcetosae, abundantes 
in egressibus suis :

14. Boves eorum crassae.
Non« est ruina maceriee, ñeque 

transitus, ñeque clamor in plateis 
eorum.

15. Beatum dixerunt populum, 
cui haec sunt ; beatus* populus, cu- 
jus Domiuus Deus ejus.

contraire, il oppose la prospérité matérielle 
des étrangers au bonheur d’un peuple dont le 
Dieu est Jéhova. 11 est certain que cette 
dernière idée rentre beaucoup moins bien 
dans l'analogie de 1*Ancien Testament que 
celle du texte hébreu. — Novellæ, cxxvu, 3.
— Plantationes, D*TUQ< megouddalim, a éle­
vés, grandissant », mot employé à propos 
des enfants. Is., i, 2 ; xxm, 4; Os., ix, 43.
— In juventute se rapporte aux fils et non 
aux plants. — Composites circumornatœ, 
rOMTO T \W 3 % kezaviioth mecouttaboth ; 
les jeunes filles sont comparées aux zaviiolh., 
aux angles des édifices, aux xepaToetBeïç
de Josèphe, Bell. Jud. v, 5, 6 (Elliott). Ce 
qui fait la beauté de ces extrémités de*« bâti­
ments, c’est qu’elles sont mecouttaboth, 
« “ sculptées », traduisent la pluparL des 
auteurs. Mais :ion, chatab, ne signifie pas 
précisément « sculpter a, il a le sens de 
« fendre », et d'après Wetzstein (ap. De- 
litzsch), il s'emploie surtout quand il s'agit 
du bois à brûler ; mais par l'intermédiaire 
de l'arabe, il peut vouloir dire « être rayé, 
être de diverses couleurs ». D’autre part, 
l’architecture de Syrie et de Palestine connue 
jusqu’ici ne présenLe point de colonnes 
d’angle, ni de sculptures en.forme de caria­
tides ou de chapiteaux à cet endroit de la 
construction ; mais encore aujourd’hui, à 
Damas, chaque vestibule des maisons prin­
cipales a les angles décorés de bandes de 
diverses couleurs. Mecouttaboth signifierait 
donc <r peinies de diverses couleurs », comme 
Prov., vu, 46. Ce sens est d’ailleurs celui 
des LXX : irspixexoffpvitievai, et de S. Jérôme : 
« quasi anguli ornati ». — Templi, b3*îf,
1heical3 d'un palais, d’un grand édifice en 
général.

13. — Eructantia, « débordant d'une 
espèce en une auLre espèce » ; les provisions 
sont tellement abondantes qu'elles débordent

les unes sur les autres. <r Hæc abundantia 
atque prosperitas communia est et maiis et 
boni^; sed a maiis in dextera habetur. a 
bonis autem in sinistra repuiatur; non quia 
et ipsa non Dpi doua sunt, >ed ama terrenis 
et temporalibu* cœlesiib et «eienia super- 
eminent, et utuntur sancii præaeniibiH lan- 
quam non utantur ». 8. Prosp. — Ooes, 
fleb. : « nos brebis millrficantes, faisant des 
milliers par myriades dans nos champs ».

44. — Boves, alloufeinou, nos bœufs, notre 
bétail. Quelques-und prennent ce mot-dans 
son sens de « tribu, famille », d’autres le 
traduisent comme s’il y avait alafimt i:es 
princes. La première'traduction est celle qui 
s'harmonise la mieux avtec Te mot suivant 
QiSlDQ, mesoubbalim, chargés de produits, 
c'est-à-dire, féconds. — JVon est ruina, 
Heb. : « point de brèche (ferets), point 
d'issue (ioluth), poiat de clameur dans nos 
placps ». La ville est invulnérable, les enne­
mis ne peuvent la surprendre, aus*i aucun cri 
d'alarme ne retentiL dans ses murs. Dent., 
xxvin, 53. Plusieurs entendent encore ceci 
des troupeaux en traduisant ferets par a abor- 
tus » et iotseth par « immaturus parti» ». 
Cette traduction a contre «lie les versions, 
la plupart des interprète*, et les passage 
analogues du Deuteronom«”, où il est fait 
mention de la sécurité des cités.

15. — Dixerunl, mot ajouté par les ver­
sions, et nécessité par leur manière d’en­
tendre le texte. « Veritatis expertes nesciunt 
rerum naturam discernera, sed deliciis, et 
opibus, et pot en lia felicitatem meliuntur, et 
qui hisperfruuntur. felices et beatos mincn- 
pant. Yirtutis autern studiosi, cum divinam 
sapiontiam acceperint, populum a te gubf1»*- 
natum beatum esse dicunt ». Théod. En 
hébreu, les deux vers sont parallèles : le 
peuple qui jouit dB tous ces biens, c’est le 
peuple qui a Jéhova pour Dieu.
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PSAUME CXL'V

Thehillah (louange) de David.

1U — • Ni Je< t'exalterai* ô Dieu, mon roi,
E t je bénirai ton nom à tout jam ais.

2., —  2 Chai|ue jo u r je  te bénirai,
E t je  louerai ton nom à tout jam ais.

3 ., —  a, Jéhova est grand efe digne de toute, louange,
E t sa grandeur pst insondable.

4 . —  7 On se racontera tes œuvres d’age en âge,
On proclamera tes Hauts faits.

6 . —  il C’est la splendeur de ta  glorieuse m ajesté,
. Ce sont tes œuvres merveilleubes que je  veux méditer.

.6. —  *1 On proclamera la puissance de tes prodiges,,
E t moi je  publierai tai magnificence.

*7. —  T On perpétuera le souvenir de ton inépuisable bonté^
E t on chantera  ta  justice..

8 . —  n  Jéhova est compatissant et miséricordieux,
L en t à  s 'ir r i te r  et plein de bonté.

9 . - 1 3  Jéhova e s t bon pour tousr
E t  sa  miséricorde' s ’éfcend sur toutes se» œuvres.

10: — • * Que toutes tes œuvres* te louent, Jéhovai,
E t que tes fidèles te bénissent.

11. —■ D Qu'ils, disent la gloire de ton règne,
E t célèbrent ta  puissance.

12. —  b Pour annoncer aux hommes ses hauts faits*
, E t la glorieuse magnificence de son règne.

13., —  D  Ton règne e s t un règne de tous les siècles.
E t  ta  dominaition s’étend d'âge en. âge.

2 . » .  ■  • a. • • • • < • >

14. —  D Jéhova soutient tous ceux qui tombent,
E t il redresse tous ceux qui chancellent.

15, —  V Les.yeux de tous les êtres se tournent vers tolf
E t tu  leur donnes la nourriture en son temps.

10. —  S  T a  ouvres ta  main,
E t  tu combles tout ce qui v it  de ta  bonté.

17. —  3T Jéhova est ju s te  dans, toutes ses voies,
Et.plein de- bonté dans toutes ses œ uvres.

—  p  Jéhova est auprès de tous ceux qui l'invoquent* 
De tous ceux q.ui l'invoquent avec sincérité.

19., —  1 II fait ce que désirent ceux qui le craignent,
Il entendi leurs cris et vient à leur secours.

20. —  XD Jéhova protège tous eeux qui L’aim ent,
Mais il1 anéantira  tous les méchants.

21, —  n  Ma bouche d ira  la  louange de Jéhova,
Et. toute chair bénira son saint nom à jamais*

18.



fi?* LE UVEE DES PSAUMES

P S A U ME  C X L I V  

Cantique d'actions de grâces.

1. Louange de David lui-même. 
Je vous célébrerai, ô Dieu, mon

roi, et je bénirai votre nom à ja­
mais, dans les siècles des siècles.

2. Chaque jour je vous bénirai, 
et je louerai votre nom à jamais, 
dans les siècles des siècles.

1. Laudatio ipsi David.
Exaltabo te, Deus meus rex, et 

benedicam nomini tuo in sseculum, 
et in ssaculum saeculi. 
b 2. Per singulos dies benedicam 

tibi et laudabo nomen tuum in ssb- 
culum, et in saeculum ssecxili.

PSAUME CXLIV

Avec ce psaume commence la série doxolo- 
gique qui termine Je livre ; il esL d’ail leurs 
le seul qui port» le nom de thehillakt 

~« louange », dont le pluriel tkehillnn sert à 
désigner tout le psautier. Il est attribué à 
David, et aucune objection sérieuse no peut- 
être élevée contre l'indication du titre. Ce 
chant de louange est d'une grande beauté : 
le psalmiste y exprime de touchantes penaées 
sur la bonté et la miséricorde de Dieu, et 
sur les louanges qui lui sont dues à raison de 
ses divins aitribuls. Aussi la tradition juive 
en faisait-elle grande estime. « Chacun de 
ceux qui récitent trois fois par jour la the~ 
hillah de David peut ótre certain qu’il est un 
enfant du siècle futur »,Berachoth, 4, parce 
que, ajoute ia Gémara, « non seulement ce 
psaume est alphabétique (te exix l’est aussi 
par séné de huit vers), non seulement il cé­
lèbre la providence de Dieu sur toutes les 
créature* (ce que fait au-si l<* grand hallel, 
cxxxvij, mais il réunit ces deux caractères 
à la fois ». La forme alphabétique a été 
choisie par David afin que ce chant, destiné 
à èlre répété souvent, rrstâl plus fidèlement 
gravé dans la mémoir«. Chaque lettre com­
mande un distimie oetosyllabiqne, mais le
2 fait défaut; il manque dans Théodotion, 
Aquila. Origène, S. Jérôme ut I» chaldéen ; 
|p.> LXX suppléent à celte lacune en ajou­
tant un verset qui diÎTère peu du t . 47; 
mais on ne le lit que dans un seul manuscrit 
hébreu, et la tradition juive le repousse; 
aussi n’est-on poi ri L sûr qu’il soit l’oii^ina). 
Dan* les psaumes alphabétiques, il ne faut 
pas s’attendre à trouver un ordre logique 
dans le développement des idées ; aussi la 
même pensée revient-elio plusieurs fois, et, 
dit Theodoret, a prophetæ desiderium do- 
cet ». 4«-3° tt. 4*6, je veux louer Jébova, et 
toutes les générations le loueront à leur 
tour; 4° 6* t f .  7*40, car il est bon et mîsd-

ricordieux;6<> 7° t t .  44-43, ef son règne e n  
puissant, glorieux **t éternel ; 8* 9  ̂Ÿ1M4-47, 
il prend soin ri«1 toutes se< créatures ; 
40® 41° t t .  48-24, surtout do ses fidèles 
serviteurs; que toute chair le bénisse donc 
à jamais

Ce chant d'actions de grâces est un des 
lus beaux que le chrétien puisse redire, « Ut 
eneab homme laudetur üeus, dit S. Augus­

tin, laudavii se ipse Deiis ; et quia riignatus 
est laudare se, ideo inv^nil Uomo qu<mad- 
modnrn laudet eum... Laudando se amabilum 
se Tacit. et in eo nobis consulil, quia se 
amabilem facit ». Une partie des prières 
avant et après le repas sont empruntées à ce 
psaume. Dans un sens plus élevé, S. J Chry- 
sostôine l'entnnd de la sainte Eucharistie et 
atteste en même temps l’usa go qu'on en fai­
sait dans la célébration des saints mystères : 
a Hic psalmusdiltgetiLer afendendus est. Hic 
entm iis constat verbis, quæqui suni mysteriis 
nostrîs initiali assidue succinunt dicentes : 
Oculi omnium .. Pactus es filius, et mensa 
spiritnali frueris, comédons carnera et san- 
guinem ejus,qui te r«‘generavit : refer itaque 
gratiam pro lanto ben«fi( io ».

4. — Exaltabo le, xxix, 2; xxxjn, 2. — 
Rex, xevu, 6, Ilt b. : s mon Dieu, roi ». Le 
psalmnle est roi lui-mème; en donnant le 
môme titre à Jéhova, il reconnaît sa domina­
tion suprême.

2. — Per singulos die8, lxvii, 20. — £,au- 
dabo, lxviu, 34. Chaque jour Dieu veilh» sur 
nous. La pensée de cette providence inces­
sante faisaii trembler !*'S païens qui en 
avaient quelque idée : « Qui* enira potest, 
cum eiistiinet a Deo se curari, non et dies 
et noctes divinum numen horrere? » écri­
vait Cicéron, Quæst. academ. iv, qui tirait 
même de là un argument contre la Provi­
dence. Toute autre est la pensée du chré­
tien qui bénit la main divine dans ses épreu­
ves aussi bien que dans ses joies : « Ne te 
credas a misericordia ejus derelinqui, qui tibi
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3. Magnus Dominus et laudabilis 
trimis; et magnitudinis ejus non est 
finis.

4. Generatio etgeneratiolaudabit 
opera tua; et potentiam tuam pro- 
nunliabunt.

5. Magnificentia glori® sanctitatis 
la  se loquentur; et mirabilia tuanar- 
rabunt.

6. Et virtutem terribilium tuorum 
dicent; et magnitudinem tuam nar­
rabunt.

7. Memoriam abundantise suavi- 
talis tuseeructabunt; et justitia tua 
oxultabunt.

8. Miserator et misericors Domi­
nus; patiens, et multum miseri­
cors.

9. Suavis Dominus universis ; et 
miserationes ejus super omnia opera 
ejus.

aul blanditur dando, ne delicias, autcorripit 
exultantem, ne pereà*. Sive ergo in ejus 
donis, sive in ejus fíngellis, lauda Lu ».
S. Aug. Dieu sans doute « non eget nostris 
laudibus nt'C bénédictionibus» necejus gloriæ 
aliquid accidil a laudibus eorum qui mini- 
slrant... Qui autem ip<um laudant, evadunt 
rliinores ». S. J. Clirys. Ce verset a été 
inpéré dan* le Te Deum.

3. —  Magnas, x l v i i , S ; xcv, 4. « La con­
sidération de l'infinité de Dieu opère trois 
grands <*(Tets dans l'esprit humain : elle for- 
Uñe la foi, elle inspire une profonde humilité, 
elle détache effiracement de tous les biens

- créés ». Berthier. — Non est finis, ipn* 
cheqer, « investigatio ». La grandeur de Dieu 
étant infinie, toute recherche humaine s'y 
épuise, et tout effort n*aboulit qu’à démon­
trer Pimpuissance d'atteindre et de com­
prendre. I Par.» xxix, ÍÍ ; Job, xi, 7-9, Is., 
XL, 28. « Virtusejus opinione non clauditur, 
locis non continetur, nominibus non enun- 
tiatur, temporibus non subditur; artus ad id 
aoster sensus esL, ingenium hebes est, sermo 
mu t us est ». S. Hil. Par conséquent, puisque 
c illius magnitudo sine fine est, et tua lau- 
datio sine fine sit »• S. Aug.

4. — GeneratiOy dorledor, « une généra­
tion célébrera tes œuvres à une génération ». 
Les générations humaines se transmettront 
la louange divine comme un héritage inalié­
nable, qui après avoir fait le bonheur des 
pères rejouira la vie des enfants :

fit qaast cursores vitaï lampada tradnnt,

3. Le Seigneur est grand et digne 
de toute louange, et sa grandeur 
n’a point de- bornes.

4. De génération en génération 
on louera vos œuvres, et on publiera 
votre puissance.

5. On célébrera la magnificence 
de votre glorieuse sainteté, et on 
racontera vos merveilles.

6. On dira la puissance de vos 
prodiges, et on racontera votre 
grandeur.

7. On rappellera le souvenir de 
votre inépuisable bonté, et on se 
réjouira de votre justice.

8. Le Seigneur est clément et 
miséricordieux, patient et rempli 
de bonté.

9. Le Seigneur est bon pour tous, 
et ses miséricordes s’étendent sur 
toutes ses œuvres.

pourra-t-on dire en empruntant lu mot du 
poêle païen, car l’action de grâces sera viai­
ment pour les hommes un flambeau de vie 
surnaturelle et divine. Les versions ont lu 
dor vedor.

5. — Heb. : « La splendeur de la gloire de 
ta majesté ». Les trois mots dépendent l'un 
de l'autre. « Tôt eynonymorum congeries 
valeL ad' amplificandum, neqiie est superflue, 
ubi de Deo agitur, cujus immensa et infinita 
gloria mmqitam salis concipi, tiedum verbis 
explicari potest ». de Muk. — Loquentur 
manque en hébreu ; le parallélisme de ce 
verset avec le suivant réclame ici un verbe.
— Narrabunt, ascichah, je méditerai.

6. — Terribilium, des pro«liges où éclate 
la puissance de Dieu. — Narrabunt, asapren- 
nah, « je raconterai ». Le psalmiale ne se 
contentera pas d’écouler les hymnes de 
louange, il y mêlera sa voix.

Lodox Dieu par toute la terre,
Non pour la crainte du tonnerre 
Dont il menaee les humains,

Hais parce que sa gloire en merveilles abonde,
Et que tant de .beautés qui reluisent au monda 

Sont des ouvrages de ses mains.
Malherbe.

7. — On chantera les merveilles d e 'la  
puissance, mais aussi celle de la bonté, et 
dans le Nouveau Testament ces dernières 
seront au premier rang, car la puissance de 
Dieu ne s'exercera plus guère, ce semble, 
que pour servir son amour.

8. — e u ,  8.
9. — Universis, car « solem suum oriri

S* BiBLB. PSAUMES. — là
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10. Seigneur, que tontes vos œu­
vres vous rendenthommage, et que 
vos saints vous bénissent. 

41. Qu’ils disent la gloire de votre 
règne, et proclament votre puis­
sance. 

12. Pour faire connaître aux fils 
des hommes votre pouvoir, et la 
glorieuse magnificence de votre 
règne.

13. Votre règne est le règne de 
tous les siècles, et votre domination 
s’étend de génération en généra­
tion. Le Seigneur est fidèle dans 
toutes sos paroles, et saint dans 
toutes ses œuvres.

14. Le Seigneur soutient tous 
ceux qui tombent, et il relève tous 
ceux qui sont brisés.

10. Gonfiteantur tibi, Domine, 
omnia opera tua ; et sancU tui be- 
nedicant tibi.

11. GloTiam regni tui dieent ; et 
potentiam tuam loquentur :

12. Ut notam faciant fìliis homi- 
num potentiam tuam; et gloriami 
magnificenti» regni tui.

13. Regnum tuumregnumomnium 
sseculorum ; etdominatio tuainomni 
generatone et generationem.

Fidelis Dominus in omnibus ver­
bis suis ; et sanctus in omnibus ope- 
ribus suis.

14. Allevat Dominus omnes, qui 
corruunt; et erigit omnes elisos.

facit super bonos et malos, et pluil super 
justos et injuslos ». Matth., v, 45. — Super 
omnia opéra. 1! serait contraire au parallé­
lisme de traduire : « ses miséricordes sont 
au-dessus de toules ses autres œuvres ». 
Parmi les anciens, S. Hilaire est seul à tra­
duire dans ce. sens qu'improuve justement
S. Thomas, 2a 2» XXX, 4. Bossuet le repro­
duit aussi dans ses œuvres oratoires, mais 
dans son sixième Avertissement, v, 30, il dit 
avec plus de précision théologiqun que« qui 
met la bonté de Dieu en un certain sens et h 
notre manière d'entendre au-dessus de ses 
autres attributs, comme David a mis ses mi­
séricordes au-dessus de tous ses ouvrages, 
parle bien en quelque laçon par rapport à 
nous, mais non pas en toute rigueur ». David 
dit seulement que sa bonté s'étend sur toutes 
ses créatures, des anges jusqu'aux êtres 
matériels : « Si enim super omnia opéra, 
ergo super angelos effusa. At quando, ni si 
cum illos ad supernaturalem statum evexit? 
Effusa quoque super omnem creaturam cor- 
poream, quia cum hæc tota sit propler homi- 
nem, dum hic ad statum ilium sublimem 
elevatur, ipsa quoque simul attollilur, ut 
domus et habitaculum habitatoris sui digni- 
tali congruat. Insinuât hoc Apostoius ad 
Rom., vin et B. Pet rus, II fip. m  ». Lessius, 
de Perfect. div. xn, 2, 7.

40. — Confiteantur tibi. Il est bien juste 
que toute créature comblée des dons de Dieu 
chante la louange du Créateur. Mais les êtres 
purement matériels sont sans voix ; « quo- 
modo conÛtebuntur et hæc ?... Ista conlextio 
creaturæ, ista ordinatissima pulchrîtudo, ab

imis ad summa conscendens, nusquam inter- 
rupta, sed dnsimilibus lemperata, tota lau- 
dat Deum. Quare ergo tota laudat Deum? 
Quia cum eam considéras etpulcbram vides, 
Lu in ilia laudas Deum ». S. Aug. C'est donc 
par la voie de l*homme que l'univers célèbre 
ie Créateur. — Sancti tui. Ce sont les chasi-  
dim, les hommes pieux et saints qui rendent 
à Dieu la gloire la plus magnifique. La 
louange d'un humble chrétien en état de 
grâce rend plus de gloire à Dieu que toutes 
les harmonies de la nature et que tous les 
hommages de la simple raison humaine,<et 
l’action de grâce d'un saint vaut mille fois 
celle de tous les chrétiens moins parfaits. 
Que dire donc des louanges adressées à Dieu

f>ar la sainte Mère du Sauveur! Que dire de 
a prière eucharistique de Jésus I

44. — Regni tui, car Dieu est toi, ÿ. 4, 
et son règne est toujours glorieux, la gloire 
affluanL de partout autour de son trône, et 
lui venant même de ses ennemis.

42. — Ut notant faciant. Ce serait peu de 
louer Dieu, si on ne travaillait à le faire louer 
par les autres.

43. — Regmm omnium sœndorum. a Est 
enim interminatum, infinitum, et solum babet 
æiernilatem ». S. J. Chrys. Dans ses hymnes, 
¡'Eglise salue Dieu comme « régnans per 
omne sæculum. » — Fidelis. C'est le distique 
qui manque en hébreu. 11 commencerait par 
le mot |ntt2'tte*man; pour le reste, il repro­
duit à peu près littéralement le 1: 47.

44. — Qui corruunt, « ceux qui tombent », 
elisos, « ceux qui sont courbés », par consé­
quent, ceux qui ne gisent pas; encore obsti—



PSAUME CXLÏV 675

15. Oculi omnium in te sperant, 
Domine, et tu das escam illorum in 
tempore opportuno.

16. Aperis tu manum tuam; et 
imples omne animai benedictione.

17. Justus Dominus in omnibus 
viis suis; et sanctus in omnibus 
pperibus suis.

18. Prope est Dominus omnibns • 
invocantibus eum, omnibus invo- 
cantibus eumin veritate.

19. Voiuntatem timentium se Fa- 
ciet, et deprecationerii eorum exau- 
diet : et salvos faciet eos.

20. Custodit Dominus omnes di- 
ligentes se, et omnes peccatores dis­
perdei

21. Laudationem Domini loquetur 
os meum; et benedicat omnis caro 
nomini sancto ejus in saeculum, et 
in saecuium sseculi.

15. Les yeux de tous sont tournés 
vers vous, Seigneur, et vous leur 
donnez leur nourriture au temps 
propice.

16. Vous ouvrez votre main, et 
vous comblez tout ce qui vit de bé­
nédictions.

17. Le Seigneur est juste dans 
toutes ses voies, et saint dans tou­
tes ses œuvres,

18. Le Seigneur est proche de 
tous ceux qui l’invoquent, de tous, 
ceux qui l’invoquent avec sincé­
rité.

19. Il fera la volonté de ceux qui 
le craignent, il exaucera leur sup­
plication et les sauvera.

20. Le Seigneur garde tous ceux 
qui l’aiment, et il perdra tous les 
pécheurs.

21. Ma bouche publiera la louange 
du Seigneur, et que toute chair bé­
nisse son saint nom à jamais et 
dans les siècles des siècles.

nément à Ierre et qui peuvent être relevés, 
xxxvi, 24. « Suffuicit enim Dominus non 
coilapsos, sed cadente». Quos etsi trahat 
pronus naturæ lapsus in casum, poenitentia 
tamen, que auctor est desinendt, ne peniLus 
jain cecidertnt, sistel ». S. Hit. Celui qui 
craint de tomber ne doit pas perdre courage, 
et môme s’il est tombé, il ne doit pas déses­
pérer. « De nullo ante ipsius finem pronun­
cian potest quod in electorum gloria sit 
fu tu rus, ut perseverante») humilitatem utilis 
melus servet... Si forte aliqua 'v ictiw  tenta- 
tione co rrueritnon  absorbeatur tristitia, 
nec de ejus miseratione diffidai, qui allevai 
omnes qui corruunt ». DeVoc. omn. Gent. in 
fine.

15. — In tempore opportuno, Heb. « en son 
tomps », au temps où il sera besoin, cm, 27. 
Par conséquent, a noÜLe solliciti esse, di­
cen tes: Quid manducabiirius?Scit enim Pater 
vester... ei hæc omnia adjicientur vobis ». 
Matth., vi, 31-33.

46. — Aperis tu manum. Cette main pater­
nelle est pleine de bienfails; il ne coûte point 
à Dieu de les répandre. — Benedictione, rat­
ion, de bon vouloir, et des bienfaits qui en 
sont 1’effel. crfT 28; Âct., xiv, 47.

47.— Prone est. Ce qui rapproche de Dieu, 
ce n’est ni la grandeur, ni la richesse, c'est 
la prióre d’un cœur sincère. — In  veritate.

« Qui dicit se nosse eum, et mandata ejus 
non custodit, mendax est, el in hoc veritas 
non est ». I Joan., i, 4. Celui-là n’invoque 
donc pas Dieu en vérité, qui a le péché 
mortel au fond du cœur.

49. — Voluntalem, ratson, le bon vouloir 
de l’homme qui détermine le bon vouloir de 
Dieu a Si quis Dei cultor est, et voluntalem 
ejus facit, hune exaudit »/Joan ix, 31. Cfr.
1 Joan ni, 24, 22. « Deus ne timentium se 
volunlatem semper facit? lia si quod petunt 
ac volunt üeri expedit, et secundum volun- 
tatem Dei est. Tam ergo misericorditer non 
exaudiuntur jupti, quam miscricorditer exau* 
diuntur u de Muis. <r Vous servez Dieu, Dieu 
vous sert: vous faites sa volonté et il fait la
vôtre......pour nous apprendre que Dieu est
un ami sincère qui n’a rien de réservé pour 
les siens, et qui étudiant les désirs de ceux 
qui le craignent, leur permet d'user de ses 
biens avec une espèce d'empire ». Boss. 
Panégyr, de S. Fr. de Paule, 3* P.

20. — Diligentes se, en favour desquels 
a omnia cooperantur in bonum », Rom., 
vin, 28. — Peccatores « dicit eos qui labo- 
rant morbo irremediabili, eos qui nolunt cor- 
rigi ». S. J. Chrys.

24. — Omnis caro. « Nolandumesteum hic 
etiam non Judæis hymnura tribuere, sed 
omnem carnem in bymQorum cantilenam
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PSAUME CXLVI

1. — A!lc*luia, Mon âme, loue Jéhova!

2. — Je veux louer Jéliova toute ma vie.
Je  vimjx chan ter mon Dieu tant <|Ue je  se ra i,

3. — Ne menez pas votre confiance dans les princes,
Ni dan* l'homme, car il rie peut brtuver.

4. —  Son souffle s'en va, il retourne à sa poussière,
Et en même temps s'évanouissent ses pensées.

5. —  Heureux qui a le Dieu de Jacob pour appui,
E t dont l’espoir e>i en Jëhova, sou Dieu,

— Qui a fait les cieux et la terre,
La mer et tout ce qu'ils renferment.
E t dont la fidélité est à  jam ais inébranlable.

7 . — II fait droit aux opprimés,
Donne la nourriture aux affamés.
Jehova délivre les captifs,

8. —  Jëhova ouvre les yeux aux aveugles,
Jéhova redresse ceux qui sont courbés,
Jéhova aime les justes.

0. —  JéhuvH protège les é trangers,
Il soutient I orphelin et la veuve,
Et il anéantira la voie des méchants.

10. —  A jam ais règne Jéhova,
Ton Dieu, Sion, d'âge en &ge.

Alléluia.

PSAUME GXL V

Louange du Seigneur qui vient en aide à tons les affligés.

(Traduction de Bossuet).

1. Alléluia. D’Aggée et de Za- 1. Alléluia, Aggæi, et Zachanæ. 
charie.

vocasse. Manifesta est igilur vaticinatio, 
evenlu confírmala. In omnibus emm per 
tolum orbem terrarum gentibus secundum 
vaiicinalionem universorum Deus laudatur ». 
Theod.

PSAUME CXLV

Les derniers cantiques du psautier, à partir 
de celui-ci, ont en titre le mot Alléluia^ qui 
résume leur contenu ; chez les Juifs, ils 
faisaient partie de la prière quotidienne, et 
formèrent dans les derniers temps l'hallel 
grec, diffèrent de l'hallel égyptien (Ps. c x i i -  
c x v ii)  en usage aux grandes solennités. Le

psaume c x l v i  porte dans le texte actuel des 
LXX les noms des prophètes Ag"ée et Za- 
charte ; ceci suppose qu'ils ont introduit ce 
cantique dans la liturgie du second temple, 
ou qu à une certaine époque on a cru qu’ils 
en éLuiünt les auteurs. On ne peut faire fond 
sur cetie indication, car Théodoret constate 
que de son temps le nom des deux prophètes 
manquait non seulement dan- le texte hé­
breu, mais au.<si dans le grec des Hexaples. 
Toutefois, le psaume convient bien à l'époque 
supposée par rinscripLion, et D. Calmel le 
rapporte avec grande vraisemblance à la pé­
riode des persécutions qui suivit de près le
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2. Lauda, anima mea Dominum, 
laudabo Dominum in vita mea; psal- 
lam Deo meo quamdiu fuero.

p». u t ,  %
Nolite confidere in principibus;

3. In ßliis hominum, in quibus 
non est salus.

4. Exibit spiritus ejus, et rever- 
tetur in terram suamjin illa die 
peribunt omnes cogitationes eorum.

2. 0  mon âme, loue le Seigneur; 
je louerai le Seigneur toute ma vie; 
tant que je serai, je chanterai les 
louanges de mon Dieu. Ne mettez 
point votre confiance dans les prin­
ces,

3. Et dans les enfants des hom­
mes qui ne vous peuvent sauver.

4. Leur âme sortira de leur corps, 
et leur corps retournera en sa pous­
sière : en ce ôur toutes leurs pen­
sées s’évanouiront.

retour des Juifs en Palestine. Quelques ratio* 
nalistes le reculent jusqu'aux Machabées, 
parce que. I Mac. u, 63, il est fait allusion 
au t .  4. Le lecteur voit la force d’une pa­
reille preuvp.

Le psalmiste s’inspirant beaucoup du 
psaume précédent, loue Dieu de la protection 
qu'il accorde à tout ce qui est faible en ce 
inonde : opprimés, affamés, prisonniers, 
aveugles, décrépits, étrangers, orphelins et 
veuves. C’est bien là l’assemblage qu'offrait 
une grande partie d'Israël au retour de la 
captivité. Les vers 9ont heptasyllabiques, et 
en même nombre que les lettre* de l’alpha­
bet, si on considère le premier, qui est 
isolé, comme un simple invitaloire. Les pen­
sées se succèdent sans division strophique . 
t .  3, je veux louer Jéhova toute ma vie,
11. 3, 4, car on ne peut mettre sa confiance 
dans les hommes qui passent, 11. 5, 6, mais 
seulement dans le Seigneur, créateur de toutes 
choses, 11. 7-9, protecteur de tous les 
faibles, t .  *0, et Dieu de Sion à jamais.

Tout ce qui est dit ici de Jéhova convient 
littéralement au Sauveur Jésus, qui physique­
ment et surtout spirituellement, vint au 
secours de toutes les misères énumérées par 
le psalmiste, et réalisa l'oracle d’Jsafe qu'il 
s'appliqua à lui-même dans la synagogue de 
Nazareth, Luc., iv, 48-49. À raison des
11. 7 et 8, le psaume sert de prière à la fin 
des Vêpres des morts.

4. — Lauda, « non quia hoc non faciat 
quantum potest, sed quia parum est quod 
infirmilale corruptibilis corporis potest ».
S. Prosp.

2. — In vita mea, lxii, 5, « quoniam non 
est in morte qui memor sit lui », vi, 6. Le 
psalmiste veut que sa louange dure toute sa 
vie ; pour le juste, elle doit durer au-delà 
du shéol, behodi, tant qu’il existera, par con­
séquent, dans la vie présente et durant l'éter­
nité, et encore, jamais il ne pourra rendre à 
Dieu tout l'hommage qu’il mérite. « Conare 
pietatis affeclu, deficies in laudibus ejus.

Expedit tibi deficere laudando Deum, quam

Eroficere laudando le. Cum enim laudas 
teum/et non explicas quod vis, extenditur 

in interiora cogilatio tua ; ipsa extensio 
capaciorem te fácil ejus quein lauda- »..
S. Âug. — In  principibus, cxvu. H, 9; Jer., 
xvn, 5-7. « Dicatur homini in afïliclione 
aliqua constituto . Est quidam homo magnus, 
per quem possis libéra ri, arridet, gaudet, 
erigitur. Quod si dicatur illi : Libérai te 
Deus, quasi desperatione frigescit... Promit- 
tilur tibi quod liberel te tecum Uberandus, rt 
tanquam aiiquo magno auxilio exultas; pro­
mi ttitur ille libera tor qui libéra tore non 
indiget, et quasi ab fabellam desperas. Væ 
talibus cogitationibu«! S. Aug.

3. — Non est salus, a quia vana salus 
hominis », lix , 13. Cette impuissance de 
l’homme n'est que trop visible quand il s’agit 
de délivrer des maux temporels; que p<*u* 
ven t-il donc faire pour préserver du mal 
éternel?« Multis certe, qui poicranl per se 
secure vivere, hoc exiüi causa fuil, quod 
talibus confiderinL ; et cum illi cecidissont, 
hi quoque una sunt deturbaii ; aliis auiem 
custodes fuere proditores ». S. J. Chrys. 
Non seulement, en offri, 1h secours de l'homme 
est souvent inutile, mais quand il exclut 
oelni de Dieu, il e-t souverainement nuisible, 
car Dieu résiste aux superbes.

4. — Exibit. Heb. : « son esprit sortira, il 
retournera à sa Ierre, en ce jour-là ont péri 
ses pensées ». Le sujet du second verbe e«t 
l'homme en général, dont l'idée est déjà 
impliquée dans le suffixe possessif de roanch ; 
quand son esprit est sorti, l'homme, tel qu'il 
reste alors, retourne à la terre, eL ce qui 
périt, c¿ n*est poinL son esprit, ce sont ses 
pensées. On ne peut donc tiror de ce texte 
une difiicullé contre la croyance à l'immor­
talité de l’âme. Les suffixes possessifs sont au 
singulier parce qu'en hébreu le « fils de 
l’homme »du verset précédent est au singulier. 
Il ne faut pas se fier au secours des hommes, 
parce que bientôt leur âme retourne à Dieu,
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5. Heureux celui dont le Dieu de 
Jacob est le défenseur, qui met son 
espérance au Seigfleur son Dieu,

6. Qui a fait le ciel et la terre, la 
mer et tout ce qu'ils contiennent.

7. Qui garde la vérité pour ja­
mais, qui fait justice à ceux: qui 
sont opprimes, et donne à manger 
à ceux qui ont faim. Le Seigneur 
rompt les liens des captifs;

8. Le Seigneur éclaire les aveu­
gles, le Seigneur redresse ceux qui 
sont brisés, le Seigneur aime les 
justes.

9. Le Seigneur est la garde de 
l'étranger, le refuge de l'orphelin 
et de la veuve ; et il renversera les 
entreprises des méchants.

5. Beatus cujus Deus Jacob adjus­
tor ejus, spes ejus in Domino Deo 
ipsius :

6. Qui. fecit coelum et terrain, 
mare, et omnia quae in eis sunt.

Act, 14» 14 ; Apoc. 14, 7.

7. Qui custodit veritatem in S8Ö- 
culum, facit judicium injuriam pa- 
tientibus, dat escam esurienlibua

Dominus solvit compeditos :

8. Dominus illuminat csecos.
Dominus erigit elisos ; DominuS

diligit justos.

9. Dominus custodit advenas, pu- 
pillum et viduam suscipiet et viaa 
peccatorum disperdei.

leur corps à la terre, Eccli.,, xn, 7, et leur* 
projets fussent-ils les plus bienveillants^ 

érissent avec eux; « ils. peuvent, survivre
leurs propres pensées, dit Peirowno, leurs 

pensées ne leur survivent pas ». D'ailleurs 
v nemo vi raciter spondet alieri, quori praa- 
stare non potest sim ». S. Prosp. Malherbe 
a essayé rie rendre ce passage du psaume :
Ce qtfilspenvent nVst rien, ils sont ce que nous sommas, 

Véritablement bon mes,
Et mearcot comnu* nous.

Ont-ils rendu l’iispiit, ce n'est |>lus que poussière,
Que cette majeste si pompeux et si fi ère....
Comme il« n'oal'plDs de sceptre, ils n'ont pins déflation». 
Et tombent avpc eux d'une chute commune 

Tous ceux que leur fortune 
Faisait leurs serritunra.

5*— Le secours efficace n'est qu’en Jéhova; 
heureux qui sait l’y chercher, a quia nnllus 
speravit in Domino, et confususest b. Eccli.,
H. 44.

6. — Le psalmiste va prouver par trois 
arguments q u ’il faut avoir en Dieu une ab­
solue confiance : 1° Il psi. tout-puissant, 
puisqu'il a fait le ciel et la terre; 2° il esL 
souverainement fidèle dans ses promesses; 
3o il est infinim-nL bon, et secourt toutes les 
sortes de malheureux.

7. — Custodit veritatem. Les hommes, au 
contraire, ne veulmi pas, ou plus souvent, ne 
peuvent pas tenir leur promesses. Inju­
riam patientibus, cil, 6. Le secours divin 
n’est assuré qu’à ceux qui souffrent injuste­
ment, et non aux méchants qui endurant le 
châtiment de leurs crimes. A partir de ce 
vers, « ab uni versa li providentia ad singu- 
iaria sermonem transfert, et ait nemincm ab

universitatis moderatore negligi ; sed islam 
omni huraano auxilio destitutos, ornai cura 
dignau, omnesqurt insidias in hos comparalas. 
dissolvere ». Tlieod. — Dat escam, xxxu, 49; 
xxxvi, -19; cvi, 9 ; cxliv, 45,46. Cette nour­
riture n’est pas seulement le pain matériel»
« Proprius quidem sensus manifestas est, 
quod ipse omnem rarnem alit; verumtamen 
id allegorice eliam explicarî polest, quod 
desiderantibus gratiam suam abundanter 
ipsam exibet ». S. Athan. «r Est alia esuritio, 
et sunt aliter esurienLes, quibns esurientibus 
esca præhetur. Scriptumnamque est inAraos 
prophrta, vin, 41 : Ecce induco .famem super 
terram ; non famem panis, neque sitim 
aquæ, sed famem ut audralur verbum Dei s*
S. Hii. Au temps du Sauveur Jésus, cette 
nourri Lu re ne si*ra pas seulement la grâce et 
la parole divine : « Panî*, quera egô dabo, 
caro mra est pro rmindi vita ». Joan., vir 52.
— Solvit compeditosy civ, 20. C’esl ce qui est 
arrivé aux Juifs captifs à Babylone, c'est ce 

ui sera accordé aux hommes captifs du 
émon.
8. — Illuminât eœcos, en . rendant aux 

aveugles la lu m iè re  extérieure, et en éclai­
rant les ignorants de la lumière surnaturelle. 
¡S., x x i x ,  48 ; l x i ,  4 ; MaLLh., xi, 5., Presque 
tous les'Pères traduisent : « sapientes facit 
cæcos s ; ils suivent en cela les LXX : a o ç o ï  
TvqAoûç, qui ont entendu métaphoriquement 
le verbe hébreu npS* paqaeh, * ouvrir les

J eux », et « rendre sage t . -É l is o s ,  Herder : 
éhova redresse l'infortuné voûté par le> 

malheur. — Justos, cxliv, 44, 49, 20.
9. — Advenas, pupiüum, viduam, trois
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10. Regnabit Dominus in scrcula, 10. Le Seigneur régnera aux siô- 
Deus tuus, Sion in generationem et des des siècles : ton Dieu, ô Sion, 
generationein, régnera dans tous les âges»

PSAUME CXLVII

Louez Jéhova,

1 . —  Car il est bon de célébrer notre Dieu,
Il est doux de le faire, il convient de le louer.

2. —  C'est Jéhova qui  bâtit Jérusalem ,
Il rassemble les dispersés d 'Israël ;

3. —  Il guérit ceux dont le cœur est brisé,
E t il panse leurs blessures.

4 . —  Il compte le nombre des étoiles,
E t il appelle chacune d’elles par son nom.

5. —  N otre Maître est grand, sa puissance est infinie.
E t  son intelligence n’a point de limites.

6 . — Jéhova est le soutien des humbles,
Il abaisse les méchants ju squ 'à  te rre .

7 . —  Célébrez Jéhova par des chants de louange,
Jouez du k innor en l'honneur de notre  Dieu.

8 . —  C’est lui qui couvre les ci eux de nuages,
Qui prépare la pluie pour la te rre ,
E t  fait croître l’herbe sur les montagnes.

9 . —  Il donne leur pâture aux animaux,
Aux petits du corbeau qui crient vers lui.

10. —  Ce n’est pas la vigueur du cheval qui lui p laîtv
N i les jam bes de l'homme qui lui agréent :

11. —  Jéhova agrée ceux qui le craignent,
E t  qui ont confiance en sa bonté.

12. —  Célèbre Jéhova, Jérusalem ,
Sion, loue ton Dieu l

13. —  Car il affermit les verroux de tes portes«
Il bénit tes enfants dans ton sein.

grandes faiblesses dont s’éraeut le cœur de 
Dieu, xciii, 6. — Suscipiet, TPBP» iehoded, il 
les consolidera, il les soutiendra. — Disper-  
det, cxliv , 20. « Faciet ut illorumprava con* 
silia nullum exitum ha béant, aut longe diver- 
sum ab illo quem cogitaverant ». Vie. gen. 
Corisop. Ce vers est le seul qui soit consacré 
à rappeler la justice vindicative ; tous les 
autres ne parlent que de bonté, « via pecca- 
torum placet tibi, quia lata est, et multi per 
iliam ambulant; latitudinem ejus vides, 
finem ejus non vides... Crede ei qui videt. 
Et quis egt homo qni videt? Forte nemo 
homo ; sed Dominus tuus ad te venit, ut cre- 
deres Deo s. S. Aug.

40. — Regnabit, Exod., xv, 48.
De son règne illimité 

Les bornes ne seront prescrites 
Ni par la fin dos temps, ni par t’âternité.

J. B. Rouas.

Ce Dieu, qui doit régner à jamais, n’a point 
promis que la délivrance viendrait aussitôt 
que répreuve« a Ne e rg o  c o n tu rb e m u r  in 
tenlationibus, si non e vestigio sequatur 
solutio : sed Domino permittamus tempus 
solutionis ; nec si quid boni fecerinius, sta­
tion petamus remunerationem, sed ejus vo- 
luntatem rursus itidem expectemus : quando 
enim differì, remunera tur uberius et ple- 
nius ». S. J. Chrys.



14. —  Il assure la paix à tes frontières,
Il te  rassasie de la moelle du froment.

15- —  Il envoie son ordre sur la te rre
E t sa parole s’élance avec rapidité.

16. —  Il fait, tomber la neige comme* la laine,
Il répand le givre comme la cendre,

17. —  Il je ile  ses glaçons comme de* miettes,
Qui peut tenir devant ses frima»?

18. —  Il envoie mi parole e t  les fait foudiv.
Il fait houfflpr »on vent et les eaux s'écoulent.

19. — Il ta it  connaître sa parole à Jacob,
Se& lois et bea préceptes à Israël

20. —  Il n’a fait.de même pour aucune nation,
Elles ne connaisbent point ses préceptes.

Alléluia.
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P S A U M E  CXLYI  

Hymne d'actions de grâces au S?ignour.

1. Àl<e!uia.
Louoz le Seigneur, car il est bon 

do le célébrer; que la louange soit 
agréable à notre Dieu et digne de 
lui.

1. Alleluia.
Laudale Dominimi, quondam bo­

nus est psalrnus : Deo nostro sit 
jucunda, decoraque laudalio.

PSAUHE CXLV1

Les derniers cantiques du psautier sont de 
l'époque qui suivit le retour des Juifs de 
Bahylone. Il est possible qu'ils aient pour 
auteurs Esdras ou Néhémie, quoique lesLXX 
continuent à les mettre sous les noms 
d’Aggée et de Zacharie. Ils célèbrent Lous la 
restauration de Jérusalem ; le Ps. cxlvi-gxlvii 
se rapporte au rétablissement, de la ci Lé avec 
son enceinte et ses porLes ; le Ps. cxi.vm à 
la reconstitution de la nationalité juive, et le 
Ps. cxlix aux triomphes remportés contre 
les peuples voisins. Le Ps. cxlvi e t le cxlvii 
ne sont qu’un même cantique en hébreu; 
aussi dans la Vulgate les verset du Ps. cxlvii 
font-ils suite à ceux du précédent. D’a titre 
pari, la liaison des idées confirme l'unité dos 
deux morceaux. Ils furent probablement chan­
tés pour la première fois à l'inaugural ion 
des murailles nouvellement reconstruites • 
II Esdr., xii, 27. L’auleur a grand soin de 
célébrer à la fois les merveilles de la puis­
sance divine dans la nature et dans la con­
duite d'Israël, pour inspirer confiance à »e*

compatriotes et terreur à leur.-» ennemis, en 
rappelant que le Dieu des Juifs n'e<t autre 
que le Maiire de l'univers.

Le psaume e n  en vers heplasyllabiques, 
mais d n'a point de strophes régulière«*. Il se 
compose de trois parties, dans chacune des­
quelles revient cette double pensée : Dieu 
est souverainement bon et p u isan t ;  il l'a 
été en pHrticulier en faveur d'Israël. Chaque 
partie commence par une invitation â louer. 
Dieu, H ty 4, 7. 42, è t  p o u r r a i t  p a r fa i te m e n t  
form er  un p sa u m e  in d é p e n d a n t ,  lo 1.  I ,  
Louante à Jéhova. 11. 2, 3, qui rebâtit Jéru­
salem, rétablit et console son p(*uplo ; 11. 4, 5, 
lui qui compte les étoiles et po-sèl»; une 
sagesse et une puissance infinies, t .  6, sou­
tient au-si les humbles et abaisse lus mé­
chants. 2» 1 . 7. Louange à Jéhova. 11. 8. 9, 
qui assemble les nuées, prépare ta pluie, fait 
pousser i e s  plan Les et nourrit les animaux*
1 1 . 40. 44. il aim» qu'on mette sa confiance 
en sa honié, ei non dans les moyens humains. 
3° 1 . 42. Que Jérusalem loue Jéhova. 1 1 .43,44, 
lui qui la restaure, lui donne la paix et nour­
rit ses enfants : 11. 45-48, c'est aussi lui qui 
envoie les fumas sur la terre. 11. 19 ¿0,
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'2. ¿Edificans Jerusalem Dominus : 
disdersiones Israelis congregabit.

3. Qui sanat contritos corde; et 
allìgat contritiones eorum.

4. Qui numerai multitudinem 
stellarum : et omnibus eis nomina 
vocat.

5. Magnus Dominus noster, et 
magna virtus ejus ; et sapientise ejus 
non est numerus.

2. C'est le Seigneur qui bâtit Jé­
rusalem, et doit rassembler les dis­
persés d’Israël.

3. Il guérit ceux donL le cœur est 
brisé, et bande leurs meurtrissures.

4. Il compte la multitude des 
étoiles, et leur donne des noms à 
toutes.

5. Notre Seigneur est grand, sa 
puissance est infinie, et sa sagesse  
n'a point de bornes.

mais c’est à Jacob seul qu’il fait connaître ses 
préceptes.

Les Pères appliquent le psaume à la Jéru­
salem spiriluelle. ¡’Eglise, et à la Jérusalem 
cèlent». S. Hil., S. Au®., de Civ. Dei, xix, 4 4.
S. J. Chrys., etc. L’Eglise se sert du Lauda, 
Jerusalem aux fêtes du Saint Sacrement, de 
la Sainte Vierge, de la Dédicace, etc.

4. — L’hébreu n’a qu'un spuI alléluia, 
celui que la Vulgate traduit : laudate Üomi- 
num, dans le corps même du verset. Quel­
ques auteurs mettent en dehors du texte les 
m o ts  halelou-iak, et en font une  soi te d’invi- 
tatoire a n a lo g u e à  celui du  p sau m e précédent. 
DeliLzsch traduit ainsi :

Louez Dieu,
Car il est bon de chanter à noire Dieu.
Car cela est doux, désirable est la louange.

Les adjectifs tob, bon, et Kaftim, doux, sont 
au neutre comme au Ps. xci, S; cxxxif, 4 : 
le dernier, remarque Delitzsch, nu se dit 
même jamais de Dieu. Hupfeld, au contraire, 
traduit comme au Ps. cxxxiv, 3 : louez 
Jéhova, car 1̂ est bon, psalmodiez à notre 
Dieu, car il est doux. Celte traduction sup-

fiose l'impératif "HDT. zammrou, au lieu do 
’infinitif pH, niDT. zammrah, qu'on liL dans 

le texte. A la place de ce v e ib e ,  les ve rs io n s  
ont lu zimrah, chant ; le sens  q u ’e lles  ont 
a d o p té  e t  celui q u e  n o u s  av o n s  donné  en p re ­
m ie r  l in  so n t  id e n t iq u e s .  — SU jucunda, 
LXX : ijôuvôeiii aîvscriç. La traduction grecque 
ne rend pas  l’hébreu niiU, navak, belle, dési­
rable, convenable, et elle m e t  l'optatif là où 
le texte n’a que l’indicatif. « Quomodo erii 
Deo nosiro jucunda laus? Si bene vivendo 
laudetur... Noli bonæ cantilenæ obstrepere 
mon bus mali* ». S. Aug.

2. — Æédificaiis. Le psalmiste reconnaissant 
attribue à Jéhova tout ce qui s'est fait. Sans 
lui, la ville pourrait-elle être bâtie et gardée, 
cxxvi, 4, les tribus dispersées pourraient- 
elles être rassemblées, evi, 2-7?

3 . — Coutrüos corde,ev i ,42-44;x x x m , 49; 
ls., l x i ,  4. — Alhgats Luc., x, 34.

4. — Numéral, Les hommes ont cherché

en vain à fixer le nombre des étoiles :

Qne de mondes nouveaux, que de soleils sans nombre. 
Trahis par leur splendeur, étincellent dans l'ombre I 
Les signes ¿puisé* s’usent à Us coin,'1er,
Et l'ime infatigable est lasso «l’y mouler I 
Les siècles, accusant leur alphabet stérile,
De ces astres sans fin n’nn’ iommé qu’un sur mille ;
Que di*-je? au bord des cLux, ils n'iint t u  qu'ondoyer 
Les mourantes lui‘uri> de ce lointain foyer..
Ohl que tes cieux sont grands I «t que l'esprit do l'hoinmo 
Plie et tombe de haut, mon Dieu, quand il te nomme t

Lamartine.

Avec son puissant inLrumenL, Hsr-chel en 
comptait plus de vingt millions : mais il est 
hors de doute, ajoute le P. S<jr.chi, que si les 
étoiles visibles dans les grands iiistrumenls

Îieuvent être portées à vingt ou trente mil- 
ions, il y en a en réalité beaucoup plus; la 

Voie lactée seule est formée d'innombrables 
étoiles. Les Etoiles, Chap. v. Ce nombre que 
l’homme ne pourra jamais connaître, et dont 
les progrès de la science ne feront que reculer 
la limite, le Créateur le sait, et « magnum 
eut aliquid Deo ?Lellas numerare, cm capiili 
capiUim numérali sunt »? S. Aug. La pensée 
du veiset est empruntée à lsalj, x l . 26, qui 
fait au-si ressortir par là la puissance de 
de Dieu en face de l'infirmité humaine. — 
Nomina vocat. Dieu leur donne des noms en 
rapport avpc leurs propriétés, et »1 les con­
nais toutes individuellement; sa connaissance 
aiteini non moins facilement les derniers 
atomes qui les composent. <? Qui numéral hic 
cognitionem vocaviL, et astromm nomina 
asiroiutu dilTerentias, et horum posilionem, 
et ordinem, et habitum inter se », Theod.

5. — Magnus Dominus. « Nondixil quanta 
sit magmludo ; neque enim fieri poteral ut 
diceret quamus essut, sed hoc ipso quod ita 
eain désignât, ut non circumscribat aut ter- 
mm t, <ensim eo mentem provehit, ut im- 
me nsa m esse cognoscai ». S. Greg. Nyss., 
in sua ni Ordinat. — Magna virlus ejus ». 
Heb. : a it est puissant m  lorce. n ls., x l , 26.
— Sapientiœ ejus. La sagesse de Dieu est 
inconcevable à Thomme, ainsi que tous scs 
autres attributs, ls., x l , 28.
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6. Le Seigneur protège ceux qui 
sont doux9 mais il abaisse les pé~ 
cheurs jusqu’à terre.

7. Chantez au Seigneur dans vos 
louanges, célébrez notre Dieu sur la 
harpe.

8. C'est lui qui couvre le ciel de 
nuages, et prépare la pluie pour la 
terre ; qui fait pousser le gazon sur 
les montagnes, et rherbe pour l'u­
sage de l'homme ;

9. Qui donne leur nourriture aux 
bêtes, et aux petits des corbeaux 
qui crient vers lui.

10. Ce n’est pas la vigueur du 
cheval qui lui plaît, ni les jambes 
de Thomme cjui lui sont agréables*

11. Le Seigneur met son plaisir 
en ceux qui le craignent, et en ceux 
qui ont confiance dans sa miséri­
corde.

6. Suscipiens mansuetos Domi­
nus; humilians autem peccatores 
usque ad terram.

7. Prascinite Domino in confes­
sione : psallite Deo nostro in ci- 
thara.

8. Qui operit coelum nubibus ; et 
parat terrae pluviam.

Qui producit in montibus faanum, 
et herbam servituti hominum.

9. Qui dat jumentis escam ipso- 
rum, et pullis corvorum invocanti- 
bus eum.

10- Non in fortitudine equi vo- 
luntatem habebit; nec in tibiis viri 
beneplacitum. erit ei.

11. Beneplacitum est Domino su­
per timentes eum; et in eis, qui 
sperant super misericordia ejus.

6» »  Susttpiensj Luc., I, 52 ; I Pet., v, 5.
— Humilia n s, Is., xxvi. 5.

8. — Nubibus, pluviam, symboles de tontes 
les bénédictions. — Fœnum :
Qui ferait germer l’herbe et fleurir le gazon.
Si ce regard ciiTin n’y portait son rayon?
Cet œil s’a baisse donc sur toute la nature.

Lamartine*

— E t herbam. Ce vers n'est pasdans l'hébreu, et 
a été emprunté par les versions au Ps.ciki, 14; 
le précèdent reste alors sans parallèle ; Bic- 
kell croit qu'il est autsi une addition formée 
à l'aide dos 1 t .  43, 44 du Ps. cru.

9. — Jumentis escam, cm, 24, 27. ■— 
Pullis corvorum, penséu empruntée à Job, 
xxxvm, 44. Cfr. Luc., xu, 24. Le corbeau 
est un animal vorace, el pourtant Dieu ne le 
laisse manquer de rien ; c’était pour les juifs 
un animal impur, et le Soigneur, qui ne hait 
aucune de se» créatures^Sap., xi, 25, prend 
soin de lui; chez les Orientaux, le peLit du 
corbeau était regardé comme un orphelin, 
abandonné prématurément par ses parents, 
Dict. of the Bibl. Raven ; Dieu alors se char­
geait de le nourrir. « Si autem brutis, et 
brutis agreslibus, et qnsa homimbus minime 
înserviunL, tanta adhibetur providentia, 
quanto magis hominibus, et hominibus qui 
eum celrbrant hymnis et laudibus » I S. J. 
Chrys. Malth., x, 29. — Invocanlibus. « Pulli 
corvorum dicuntur invocare Deum, propter

naturale desidennm, quo omnia suo modo 
desiderant consequi bonitatem divinam ».
S. Thom, 2a 2» l x x x i h ,  40 ad 3. On peut 
rapprocher de ces versets quelques traits 
d’un chant poéLique de l'antique Egypte. 
THymne au Nil.

Se 1ère t-il, la terre est remplie d’alJégresse,
Tout ventre se réjouit.
Tout être organisé a reçu sa nourriture,
Toute diint broie.
Il apporte les provisions délicieuses,
11 crée toutes bonnes choses...
Il fait iniQ-ser l'herbage pour les bestiaux.

Cfr. Vigouroux, Bibl. et Décour. mo<l.
L. llf, ch. ▼ .

40. — In fortitudine equi. C’est Dieu qui a 
donné au cheval sa rapidité, et aux jambes 
de Thomme leur force musculaire; il ne 
réprouve donc pas l'usage de ses biens, 
mais seulement l'abus qu’on en fait, quand 
on compLe plus sur eux que sur la bonté 
divine, xxxii, 46; Prov., xxi, 34. a Velox 
pedibus suis non salvabitur, et asrensor equi 
non salvabit an imam suam ». Am., n, 45.

44. — Ce qui plaît au Seigneur, ce qui, 
par conséquent, attire ses faveurs, c'est la 
confiance qu’on a en lui. xix, 8. « Gerit eu- 
ram eiiam illorum qui in peccata prola psi 
sunt, et pœnitentia utuntur, et bemgnilatis 
spe confirmantur. Non solum enim perfectis 
viriulis athletis delectarî Deum dicit, sed 
etiam his qui divinam expectant misericor- 
diam ». Theod.
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Continuation de l'hymne. 

(Traduction de Bossuet)•

Alleluia.
12. Lauda, Jerusalem, Dominum; 

lauda Deum luum, Sion.

13. Quoniam confortavit seras 
porlarum tuarum ; benedixit filiis 
tuis in te.

14. Qui posuit fines tuos pacem; 
«t adipe frumenti satiat te.

15. Qui emittit eloquium suum 
terrae; velociter currit sermo ejus,

16. Qui dat nivem sicut lanam ; 
nebulam sicut cinerem spargit.

Alléluia.
12. Jérusalem, louez le Seigneur, 

Sion, chantez les louanges de votre 
Dieu.

13. Parce qu'il a affermi les s e r ­
rures de vos portes, et a béni vos 
enfants utrmiiieu de vous.

14. Il a établi la paix dans votre 
enceinte; il vous rassasie du plus 
pur froment.

15. Il envoie sa parole sur la 
terre, et sa parole court avec vi­
tesse.

16. Il fait tomber la neige comme 
de la laine, il répand la gelée blan­
che comme de la cendre.

PSAUIIE CXLVII

4 8 .— Jerusalem^ Sion, termes parallèles 
•désignant la ciLé sainte, et allégoriquement 
l’Eglise et la Jérusalem céleste. — Tuum. 
u Te effecit familiarem, te suom fecit hære- 
dem ; cum sit communis omnium Deust est 
præctpue tuus, quod quidem est primum 
«apul bonorum ». S. J. Chrys.

43. — Confortamt seras, il a établi solide­
ment les barres qui servent à fermer Les 
portes. Il Esdr., vu, 4-3. S. J. Chrysostôme 
dit de J'Eglise : « Eam muniit validms quam 
Jerusalem, non vectibus et portis, sed cruce 
circurnseptam, eL denuntiatione propriæ 
potestalis, per quam tibique ejus excltavit 
ambitum, cum dixit : PorLæ inferorum non 
prævalebunt ad versus eam ». — Benedixit 
film . Cette bénédiction était nécessaire, car 
au retour de la captivité la population de la 
ville était fort peu nombreuse. Il Esdr., 
vu , 4. —- In te «Extra Jerusalem nulla bene- 
dictio est, quia nun sanctificatur nisi qui 
EccIr'Siæ, quæ est Christi corpus, unitur ».
S. Prosp.

41. — Fines tuos jiacem. La paix servira 
•d'enceinte à Jérusalem qui, suivant la signi­
fication de son nom, sera alors véritablement 
un>» « vision de paix ». — Adipe frumentit 
4a graisse du froment, ce qu'il y a de meilleur 
et de plus nourrissant dans le froment,

l x x x , 47. « In Ecclesia peregrinante... adipe 
quidem frumenti pascimur, sed non sine inle* 
gumentis variis. Verbum Dei habrmus, sed in 
carne, et ipsam carnem Verbi vere manduca- 
mus, sed sub cortice sacramenti. Aquas 
sapientiæ bibimus, sed ex stillicidio Scriptura- 
rum; et arfoo non saüamur his bonis, ut 
nastra beatitudo intérim sit esurire etsitire. w 
Bellarm.

45. — Eloquium « hic dicifc jnssum, opera* 
tionem quæ providet et profitait ». S. J. 
Chrys. xxxn, 9; Sap., xvin, 45. Au sens 
spirituel, « habes etiam hoc loco eum quidem 
qui mittil supremum Deum, eum’ vero qui 
mittitur, Sermonem ». Euseb., Demonst. 
evang. vi, 40.

46. — Nivem sicut lanam. La comparaison 
ne porte pas sur la ressemblance de la 
neige avec un manteau qui couvrirait la 
terre, ni sur la similitude des flocons, mais 
plutôt sur l'idemiié de couleur, comme il 
ressort d'autres passages, Is., i, 48 ; Dan., 
vu, 9. Dans nos contrées, la neige est chose 
plus commune que la laine, et on dirait 
qu’une aire est rouverte de laine comme de 
neige. En Palestine, la neige est relativement 
rare, et la laine peut alors servir de terme 
de comparaison pour la désigner. La mémo 
remarque s'applique aux deux vers suivants. 
Deluzsch cite ici cette observation d'Ensta- 
tbus sur Denvs Periégète : t^vxiôv« èpiû3e$
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17. Il envoie la glace en petits 
morceaux, qui pourra subsister 
exposé à sa froidure?

18. Il envoie sa parole et il fond 
les glaçons, son' vent souffle, et il 
fait couler les eaux.

19. Il annonce sa parole à Jacob, 
les lois de sa justice et ses juge­
ments à Israël.

20. Il n’a pas ainsi traité les au- 
très nations, et il ne leur a pas dé­
claré ses jugements. Alléluia.

17. Mittit crystallum suum sicut 
buccellas; ante faciem frigoris ejus 
quis sustincbit?

18. Emitlet vorbum suum, et li-

äuefaciet ea ; flabit spirilus ejus, et 
uent aquse.
19. Qui annuntiat verbum suum 

Jacob; juslitias, et judicia sua 
Israel.

20. Non fecit taliter omni na* 
tioni; et judicia sua non mauifesla- 
vit eis. Alleluia.

PSAUME CXLVHI 

Alleluia.

1 . —  Louez Jéhova du haut des cieux,
Louez-le dans les hauteurs.

2 . —  Louez-le, vous tous, ses anges.
Louez-le, vous toutes, ses milices.

3. —  Louez-le, soleil e t lune,
Louez-le toutes, brillantes étoiles 1

titop &<rce(u>; oi icatXoctol êxàXouv, « les anciens 
donnaient à la neige le nom gracieux d'eau * 
laineuse ».Job, xxxvu, 6. — Nebulam, LXX: 
4(ifxXï)v, Heb : 1123, kefor, le givre. Exod.,
xvi, 44. Le Seigneur le répand comme si 
c’éiait de la cmdre, celle cendre blanche qui 
reste accumulée aux endroiL* où Ton a 
campé quelque temps;, el qu’ensuite le vent 
disperse à travers le désert.

47. — Crystallum, mp, qorack, mot qui 
veut dire « glao1 » ou # grêle». Dieu l'envoie 
comme des O^nS^ kefilthim, des morceaux, 
des choses brisées. Le psahnisle décrit ici les 
phénomènes de l'hiver ; or la grêle ne tombe 
guère q j ’en été; ce n’esl donc pas dVIle 
qu’il .Vagit. D’ailleurs celte qorach est mise 
en parallèle avec le froid intense ; par consé­
quent, on ne peut songer qu’à la glace, qui 
est assimilée par le psalmisteàdes morceaux, 
à ¿les fragments. La glace ne ressemble pas 
beaucoup à des 'l'Mpof, buccellæ, des bouchées 
de pain, mats elle peut s» présenter sous 
forme de blocs et de morceaux quelconques : 
c'est le sen* du mot hébreu. Job, xxxviu, 
29, 30. — Frigoris, m p, qarnh, 1« froid, qui 
semble toujours riguu reux pour l'oriental 
habitué aux ardeurs d'un soleil brûlant. Ce* 
phénomènes de l’hiver ont beaucoup frappé

le psalmiste : peut-être en avait-il été témoin, 
pondant la captivité, dans les régions monta­
gneuses et les plateaux plus élevés du nord- 
est de l'Assyrie.

48. — Verbum suum. La même parole, qui 
a produit le froid, le fait disparaître. « Plante 
Deo concrescit gelu, et rursum lalis?imæ 
funduntur aquæ ». Job, xxxvu, 40.

49. — Le Dieu qui produit dans la 
nature des effets h merveilleux n’est 
autre que Jéhova. le Dieu particulier de 
Jacob. Celtu même idée fait tout le fond du 
l’s. xvm.

24. — Non fecit taliter. Deut.,iv, 7. 32 34. 
Les autres nations ont reçu de Dieu la 
lumière ne la raison, mais non la grâce du la 
Loi révélée. — J\IanifestavUt OVJV* tedahoum, 
« ils ne connaissent pas ». LXX : â&fawMv, 
ont lu le verbe au pi *1. « Si:ripLam Icgem 
nulli alii dédit; natuiHlem emm iiiIih liabe- 
bant omnes, personaniem quid >iL bonum, 
quid secu-i... Judæ s autem hoc procuravit 
eximiuin, ut quae eraut justu ac Ugitima, 
pi r scripia cogno^cerent... Et iileo Judæi 
digni suiit majon condemnaiione, quodquum 
nna cum lege naturali scnptam quoque legem 
accKpennt, tain sceleraLe et lam nefarie 90 
gesserunt ». S. J. Chrys.
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4 . —  Louez-le, cieux des cieux,
E t vous, eaux, des hauteurs des cieux.

5 , —  Qu’ils louent le nom de Jéhova,
Car il a  voulu, e t ils furent créés.

0 . — Il les a établis pour toujours,
Il a posé une loi qu'on ne transgressera pas.

7 . —  Louez Jéhova de la te rre ,
Monstres marins, e t vous tous, océans;

8 . —  Feu, grêle, neige e t vapeurs,
Souffle de la tem pête, exécuteur de ses ordres ;

9. —  Montagnes et vous toutes, collines,
Arbres à fruits, e t vous tous, cèdres 1

10. —  Animaux e t bêtes de toutes sortes.
Reptiles e t oiseaux ailés ;

11. —  Rois de la te rre  e t tous le* peuples,
Princes e t vous tous, juges d 'ic i-bas;

12. —  Jeunes gens, et vous aussi, jeunes filles,
Vieillards e t  adolescents 1

13. —  Qu’ils louent le nom de Jéhova,
Car son nom seul est grand,
Sa majesté domine la te rre  et les cieux I

14. —  l i a  relevé la puissance de son peuple :
Qu’il en soit loué de tous ses fidèles,
Des enfants d’israôl, peuple qui lui est proche I 

Alléluia.

PSAUME C X L V I I I  

Le psalmiste invite toute la création à louer le Seigneur.

1. Alléluia. 1. Alléluia. 
LaudateDominum de cœlis : lau- Louez le Seigneur du haut des 

date eum in excelsis. cieux, louez-le dans les hauteurs.

PSAUME CXLVIII

Le psalmiste remercie le Seigneur d’avoir 
releve la puissance de son peuple, t .  U , et 
pour chanter son hymne de reconnaissance, 
il invite tous les êtres de la création à join­
dre leur voix à la sienne. Il imite en cela les 
trois enfants de la fournaise, Dan., m. 57-88, 
et lui-même sera imité plus tard par S. Fran­
çois d* Assise dans son cantique; du Soleil. 
S’il interpelle les êtres inanimés, ce n’est 
point évidemment qu#il leur prête l'intelli­
gence ou le sentiment; mais sa magnifique 
prosopopée donne à entendre qu’il désespere 
¿ ’égaler la louange aux bienfaits reçus. 
« Quia admodum exiguum est quori per nos 
possumus, conemur supplere per amicos, et

accersanius in societalem angelico* spiritus, 
cœleslia corpora, sublunaria omnia, et uni- 
versa m crealuram animatam et inanimatam, 
ut nobiscum et pro nobis Deo de infinita 
i psi us in nos misericordia gratias agat... 
Sunt enim ejusmodi effectua, etsi inefficaces 
et rei impossibili«, stimmi meri li. et signa 
summi in Deum amorisac graliludinis; quia 
ex quadam redundantia a mori s sequuntur, 
animo in hujusmodi vota præ affectus ardore 
exæstuante ». Lessius, Perf. divin, xn, 49, 
470, 474. Les créatures angélique* répondent 
à l’invitation de l’homme, cl s'associent à ses 
louanges ; les êtres sans raison ne servent 

u’à exciter l’homme à mieux servir le 
réateur, mais « cum per ipsa laudatur 

Deus, quodammodo et ipsa laudani Deum »*
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2. Louez-le tous, ses anges, louez- 
le toutes, ses puissances.

3. Louez-le, soleil et lune, louez-le 
toutes, étoiles et lumière.

S. Aug. L’homme. du reste, est le roi de la 
création, et à l'époque où écrit le psalmiste, 
le seul peuple digne d'exercer les droits de 
cette royauté, à raison de sa connaissance et 
de son amour du Seigneur, c’est le peuple 
hébreu. Aussi est-ce lui, dit Delitzsch, qui 
« semble ici conduire le cbœur de l’univers; 
il sait que ses épreuves ont une importance 
intime et universelle pour tout ce qui vit 
dans la création, et que la grâce qui lui re­
vient est digne d'exciter une joyeuse émotion 
dans tous les êtres célestes et terrestres. 
Pour louer Dieu, il ne convoque pas seule- 
m Mit tout ce qui, dans le ciel et sur la terre, 
possède comme lui la pensée, la parole et la 
liberté, mais aussi le soleil, la lune et les 
étoiles, etc ». Tous ces êtres, réduits en 
servitude par le péché de l’homme, Rom., 
vin, 49-24, préludent ainsi à la glorieuse 
délivrance qui les attend, d’abord aux jours 
du Messie, et plus tard à la fin des temps. 
Aussi S. Hilaire, se transportant au jour où 
cette délivrance sera complète et définitive, 
met-il le psaume sur les lèvres des élus :
* Jam in æterna beatiludine omnibus consti- 
tuiis, ad canendas Dei laudes chorus cœle- 
slium virtutum potestalumque cootrahitur; 
ut ob depulsam sæculi vanitalem créa tu ra 
umnis ex magnis officiorumsuorum laboribus 
absoluta, et in beato regno æternitatis ali- 

uando re?pirans, Deum suum et lœta præ- 
icet et quiela ».
Dans son énumération des créatures, l’au­

teur 6uit l’ordre de l’Hexaméron mosaïque, 
mais avec une certaine indépendance. Ainsi, 
il parle' en premier lieu des astres, dont l’ap­
parition est assignée seulement au quatrième 
jour par Mofre, et il nomme dans Je même 
yerseï les océans et les monstre? marins. 
Tout en ayant sous les yeux le texte, de la 

, Genèse, il introduit un certain ordre logique 
dans le groupement des êtres, sans gu’on 

uisse tirer de là aucune conclusion scienti- 
que. Les vers sont heptasyllabiques, et. sont 

au nombre de six dans chaque strophe : 
4° t t .  4-3, que Dieu soit loué dans les cieux 

. par les anges et les astres; 2° t t .  4-6: qu’il 
soit loué dans le firmament où il a tout créé, 
et où il régit tout par d’imprescriptibles 
lois ; 3° t t .  7-9, qu’il soit Joué sur la Lerre par 
les.océans et leurs habitants, par les éléments 
atmosphériques, les monts et les végétaux; 

.¿o ÿÿ. 40.-12, qu’il soit loué par les animaux 
et les hommes; 5o t t .  43-4i,  car seul il est

2. Laudate eum, omnes angeli 
ejus ; laudate eum, omnes virtutea 
ejus.

3. Laudate eum, sol et luna ; lau­
date eum, omnes stellæ, et lumen.

grand, et il a relevé la puissance de son 
peuple. Les moLifs de louer DL-ii sont donc 
les mêmes qu’au p s a u m e  précédent; ce sont 
sa toute-puissance créatrice et sa bonté pour 
Israël.

Ce psaume>et les deux suivanls sont des 
chants d'action de grâces qui conviennent 
encore mieux aux chréhens qu’aux Juifs, 
aux .élus du ciel qu'aux exilés de la lerre. 
L'Eglise les récite dam son office de* Laudes 
de temps immémorial. Cfr. Cassien, Inst. 
cænob. ni, 6. Arnobe, cité par Thaihofer, dit 
aussi : « Quotulie hujus psalmi loha per 
toLum mundum, mox ut cœperil auroræ aiei 
inchoare pnncipium, umvnrsa, quæ m rœlo 
et in terra suni, ad laudandum et benedi- 
cendum Deum provocamus ».

4. — De rœlis, des cieux où habitent les 
Anges, el où Dieu a son trône et tient sa 
cour. — ln  excelsù, les hauteurs des cieux, 
expression parallèle à la précédente. C’est 
d’abord comme une « laus domestica » qui 
doit s'élever vers Dieu, puis de proche en 
proche toutes les voix de l'univers viendront 
se mêler au concert.

2. — Angeli ejus. « Ce sont eux qui 
approchent le plus près de Dieu, et c’est une 
des règles du service des cieux que l'encens 
des prières des hommes doit être brûlé de­
vant Dieu par les anges... C'est un sujet de 
perpétuelles délices pour nous, de voir qu’ils 
servent Dieu si bien, tandis que nous le ser­
vons si pauvrement, et que telle est la gran­
deur de leur amour, q’ils trouvent de la joie 
dans l'amour des hommes ». Faber, Bethl. iv.
— Vir tûtes ejus, tsebaaiv^ « ses mi­
lices ». Ce mot s’applique tantôt aux anges, 
Jos., v, 44 ; III Reg., xxii, 49, Lantôt à I ar­
mée des étoiles, Deut., iv, 49. Le parallé­
lisme exige le premier sens. Les ^nges et les 
étoijes sont d aiileiîrs regardés comme des 
habitants des cieux ; Job les unit ensemble, 
XÿXrVtu, 7, comme le fait notre psalmiste 
dans ce verset et le suivant.

3. — Sol et luna. Beaucoup de Juifs avaient 
été chez les Perses pendant la captivité ; ils 
y avaient vu les astres bl le feu adorés 
comme symboles et incarnations de la divi­
nité, souvent comme la divinité elle-inèuie; 
or Jéhova seul est Dieu, les astres et le feu 
ne sont que d'humbles serviteurs : c'est co 
que rappelle à prppos l’auteur sacré, t t .  3, 8. 
»  Sullœ et liinwi.,C,e iexie distinguerait-1& 
lumière d'ave&Jeg .agents lumiueux, comme
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4. Laudate eum, cœli cœlorum ; 
et aquœ omnes, quæ super cœlos 
sunt,

Dan. 3, 59, 6 a

5. Laudent nomen Domini.
Quia ipsedixit, et facta sunt;

ipse manaavit et creata sunt.

6. Statuii ea in æternum, et in 
sæculum sæculi ; præceptum po­
suit, et non præteribit.

4. Louez-le, cieux des cieux, et 
que toutes les eaux qui sont au- 
dessus des cieux

5. Louent le nom du Seigneur. 
Car il a parlé, et ces êtres on* été 
faits, il a commandé, et ils furent 
créés.

6. Il les aétablis pour toujours et 
pour les siècles des siècles, il a posé 
une loi qui ne passera pas.

6 8 ?

le leste de la Genèse. Mais nous lisons en 
bébreu, sans copule et avec l’éiat construit : 
TIN >33*0, kokbei or, étoiles de lumière, 
fcstres lumineux, a Hœc vero prophela con­
vocai non veluti animata et ratinnem haben- 
tia, sed ut nos in hæc intueamur, Deique 
sapientiam discara us, et per omnia ut ipsi 
landes texamur, adhortatur ». Theod.

4. — Cœli cœlorum, les régions les plus 
reculées des espaces sidéraux. Deut., x, 44 ; 
Ps. cxm, 46; Eccli., xvi, 48, eie. — Aquœ 
quæ super cœlos sunt, hammaim asher méfiai 
nashamaim, « les eaux qui du haut des 
cieux », les eaux qui descendent des hau­
teurs atmosphériques, où les vapeurs se con­
densent pour se résoudre en pluie. Gen. i, 7. 
Avec la traduction des versions, il faut en­
tendre par les cieux la région où se forment 
les nuages.
* 5. — Laudent. — En hébreu, ce vers ne 

dépend pas de ce qui précède. — Dixit, 
« verbo inlelligibili et sempiterno, non sona* 
bili et temporali ». S. Aug. Heb. : my, 
tsivvah, il a ordonné, il a voulu, et du même 
coup l’efFel b été produit dans le temps. Nous 
devons comprendre par là combien est in­
comparable Iouvrier* qui tantum opus brevi 
exiguoque momento suae opera Lionis absol- 
verel, ut voluntatis effecLus sensum temporis 
præveniret. Ncmo operantem vidit, sed agno- 
vit operalum... Nec artis igitur usum nec 
virtutis expendit, qui momento suæ volunta­
tis majestatem tantae opera ti onis implevit, 
ut ea quæ non erani, esse tacerei lam velo- 
ciler, ut neque voluntas operai ioni præcur- 
reret, neque operalio voi un tati ». S. Ambr., 
Hexam. i, 3, 8. — Ipse mandavit. Ce vera 
est une addition des LXX. On ne le lit pas en 
hébreu où, d'ailleurs, il serait sans parallèle. 
Il est emprunté au Ps. xxxii, 9. S. Hilaire 
tire cette conclusion du verset : a Nullus 
igitur hic fortuitorum concursus, nulla na- 
turre propriæ virtus, nulla æternitalis ez 
semel substantia, in his quæ creata docen- 
tur, admitlitur ».

6. — In  æternum, lahad leholam, expres-

sion d’une durée indéfinie. C’est la perpétuité 
promise à certains êtres de la création maté­
rielle. Après la fin des temps, quand le globe 
Bera purifié par le feu, II Pet., ni, 40, il y  
aura une nouvelle terre et de nouveaux cieux, 
Apoc. xxi, 4, mais lar révélation n’oblig« 
aucunement à croire que le monde matériel 
sera anéanti. La tradition ne prévoit qu’uno 
simple transformation. « Mutatione namque 
rerurn, non omnimodo interitu transibit nie 
mundus ». S. Aug, Civ. Dei, XX, 44. « Quid- 
quid remanebit post mundi innovalionem, in 
perpeluum erit, geoeraiione et corruplione 
cessante... Et ideo mundus hoc modo inno- 
vabitur, ut abjecla omni corruplione, per- 
petuo maneat in quiete. Unde ad illam inno« 
vationem nihil ordinari poterit nisi quod 
habet ordinem ad încorruptionem.Hujusmodi 
autem sunt corpora cœlestia, elementa et 
homines ». S. Thom., Suppl. xci, 5. Cfr. 
Lessius, de Perfecl div. xm, 23. 448. —- 
Præceptum posuit. C’est Dieu lui-même qui 
a établi les lois naturelles; il pourrait donc 
les changer, s'il lui plaisait; à plus forte 
raison peut-il, par le miracle, soustraire 
certains êtres à leur action. C’est en vertu de 
cette même volonté divine que des êtres ma­
tériels se perpétueront s in æternum ». « Ne 
forte, quod in æternum manerent, naturale 
il lis esse ex substantiæ beatiludine crederetur, 
Bubjecit : Præceptum posuit eL non præleri- 
bit, ut hoc quod sunt, id est, ut maneant ia 
SBlernum, non naturæ suæesse inLelligant, sed

Sræcepti ejus sil, qui potens sit rebu* ex ni-
ilo subsLitutis naturam seternitatis afferre ».

S. Hil. — Non prœteribit, lavi mSi , velo 
iahabor, « il ne passera pas outre ». On peut 
dire avec les versions que la loi posée par 
Dieu ne passera pas. Cfr. Matth., xxiv, 35 : 
a verbaautem mea non præteribunt» Maisde 
ce que la loi ne passe pas, il ne s’en suit pas 
qu’elle sera toujours obéie, et c’est ce der­
nier sens que le psalmiste semble avoir en 
vue. On donne donc au verbe pour sujet 
toutes les créatures nommées précédemment; 
le singulier du verbe, dit Hengstenberg ,
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7. De la terre louez le Seigneur, 
monstres, et vous tous, abîmes.

8. Peu, grêle, neige, ^lace, souffles 
des tempêtes, qui Nexecutez ses or­
dres ;

9. Montagnes, et vous toutes, col­
lines, arbres fruitiers et vous tous, 
cèdres.

10. Bêles et animaux detouies
sortes, serpents et oiseaux ailés.

11. Que les rois de la terre et tous 
les peuples, que les princes et tous 
les juges d’ici-bas,

7. Laúdate Dominum de terra, 
dracones, et omnes abyssi.

8. Ignis, grando, nix, glacies, 
spiritus procellarum, quœ faciunt 
verbum ejus.

9. Montes, et omnes colles; ligna 
fructífera, et omnes cedri.

10. Bestiæ et universa pécora;
serpentes, et volucres pennalæ.

11. Reges terrœ, et omnes populi; 
principes et omnes judiçes terra.

* les enferme dan* une même unité » et on 
•raduit généralement : « il a posé une loi, (la 
créature) ne la transgressera pas », rien au 
monde ne  la transgressera. La créature pri­
vée de raison obéit en effet sans la moindre 
variation aux lois du Créateur, cm, 9.

0 stellifm Conditor orfais.
Qui perputno nixtis solio,
Rapido cœlnui turbine versas,
Legeioqae pati stiiera cogis.

Boèce, Cors. pbil. i, met. 5.

7. — De terra. De là, en effet, aussi bien 
que de eœlis, 1 . 4, doit s'élever la louange.
— Dracones, D*:P3n, (feanniHim, les mons­
tres marins qui se jouent dans les océans. 
Gen., i ,  21 ; Ps-, l x v i i i , 3 5 ;  c x l v , 6 .

8. — Glacies, "îTaïp, qitor, du verbe 
qntar, fumer, par con séquent. ce qui res­
semble à la fumée, la vapeur, le nuage. 
Exod., xix, 18. LXX : xpuaictUo;, ont d& 
lire 1» même mot qu'au t .  47 du psaume 
précédent— Spiritus procellarum, cvi, 25. — 
Quœ faciunt verbum ejus. Ces éléments divers 
obéissent à Dieu, eu, 20; cm, 4, et si la science 
physique atteint les causes secondes qui les 
mettent en mouvement, la vraie philosophie 
doit remonter jusqu’à la cause première qui 
a posé les lois de la nature. Le p a lm is te  
rappelle ici l'action du souverain Maître qui 
s’impose inéluctablement à tous les êtres, 
« ne quis ea vel forluitu, vel eau sis tantum- 
modo corporalibus, vel etiam spiriuialibu», 
tamen præter voluntatem Dei existenlibus, 
agi crederet ». S. Aug.. de Trin. m, 40, 49. 
Conclusion morale : « Quidquid ergo hic 
accidit contra voluntatem nostram, noveritis 
non accidere nisi de voluntate Dei... etsi nos 
aon intelligîmus quid quare fiat, demus hoc 
providentiæ ipsius... Cum enim rœpmmus 
disputare de operibus Dei : quare hoc, quare 
illud, et : non debuit sic facere, mate fecit 
hoc, ibi esL laus Dei? Perdidisti Alléluia. 
Omnia sic considéra quomodo placeas Deo 
et laudes arlificem ». S. Aug. * ¿atnêifi il &d

faut s'impatienter, quelque mal uu'il nous 
arrive par la créature, quelle qu’elle soit, ni 
par le froid, ni par le chaud, ni par aucune 
auire chose, parce que ce serait «’impatienter 
contre Dieu mém*, dont chaque créature fait 
la volonté... Accomplissons-la donc aussi, et 
soyons-lui fidèles, étant injuste que notre 
liberté ne nous serve qu'à nous affranchir de 
ses lois, elle qui nous est donnée et qui a été 
faite, non pour se retirer de cet ordre, mais 
pour s’y ranger et s’v soumettre volontaire­
ment ». Bos*. Lett. V à S. Cornuau.

9. ■— Ligna fruclifera, tous les arbres 
fruitiers, cedri, les cèdres, types magnifiques 
de*« arbres qui ne portenL pas de fruits bons 
à manger.

40. — Serpentes, remesh, tout ce qui rampe 
à terre, Gen., i, 2!. a Bonis que suni m 
confesso prætermissis, ovibus, bobus, quo­
rum usum ostendit ipsa experiemia, asinis, 
camelis, etc., in iis quæ videnlur esse inu- 
tilia versât orationem. dracones in medium 
adducens. parLem maris innavigabilem, et 
que videntur afferre molestiam, ut ignem, 
grandinem, nivem, glaciem... ex redundanti 
copia ostendens Dei providentiam. Si enim 
quæ videntur esseinutilia, et gennri hominum 
infesta, adeo sunt bon»* adeo utilia, ut ipsa 
quoque laudem Deo afferent, et cum gloria 
honoreque affîciant propLer suum opiiicium, 
cogita apud tequalia sunt alia ». S. J. CJirys.

44. — Le psalmiste en arrive à l’homme, 
l'être intelligent qui doit comprendre le sens 
de l'harmonie universelle pour se mettre 
d’accord avec elle et célébrer le Créateur. 
« Omnium inter se conspiratîo et consensio, 
ordine, ornatu, et apta serie disposita, prima 
videlicet est et originalis et vera musica; 
quam totius universi concinnator ineffabili 
sapientiæ sue ratione, per ea que semper 
sapienter fiunt, docte et perite elficit... Ita 
et in parvo mundo, in humana inquain nalura, 
totus ille magni mundi concentus elucescit ». 
5» ia Ps. inscript. 3. — Rege9
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12. Juvenes et virgines, senes 
cum junioribus laudent nomea Do­
mini;

13. Quia exaltalum est nomen 
ejus solius.

14. Confessio ejus super ccelum 
et terram ; et exaltavit cornu po- 
puli sui.

Hymnus omnibus sanctis ejus; 
filiis Israel, populo appropinquanti 
sibi. Alleluia.

12. Que les jeunes geris et les 
ieunes filles, que les vieillards et 
les adolescents louent le nom du 
Seigneur,

13. Parce que c’est lui seul dont 
le nom est élevé.

14. Sa louange plane au-dessus 
du ciel et de la terre, et il a élevé la 
puissance de son peuple : que 
l’hymne soit sur les lèvres de tous 
ses saints, des enfants d'Israël, le 
peuple qui rapproche de près. Allé­
luia.

terrœ. Ce sont les premiers dos hommes, 
moins encore par leur rang, que par la sou­
mission et la reconnaissance dont ils sont 
redevables envers le Seigneur. *  Omnes 
populi. Le peuple jutf se réjouit de son exal­
tation, mais tous les peuples de l'univers 
doivent prendre part à sa joie ; car les événe­
ments que chante le psalmisle annoncent 
et préparent la rédemption du genre humain 
tout entier, cxvi. — Principes, judices, tous 
ceux qui exercent une partie de l'autorité 
souveraine ; quelle puissance n’ont-il pas pour 
parler les peuples à louer Dieu, comme aussi 
pour les laisspr ou même leur faire proférer 
le blasphème 1 « Si cum nunc sunl principes 
et magistratus, multique sunl in iis r.orrupti 
ac dépravai i, lanlus tamen rei est usus, ut 
etiam cum mali sint, magna ex eis capiaiur 
utilitas, cogna apud te, si ii quibus sunl 
crediti magistralus, eos recte gererent, 
quam bene cum genere humano ageretur ! »
S. J. Chrys.

42. — Le vers précédent correspondait à 
reges terrœ, celui-ci à omnes populi* Le 
psalmisle convoque d’abord les jeunes gens 
et les jpunos filles, c'est-à-dire ceux qui sont
& cet âge où Ton se donne à Dieu avec le plus 
de générosité et d'enthousiasme. — Juniori­
bus. a Ex ore infantium et laclentium perfe- 
cisii laudem ». vm, 3.

Ne craignes pas que le murmure 
De tous ces astres à la fois»
Ces claires voix de la nature 
Eloufient votre faible voix 1 
Tandis que les sphères mugissent 
Et que les Efipt cieux retentissent 
J*e 6 ni iis roulant eo son honneur.
L'humble écho que l'âme réveille

Porle en mourant a son oreille 
La moindre voix qui dit : Seigneur 1

4 Lamartine.

Les hommes de tous les rangs et de tous les 
âges ont été ainsi ^convoqués pour louer le 
Très-Haut. « !n multiludine hominum diver­
si ta s esl graduum, differeutia sexuum et dis- 
simililudo meritorum ; sed in Dei laudibus 
omni ordini atque astati una maleria est. 
Tola enim in Christo Ecclesia unum corpus 
est, et quod recle agit quaelibet portio, tota 
sibi bene vìndicat pieni ludo ». S. Prosp.

43. —  Is., il, 44.
44. — Confessio, IT in , hodoì sa majesté. 

« Confessio ejus est super cœlum et terram, 
id est, major est laus ejus ex ipso quam ex 
crea tu ri s, quia magis laudandus propier se 
quam propter creaiuras ». Pel. Lomb. — 
Conm, la corne, symbole de la puissance, 
cxxxt, 47 ; Lue., 1, 69. — Hymnus, appo­
sition à tout le vers précédent : ce que 
le Seigneur a faiL est l'objet de la louange 
de ses fidèles. — Populo appropinquanti,

131 p 0?« ham qrobo, le peuple son proche. 
Deut. iv, 7. C'étaient surtout les prêtres et 
les lévites qui étaient proches du Seigneur, 
Levil., x, 3; en louant Dieu, le peuple rem­
plit donc une fonction sacerdotale. Le peuple 
du Nouveau Testament sera encore plus pro* 
che de son Dieu : « Qui aliquandoeratis longe, 
facti estis prope in sanguine Chrisii n.Epli., 
Kl« 43, Aussi sera-t-il appelé par S. Pierre. I,
il, 9 : « regale sacerdolium, gens sancla ». 
Corneille résume ainsi ces derniers vers :

Il vous a donné la victoire,
Vos tyran* sont défaits et vos malheurs finis ;
11 a pris soin de vous, prenez soin do sa gloire«

Vous qu’ik sa gloire il tient unis.

8« Bible. Psaoubs. —■ 44
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PSAUME CXLIX 

Alléluia.

1. —  Chantez à Jéhova un eantique nouveau,
Sa louange dans rassemblée dos fidèles !

2. — Qu’Israël ser réjouisse èn son Créateur,
Que les fils de Sion tressaillent pour leur Roi 1

3. — Qn’ils louent son ncm dans leurs danses,
Qu’ils le chantent sur le tambourin et le kinnor 1

4. —  Car Jéhova est gracieux pour son peuple,
J1 glorifie les humbles en les sauvant.

5. —  Les fidèles se réjouissent dans leur gloire,
Ils tressaillent de joie sur leur couches.

6. — Los louanges de Dieu sont dans leur bouche.
E t le glaive à deux tranchants dans leur main.

7. — Pour tirer vengeance des nations,
E t porter le châtiment chez les peuples ;

8 .—  Pour lier leur rois avec des chaînes,
E t leurs'princes avec des entraves de fer;

9 . —  Pour exécuter sur eux l 'a rrê t écrit :
C’est là la gloire de tous ses fidèles.

Alléluia I

P S AUME  C X L I X  

Actions de grâces au Seigneur pour les victoires accordées à Israël.

1. Alléluia. 1. Alléluia.
Chantez au Seigneur un cantique Cantate Domino canticum no-

nouveau, qu’on le loue dans Tas- vum; laus ejus in ecclesia sanclo-
semblée des saints. rum.

PSAUME CXLIX

Dans ce cantique, contemporain des deux 
précédents, l'Israélite remercie le Seigneur 
des vicioires remportées contre les ennemis 
qui l'avaient assailli au retour de la captivité, 
et voulaient l’empêcher de rebâtir le temple 
et la ville. Cette opposition jalouse a été 
surmontée, par la grâce de Dieu ; aussi Israël 
reconnaissant se déclare-t-il prêL à être dé­
sormais le justicier de Jéhova dans le monde.

te s  trois strophes sont en vers heptasylla- 
Diques : 4« 4. 3 , qu’Israël célèbre Jéhova 
dans ses cantiques de joie, 2<> t t .  4-6, car
il a donné À son peuple le salut, la gloire et

la force, 3» 1 1 . 7-9, pour exercer les arrêts 
divins contre les nalions.

JKIIiott reconnaît que ce psaume, comme 
tousceuxqui parlent d'un « chant nouveau », 
a trait aux jonrs du Messie et à sa victoire 
finale. C'est là en effet le sens spirituel; 
« Dieu sauve et exalte les humble? et les 
saints» il les comble de joie, il achève leur 
gloire en les associant à Jésus-Christ dans le 
jugement qu’il exerce sur le monde, et 
surtout dans le jugement solennel qu'il exer­
cera à la fin des temps ». Le Hir. Cfr. Sap.,
111, 8 ; Matth*, xix, 28 ; I Cor. vi, 2.

4. — Canticum nooum, xxxu, 3 ; xxxtx, 4; 
xcv, 4 : xcvit, 4 ; c x l i i i , 9. « Vere novum,
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2. Leeteiur Israel in eo, qui fecit 
eum ; et filii Sion exultent in rege 
suo .

3. Laudent nomen ejus in choro; 
in tympano et psalterio psallant ei;

i. Quiabeneplacitum est Domino 
in populo suo; et exallabit mansue­
tos in salutem.

5. Exultabunt sancti in gloria, 
ketabuntur in cubilibus suis.

6. Exallationes Dei in gutture 
eorum; et gladii ancipites in mani- 
bus eorum;

7. Ad laciendam vindictaminna- 
tionibus, increpationes in populis.

2. Qu’Israël se réjouisse en celui 
qui Ta fait, et que les fils de Sion 
tressaillent en leur roi.

3. Qu’ils louent son nom en 
chœur, qu’ils le chantent avec le 
tambourin et la harpe.

4. Car le Seigneur a mis sa com­
plaisance en son peuple, et il exal­
tera ceux qui sont doux pour les 
sauver.

5. Les saints tressailleront clans 
la gloire, ils se réjouiront sur leurs 
couches.

6. Les louanges de Dieu sont dans 
leur bouche, et des glaives à deux 
tranchants dans leurs mains ;

7. Pour exercer la vengeance 
parmi les nations, et les châtiments 
parmi les peuples;

cojus nescil antiquitatem materia, fastidium 
gratia, quœ semper est amore recens, usu 
rccenlior. Vere enim novum, quod hominum 
animos ad æternam innovai bealitudinem ». 
Gilbert, Sup. Cantic. iv, post Op. S. Bernard.
— in  ecclesia sanctorum, l’assemblée des 
ehosidim9 dos fidèles serviteurs de Jéhova. 
« Extra ecclesiam laudalur ministerio insen- 
sib>h et mnlo rerum, vano hominum. In 
rebus insensatis conditio, in hominibus non 
renalis aliquanta cognitio, in nuutris tamen 
dilectio. Nam dilectio conditoris sui in pri- 
mis nulla, in s>*cundis non sancla... Sanctus 
universa perscrutalur eL æstimat quantum 
daLur, ut per hæc aucloris jnxta vires colligat 
nolitionem, migret ad æmulaLionem, capia- 
tur in afl’ectionem ». Gilb. Ibid.

2 .— In eo qui fecit eum, VVJV2, behosçaiü, 
in factore suo, Job, xxxv, 40 ; Is., l i v , 5. — 
]n rege suo. Au retour du la captivité, les 
Israélites n 'auront plus de ro is;  Jéhova n'en 
sera que plus complètement et plus efficace­
ment leur souverain, et il les défendra contre 
les étrangers. Is., l x i i i , 48, 49.

3 .— In choro, ViriDa, bemachol. Mossé fait 
venir ce mol du verbe ckalal, percer, et lui 
donne le sens '^e flûte, comme i  chalil; mais 
les hébraïsanu» le font tous dériver de S in , 
choul, tourner en rond, sauter; il signifie
• danse ». Exod., xv, 20; Judic., xi, 34. 
lérémie, xxxi, 4, avait prédit celte marque 
de joie pour le retour des captifs. — Tym­
pano, thof, le tambourin, instrument analogue 
an tambour de basque. — Psalterio, heb. : 
le iinnor, muet si longtemps à Baby lone, 
cxxxvi, 2, et accompagnant maintenant les

danses sacrées. « Quando assumilur tympa- 
num et psalterium, manus concinunl voci. 
Sic et tu, si quando Allé lu ia  cantas, porrigns 
et panem esurienti, veslias nudurn, suscipias 
peregrinum«.S. Aug.

4. — Beneplacitum est, LXX : eùfioxeï. 
Dieu, qui avait un momenl détourné les 
regarda de son peuple, lui rend désormais sa 
faveur. 1s., l i v ,  7, 8. — Exaltabit, "1NS*. 
ifaier, il honorera, il glorifiera les humbles 
par le salut, en les sauvant, LXX : iv 
otürn pcot.

5. — In gloria. La gloire en effet a suc­
cédé à la honte, et la joie à la tristesse. — 
In  cubilibus, les lits où l'on s’asseyait pour 
la conversation et le repos (1» Hirj, et sur 
lesquels naguère on se lamentait. Os., vu, 4 4; 
Ps.. iv, 5.

6. — Exaltationes, LXX : «1 |w<reiç, les 
élévations, les louanges de Dieu sont dans 
leur gosier, et des glaives à deux tranchant? 
dans leurs mains. Les Israélites, rétablis 
dans l'héritage de leurs pères, auront à l'a­
venir les louanges du Seigneur sur les lèvres, 
et les armes en main pour défendre son 
honneur contre les nations. C’est ce qu'il* 
firent plus tard excellemment sous la con­
duite de Judas Machabée : a manu quidem 
pugnanles, ad Dominum cordibus orantes ».
II Mach., xv, 27.

7. — Israël va être le justicier de Dieu ; 
les nations ont servi à le punir de ses crimes; 
lui-méme à son tour sera le ministre de la 
vengeance divine contre les nations. Celte 
prophétie s’accomplira à la lettre quand 
viendra le Messie, et quand la petite pierre
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8. Pour hcr leurs rois avec des 
entraves, et leurs princes avec des 
menottes de fer;

9. Pour exécuter parmi eux l'ar­
rêt écrit : tel est rhonneur fait à 
tous ses saints. Alléluia.

692

8. Ad alligandos reges eorum in 
compedibus; et nobiles eorum in 
manicis ferreis.

9. Ut faciant in eis judicium con- 
scriptum; gloria haec est omnibus 
sanctis ejus. Alleluia.

PSAUME CL 

Alléluia.

1. — Louez Dieu dans son sanctuaire,
Louez-le dans le firm am ent de sa puissance!

2. —  Louez-le pour ses hauts faits,
Louez-le selon l'im m ensité de sa grandeur !

3. —  Louez-le au son de la trom pette,
Louez-le sur le nébel e t  le fcinnor;

4. —  Louez-le avec le tambourin et la danse,
Louez-le sur les cordes e t la flûte !,

5. —  Louez-le avec les cymbales éclatantes,
Louez-le avec les cymbales re ten tissantes!

6. —  Que tout ce qui respire loue Jéhova 1
A l lé lu ia !

PSAUME CL

D o x o l o g i e  f inale,

i .  Alléluia. 1. Alléluia,
Louez le Seigneur dans son Laudate Dominum in sanctis

sanctuaire, louez-le dans le firma- ej[us; laudate eum in firmamento
ment de sa puissance. virtutis ejus.

détachée de ta monLagne brisera la colossale 
statue du monde païen. Dan., u, 34.

8. — Compedibus, Qipt, ziqqim, des 
chaînes en général. « Ferrea sunl quamdiu 
liment ; ament, et aurea erunL ». S. Aug.

9. — Judidwn conscnptum, le jugement 
écrit dans la loi, De ut-, xxxii, 44, et ana­
logue à celui qui a été exécuté contre les 
Cbananéens, Deut., v i l  2. Le'Messie pro­
noncera l'arrêt de ce jugement, d’abord au 
jour de la rédemption : a nunc judidum est 
mundi, nunc pnnceps hujus mundi eiicietur 
foras », Joan., x ii, 34, puis à la nn des 
temps ; t judicabit in nationibus, implehit 
rainas ». ctx, 6.

40. — Gloria hœc est,  Km lin« hadar hou;

plusieurs prennent hou au masculin et le 
rapportent à Jéhova : « gloria ipse est cunctis 
fidelibus suis »; la plupart l’entendent au 
neutre, comme ont fait les versions, v Mthi 
autem videtur non victoriam tantum dicere 
gloriam, sed laudes, hymnos et canLica, do- 
cens per omnia, quodf qui Deum la u fiant, 
magnam gloriæ accessionem suscipient, et 
se clariores £ (Scient ». S. J( Chrys.

PSAUME CL

Chacun des quatre livres précédents du 
psautier se terminait par une doxologie de 
peu d'étendue ; au dernier livre,, la doxologia 
devient un psaume tout entier. Ce psaume, 
d'origine probablement liturgique, est formé
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2. Laudate eum in virtutibus ejus; 
laudate eum secundum multitudi- 
nem magnitudinis ejus.

3. Laudate eum in sono tubse; 
laudate eum in isalterio, et ci- 
thara.

4. Laudate eum in tympano, et 
choro; laudate eum in chordis, et 
organo.
, b. Laudate eum in cymbalis be- 

nesonantibus; laudate eum in cym- 
balis jubilationis :

6. Omuis spiritus laudet Domi­
num. Alleluia.

2. Louez-le pour ses hauts faits, 
louez-le selon la grandeur de sa 
majesté.

3. Louez-le au son de la trom­
pette, louez-le sur la harpe et le 
luth.

4. Louez-le sur le tambourin en 
chœur, louez-le sur les cordes et 
les flûtes.

5. Louez-le avec les cimbales re­
tentissantes, louez-le avec des cim­
bales d’allégresse :

6. Que tout ce qui respire loue le 
Seigneur. Alleluia.

de trois strophes en vers heptasyllabiques : 
4o tfr. 1, 2, Dieu soit loué dans son sanc­
tuaire, à cause des grandes choses qu'il a 
accomplies; 2® 3» 3-4, 5-6, qu’il soit 
loué à l’aide do tous les instruments par tout 
ce qui respire.

« Les psaumes nous ont montré la provi­
dence et l'action de Dieu sur les justes pen­
dant la vie; lo psaume c x l i x  nous a montré 
leurgloire au dernier jugement; le psaume c l  
nous les montre comme parvenus au ciel, et 
y louanl le Seigneur pendant toute Téler- 
nité. Il est ainsi bien naturellement la con­
clusion de tout le psauirrr ». L‘* Bir.

4. — In  sanctis ejus, ¿v toïç àytoiç auTou,' 
à prendre au neutre, car on a en hébreu 
■Rinpa* beqodsho, « dans son sanctuaire », le 
sanc tuaire de ia terre, roi* en parallèle avec 
celui du ciel, comme IH Reg.. vin, 38, 39,
42, 43, 48, 49. (Hupfeld). — In firmamento 
virtutis, TO birqiah houzzo, « dans
lo firmament de sa puissance », c’est-à-dire, 
dans son puissant firmament, ou mieux : 
dans le fit marnent, siège de sa puissance, 
Lx v i i , 35.

2. — In  virtutibus ejus, vmi3JQ» bigbou- 
rolhaiv, à cause de ses exploits, de ses actions 
d’éclat. Le 1, 4 marquait le lieu où il faut 
louer Dieu, celui-ci indique {‘objet de la 
louange : les actes de Dieu, la grandeur de 
sa majesté.

3. — Tubœ, le shofar, l x x x ,  4. « Quem- 
admodum Judæis per omma instrumenta, ita 
nobis præcipitur laudare Deum per omnia 
membra ». S. J. Chrys.

4. — Choro, machot, c x l i x ,  3. — Chordis, 
minnim, les instruments à cordes. — Organo9 
33V hougab, l'instrument à vent et à sons 
doux, la flûte pastorale.

5. — Cymbahs, les tsriltselim, sortes de 
cimbales ou de castagnettes. — Eene sonan- 
tibus, Heb. : « d’au dation ». jufriJatzonis, 
Heb. : a de retentissement ». C'est le « cym* 
balum tinniens » de S. Paul, I Cor., xm , 4. 
« Cym balum unum est cœlestis ilia angelorum 
natura ; alterum cymbalum est rationalis 
homimim naLura; sed peccatum hanc ab ilia 
separavit, quas cum rienuo Dei benignitas 
copulaverit, tune resonabit utraquein unum 
jarn confia la hymnum ilium... ob communem 
jam concordiain, abolito et profligato adver- 
sario; quo depulso et in nihilum redaclo, 
indesinemer ab omni spiritu, pari studio et 
conatu. laus el hy.mnus Dco in omnem æler- 
nilatem persolvelur S. Greg. Nyss. tn 
Pàalmos, i, 9. — Omnis spiritus, tout ce 
qui vit, les instruments vivants, dit Hupfeld, 
après ceux qui sont sans vie. Ce mot qui ter­
mine le psautier est le programme de l'éter- 
nité ; que sera le ciel, en effet, sinon l’étemelle 
louange du Seigneur par tou* les êtres qui 
auront reçu de lui la vie el l'immortalité!
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PSAUME CLI DES SEP TA N TE

Après le Pa. cl, les LXX ajoutent un aulre psaume qu’on retrouve avec quelques légères 
t/jriantes dans les versions syriaque, arabe et éthiopienne. Nous donnons en regard la 
traduction de S. Jérôme, ei une traduction française du texte grec.

I  David. Extra nnmernm. Cum pugnavi! com Goliath.

3 Pwsillos emiri inter fratr os meos,
Et udnloscenlior in domo putris met,

3 Puscobam ovos palris in ri :
M;inu«> mrse foconi nt organum.
Disili niui »piarci uni p'aHermm.

4 El quis annnnliavil Domino meo?
Ipso Dominu*, ipse omnium uxandiet

5 Ipse misil angelum smim,
Et tulli mo do ovibns patri« mui,
El unxil ni« in iimcricordia unction» sua.

6 Fra Ires mci Imni pI may ni.
Et non hill Imnrpl.iciiwn in eis Domino.

7 Exivi ari »lam alienigi'iia»,
El malp'lixil in simulacri« sui».

8 Ego aulcm m e n a to  ab  ipso gladio 
Amputavi cuput ejn*.
Et abstuli opprobrium de (ìliis Israel.

Ce psaume est écrit par David lni-mfime et hors nombre^ 
qnanil il combattit «eu! contre Goliatll.

J 'é ta is  polit parmi mes frères,
Et le plus jeune dans la maison do mon père.
J ü pais-ais les brebis de mon père :
Me« mains lirent itne tlùle,
Mi*s doigt* arrangèrent un kinnor.
Qui donc l'annonce à mon Seigneur ?
C'est Ii* St i^ncur, c'est lui-tnëme qui entend.
Lui*mémo envoya son an^c.
Il mi* lira d’avec les brebis de mon père,
Kl m'oignit de l’huile do son onction.
Mes Irèrns étaient beaux et grands,
Mais ce n’est pas en eux que sn plut le Seigneur.
Je sorti* K la rencontre do l'étranger,
El il me matiilil par ses idoles.
Mais mot, ayant lird son gi.iire,
Je le dèc»|ttlai,
El j ’unlevai la honlo des fils d'Israël.

Ce morepau est dil îôioypaço;, et il traduit 
bien probablement un original hébreu : ainsi 
elçÀautè rend très servilprnent ledavid, et en 
grec ne voudrait pa* dire « de David », mais 
tf au sujet de David ». Le psaume est-il de 
David lui-mème, ou fut-il seulement écrit 
par quelque poète postérieur? Nous manquons 
totalement de documents extrinsèques pour 
le décider. Le fond môme de la composition 
ne serait pas indigne du saint roi, qui l'aurait 
écrite dans sa première jeunesse. On y 
remarque des passages d'une naïveté pleine 
de délicatesse et de sentiment, par exempta 
les Ÿt. 3 et 4. En tou-; cas, le poèh» s’est 
appliqué à faire ressortir le caractère essen­
tiellement providentiel de l'élection de David.

3. — Organum, cl, 4.

4. — Quis onnuntiavit. Commenta Seigneur 
sut-il l'existence du petit berger? Comment 
les chants de David montèrent-ils jusqu'à 
lui? Trait d’une humilité ravissante.

5. — Angelum sutun, son envoyé, le pro­
phète Samuel, 1 Reg., xvi. — !n misericordia 
suppose dan« le grec ¿v xtp è)itp; le lexLe des 
LXX porte ¿v tw qui s’accorde mieux 
avec le contexLe.

6. —  Boni, xoAof.
7. — Alienigenœ, àUoçu>cj>, mot qui dans 

les LXX est synonyme de phiüstin. La ver­
sion arabe ajoute à ce verset ; a et je lui 
lançai trois pierres au front, par la force du 
Seigneur, et ie le tenversai ». CeLte phrase 
doit appartenir au texte primitif, car sans 
elle, le 1 . 8 n’est pas préparé.

FIN DU LLVKE DES PSAUMES
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